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^^S^'EGLISE  a  toujours  pris  pour 

5  ÉIPN  Tradition  quelle  a  continuelle- 
WmmmÀ  ment  confulcé  dans  toutes  les  dif- 
ficultez  qui  fc  font  élevez  ;  ÔC  les  (impies  qui 
ne  peuvent  faire  cette  recherche  par  eux-mê- 
mes, s'attachent  inviolablement  à  ce  que  cette 
même  Eglifc  leur  propofe  ,  &  fe  repofent 
entièrement  fur  l'examfcn  qu'elle  en  fait  par 
ceux  qui  (ont  les  plus  éclairez  ;  6c  c'eft  par 
cette  marque  de  l'unité ,  qu'elle  tâche  de  gar- 
der, que  l'on  reconnoît  le  caractère  de  la  vé- 
ritable Eglife  :  Domicilium  ueritatis  &  unita- 
tis,  dit  S.  Cyprien.  Mais  quelque  raifonnable 

6  pleine  de  fage(Te  que  paroiue  cette  condui- 
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te  ,  il  s'eft  trouve  néanmoins  depuis  le  com- 
mencement de  l'Eglife  des  cfprits  inquiets  ÔC 
préfomptueux ,  qui  fe  croyans  capables  d'exa-  • 
miner  les  Veritez  de  la  Foy  par  eux-mêmes  y 
&  de  les  difeerner  par  leurs  propres  recher- 
ches ,fe*  font  éloignez  de  cet  efprit  de  fournit, 
lion  ,  neceffaire  pour  garder  l'unité ,  bc  fe  font 
écartez  dans  des  voyes  qu'ils  ont  inventez 
eux-mêmes  ,  félon  la  parole  de  l'Ecriture. 
C'eft  cet  efprit  d'orgueil  qui  les  a  fait  venir 
jufques  à  un  tel  point-  d'hardieffe  ,  qu'ils  ont 
ofé  aceufer  i'Eghfe  même  d'erreur /qu'ils  ont 
combattu  fes  veritez ,  en  fe  foûlevant  contre 
fes  fentimens  ,  &.  en  deffendant  avec  opiniâ- 
treté des  opinions  contraires  à  ces  dogmes. 
Ceft  cet  efprit  de  fuperbe  &  d'ambition  qui 
les  a  porté  à  engager  les  peuples  à  rompre 
avec  l'Eglife  ,  à  fe  féparer  d'avec  elle,  &  enfitt 
a  élever  Autel  contre  Autel ,  en  s'unilTant  à 
de  faux  Pa fleurs. 

Saint  Cyp rien  décrivant  les  AlTcmblées  des 
Hérétiques  &  Schifmatiques ,  les  défigne  par 
cette  marque.  Le  Saint -Efprit  nous  avertit 
par  l'Apôtre  ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  Here- 
fîes  ,  afin  qu'on  découvre  ceux  qui  méritent 
d'être  approuvez  parmi  vous.  Ceft  ainfi  que 
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les  vrais  Fidels  font  reconnus ,  &  que  les.  per- 
fides font  découverts.  Ceft  ainfi  qu'avant  le 
jour  même  du  Jugement,  les  Juftes  font  fepa- 
rez  des  lnjuftes  ,  &  le  froment  de  la  paille. 
Ces  perfides  font  ceux  qui  fans  cominiflion 
de  Dieu  setabluTent  eux-mêmes  Prélats  & 
Supérieurs  fur  des  gens  ramaflez.  Ce  font  ceux 
qui  fe  font  Pafteurs ,  fans  obferver  les  Loix  de 
l'Ordination ,  &  qui  prennent  le  nom  d'Eve- 
que ,  fans  que  perfonne  leur  ait  donné  la  puif- 
fance  épifcopale.  Ceft  par  ce  même  argu- 
ment qu'il  prouve  que  Novatien  n'étoit  point 
dans  l'Eglife  ,  parce  qu'il  avoit  ûTurpc  le  Mi- 
niftere.  Novatien  ,  dit  -  il  ,  n'eft  point  dans 
l'Eglife ,  &:  ne  peut  eflrc  mis  au  nombre  des 
Evêques ,  lui  qui  méprifant  la  Tradition  évan- 

Î relique  &  apoftolique,  eft  né  de  lui-mefme, 
ans  fucceder  à  perfonne  :  Et  c'eft  le  fujet  par- 
ticulier de  l'excellent  Livre  que  ce  Saint  a  fait 
de  l'Unité  de  l'Eglife,  où  il  prouve  que  tous 
les  Ufurpatcurs  du  Miniftere  ,  &  ceux  qui 
s'unifTent  à  eux ,  font  ennemis  de  l'Eglife  , 
Schifmatiqucs ,  coupables  du  crime  de  Coré  , 
Datan  &  Abiron  ,  &  hors  d  état  de  Salut , 
quand  mefme  ils  fouffriroient  le  Martyre. 
Mais  quelque  effort  que  le  grand  nombre 

a  iij 
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de  ces  ennemis  aie  fait  contre  -  elle ,  la  Parole 
de  JESUS -  CHRIST,  que  les  portes  d'En- 
fer ne  prévaudront  jamais  contre  cette  Colom- 
nc  de  Vérité  ,'a  toujours  demeuré  ferme  Ôc 
fans  altération  :  le  nom  de  Catholique  eft 
toujours  demeuré  propre  à  cette  Eglife.  Et 
quoique  tous  les  Hérétiques  fe  l'attribuent , 
dit  faint  Auguftin  ,  fi  toutefois  un  étranger 
demande  où  s'aflfemblc  l'Eglife  Catholique  , 
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fentement  >  fous  prétexte  d'augmentation  ,  correction ,  chan- 
gement de  titre ,  fauflê  marque  ou  autrement ,  ni  mefine  d'en 
faire  des  Abrégez  ou  Extraits ,  à  peine  de  deux  mille  livres 
d'amende  ,  conhTcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  &  au- 
tres peines  portées  plus  au  long  par  ledit  Privilège. 

Jtegi/fréjûr  le  Livre  Je  la  Communauté  des  Libraires  &  Im- 
primeurs de  Paris,  le  ij.  May  1685. 

Sigtê  »     C.    Ancot,  Syndic. 
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DES 

HERESIES 


PREMIERE  PARTIE. 

Des  Hérétiques. 

« 

Va  nt  que  de  commencer  le  dénom- 
brement des  Hérétiques  qui  ont  Cerné 
des  erreurs  dans  l'Eglife  ,  il  efl  à  pro- 
pos de  rapporter  icy  les  Hcrefîes  qui 
ont  précédé  la  NaifTance  de  Jésus- 
Christ  :  je  ne  parle  pas  de  toutes  les  rêveries 
qui  font  forties  des  Philofophes  Payens,  parce  que 
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ce  fèroit  entreprendre  un  ouvrage  infini ,  mais  je 
veux  dire  les  différentes  Sectes  qui  ont  partagé 
l'Etat  des  Juifs. 

Saint  Epiphane  dans  1  abrégé  qu'il  a  fait  des 
Herefîes  qui  ont  paru  dans  l'Eglife  jufqua  fon 
temps  ,  partage  tout  l'Ordre  des  Juifs  en  deux 
Sectes  :  la  première  efl  celle  des  Samaritains  ,  la 
féconde  celle  des  Juifs. 

Il  divife  la  Sc&e  des  Samaritains  en  quatre  au- 
tres particulières.  La  première  cft  celle  des  Gor- 
thiens.  La  féconde  des  Sebuéens  qui  differoient 
des  premiers  touchant  la  célébration  des  Feftcs. 
La  rroifîéme  cil  celle  des  EfTéens  qui  celebroient 
leurs  Feftcs  indifféremment  avec  les  premiers  ou  les 
féconds  ,  fans  diftinction  de  perfonnes.  La  qua- 
trième enfin  ,  efl  celle  des  Dofïtbéens  ,  lefquel* 
obfèrvent  prefque  les  mêmes  cérémonies  que  les 
Samaritains  pratiquent  -r  comme  la  Circoncifionje 
Sabbat,  &  les  autres  coutumes  -y  ils  reconnoifTentaufli 
avec  eux  les  cinq  Livres  de  Moïfevils  sabftiennenr 
de  l'ufàge  des  animaux  pour  leur  nourriture,  &  ils 
obfèrvent  le  jeufnc  prefque  toute  leur  vie-,  Ils  croyenc 
encore  la  Refurrcction  des  morts, en  quoy  ils  font 
differens  des  Samaritains. 

Il  faut  remarquer  que  fâint  Epiphane  s  efl  trom- 
pé en  mettant  les  EfTéens  au  nombre  des  Samari- 
tains -r  car  Jofephe  qui  efl  plus  croyable  en  cette 
matière  que  ce  Pere  ,  place  les  Efféens  parmy  les 
Juifs, comme  une  Seûe  particulière» 
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Ce  Saint  dans  le  même  endroit  diftingue  fept 
différentes  Sectes  parmy  les  Juifs.  Les  Scribes, 
c'eft  à  dire  les  Docteurs  &  les  Interprètes  de  la 
Loy  ,  les  Pharifiens ,  les  Sadducéens ,  les  Emero- 
bapeiftes,  les  Oflecns ,  les  Nazaréens ,  &  les  Hero- 
diens. 

Jofephe  ne  reconnoifl:  que  trois  Sectes  parmy  les 
Juifs ,  dans  le  dix -huitième  Livre  des  Antiquitez 
Judaïques  chap.  t.  Sçavoir  les  Pharifiens,  les  Sad- 
ducéens ,  6c  les  Eflcens  :  de  forte  que  les  autres 
rapportées  par  faint  Epiphane  ,  ou  ne  font  pas  des 
Herefics  ,  ou  elles  font  lorries  de  ces  trois  comme 
de  branches  matrices  &  originales.  Néanmoins 
je  ne  laifleray  pas  de  fuivre  l'ordre  de  ce  Perc ,  & 
de  reprefenter  les  dogmes  de  ces  fept  Sectes  parti- 
culières qu'il  a  rapportées. 

Les  Scribes  donc  eftoient  les  Docteurs  &  les 
Interprètes  de  la  Loy-,  ils  en  expliquoient  toutes 
les  difficultez  ;  ils  cftoient  de  rigides  obfervateurs 
des  Traditions  de  leurs  Pères  ,  &  ils  confervoienc 
avec  foin  certaines  cérémonies  &  certains  cultes 
qu'ils  n'avoient  pas  apris  de  la  Loy  ,  mais  qu'ils 
avoient  inventez  eux-mêmes. 

Les  Pharifiens  eftoient  des  hommes  retirez,  qui 
impofoient  beaucoup  par  leur  extérieur,  qui  seri- 
geoient  en  critiques  ôc  en  cenfeurs  des  actions 
des  autres,  pour  prendre  occafion  de  fc  louer, 
comme  il  nous  eft  reprefenté  dans  la  Parabole  que 
Jésus  Christ  propofe  du  Pharifien  &  du  Publiçain 
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dans  l'Evangile  de  S.  Luc  chap.  iS.  où  le  Pharifien 
parle  de  la  forte  :  *  Mon  Dieu  je  vous  rends  grâces  de 
ce  que  je  ne  fuis  point  comme  les  autres  hommes,  qui  font 
voleurs  y  in  jupes ,  adultères  ,  &  de  ce  que  je  ne  fuis  pat 
au  fit  comme  ce  Publicain.  fcjeufne  deux  fois  la  fc  marne  t 
je  paye  les  difmes  de  tout  ce  que  je  pojfede.  Ils  rappor- 
toient  toutes  leurs  actions  à  eux  -  mêmes  ;  ils  ne 
cherchoient  qua  s'attirer  l'eftimc  des  hommes  y  ils 
faifoient  toutes  leurs  ad  ions,  dit  Jésus-Christ 
dans  l'Evangile  de  S.  Mathieu  chap.  ij.  afin  d'efire 
vus  des  hommes  :  b  C'eft  pourquoy  ils  affe&oienc 
de  porter  fur  leurs  habits  les  paroles  de  la  Loy 
écrites  dans  des  bandes  de  parchemin  plus  larges 
que  les  autres  ,  d'avoir  auffi  des  franges  plus  lon- 
gues :  Ils  aimoient  les  premières  places  dans  les 
reftins,  &  les  premières  chaires  dans  les  afTemblces 
&  dans  les  Synagogues:  ils  aimoient  à  eftre  faluer 
dans  les  places  publiques,  &  à  eftre  appeliez  Maî- 
tres par  les  hommes.  C'eft  pourquoy  ils  font  fi 
fouvent  appeliez  hypocrites  dans  l'Evangile  ,  gens 
qui  ncttoyent  le  dehors  de  la  coupe  ,  pendant  que 
le  dedans  de  leurs  cœurs  demeuroit  plein  de  rapine 
&  d'impureté  y  qui  eftoient  femblabîes  à  des  fcpuk 

a  J)cus  gratias  ago  tibi ,  quia  non  fum  ficut  caeteri  hominum  rapto*- 
rcs ,  injufti ,  adultcri  :  velut  etiam  hic  Pubhcanus.  Jcjuno  bis  in 

5  ibbato  ,  decimas  do  omnium  quae  poflideo. 

b  Omnia  verb  opéra  fua  faciunt  ut  videantut  ab  hominibus;  dila- 
tant emm  phyhâcria  fua  ,  &  magmficant  fimbrias.  Amant  autem  pti- 
mos  accubitus  in  cœnis  ,  &  primas  cathedras  in  Synagogis,  &  fàlata- 
uoncs  in  foro ,  &  vocari  ab  horainibus  Rabbi- 


Première  Partie.  / 

chres  blanchis ,  le  (quels  au  dehors  paroiflen  t  beaux 
aux  yeux  des  hommes ,  mais  qui  au  dedans  font 
pleins  d'oflèmens  de  morts ,  &  de  toute  forte  de 
pourriture.  Tel  a  efté  le  caractère  des  Pharifiens, 
qui  cft  reprefenté  en  mille  endroits  dans  l'Evan- 
gile. 

Quant  à  leurs  dogmes  ils  croyoient  en  un  Dieu, 
mais  ils  ne  vouloient  pas  reconnoître  que  Je  sus- 
Christ  fuft  Dieu  ,  quelques  miracles  qu'il  fifr. 
devant  eux  pour  prouver  (à  divinité.  Ils  recevoienc 
les  Livres  de  l'ancien  Teftament  ,  ils  foutenoient 
que  le  divorce  eftoit  permis  pour  toutes  fortes  de 
caufes  ,  &  ils  interpretoient  la  Loy  fi  fore  à  la 
lettre ,  qu'ils  croyoient  que  c'étoit  violer  la  Loy 
que  de  faire  une  bonne  action  le  jour  du  Sab- 
bat ,  comme  de  rendre  la  (ànté  à  un  malade. 
C'eft  le  reproche  qu'ils  firent  à  Jesus-Christ, 
à  la  vue  de  la  guerifon  miraculeufe  qu'il  opéra  en 
la  perfonne  du  Paralytique  qu'on  luy  avoit  pre- 
fenté.  Ils  croyoient  aulfi  la  Refurre&ion  des  morts, 
comme  S.  Epiphane  l'anoure. 

Il  y  a  deux  choies  à  remarquer  touchant  la  Secte 
des  Pharifiens. 

La  première, que  les  Pharifiens  n'étoient  diftin- 
guez  des  Scribes  que  comme  le  font  parmy  nous 
les  Réguliers  &  les  Docteurs  feculiers.  Et  c'eft  cer- 
te  feparation  du  commerce  des  hommes  qui  eft 
fïgnifïée  par  le  mot  Phares  3  qui  leur  a  donné  le 
nom  de  Pharifiens 3  comme  dit  S.  Jérôme. 
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La  féconde  regarde  ce  qui  eft  dit  d'eux  dans 
l'Evangile, qu'ils  afFe&oient  de  porter  fur  leurs  ha- 
birs  les  paroles  de  la  Loy  écrite  fur  des  bandes  de 
parchemin  plus  larges  que  les  autres.  Surquoy  (aine 
Jérôme  remarque  que  cette  coutume  des  Pharifiens 
ne  venoit  que  du  mauvais  fens  qu'ils  donnoient  à 
la  Loy ,  &  de  l'attache  fevere  qu'ils  avoient  à  la 
lettre.  Car  ce  que  Dieu  avoit  ordonné  fîmplemenc 
à  Ton  peuple  d'avoir  toujours  fa  Loy  prefente  à  fes 
yeux,  comme  un  témoignage  public  du  choix  qu'il 
avoit  fait  de  luy ,  &  de  la  rcconnoifTance  qu'il  ren- 
doitaux  faveurs  &  à  la  protection  continuelle  qu'il 
avoit  reçu  de  fa  bonté  &  de  fa  puhTance  ,  d'eftre 
entièrement  occupé  à  la  méditer ,  &  très- exadt  à 
l'obferver ,  ils  l'ont  interprété  en  ce  fens  ,  comme 
fï  Dieu  avoit  ordonné  à  fon  peuple  de  porter  fa 
Loy  écrite  fur  des  bandes  de  parchemin ,  &  atta- 
chée à  leurs  fronts.  Ec  c'eft  le  fentiment  de  faine 
Jérôme  que  les  Juifs  n  onc  point  eu  de  comman- 
dement exprés  de  porter  la  Loy  Ecrite  fïir  du  par- 
chemin &  attachée  au  front ,  qu'on  ne  peut  l'in- 
férer du  texte  de  la  Loy  qui  cft  dans  le  Deutero- 
nome  chap.  6.  où  Dieu  ordonnant  à  fon  peuple 
d'obferver  fes  Commandemens  luy  dif  ces  paroles: 
Et  'vous  les  lire%  comme  un  fgne  dam  votre  main, 
&*  ils  feront  toujours  devant  vos  yeux  ,  &  ligabis 
ea  quafi  Jtgnum  in  manu  tua  ,  erunt  movebunturque 
ante  oculos  tuos ,  Et  que  l'ufage  contraire  qui  re- 
gnoîe  de  fon  temps  parmy  les  Juifs  venoit  de  la 
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ande  religion  qu'ils  avoicnt  pour  l'obfervancc  de 
Loy,  laquelle  alloit  jufques  a  la  fuperftition ,  par- 
ce qu'ils  s  attachoient  trop  fevercment  à  la  let- 
tre. 

-  Les  Sadducéens  font  fortisde  la  Secte  des  Sama- 
ritains, d'un  cenain  Dofithée,  qui  ayant  quitté  les 
Juifs ,  &  pris  le  party  des  Samaritains  établit  chez 
eux  cette  Se&e  de  Sadducéens.  C'cft  le  fentimenc 
de  faint  Jérôme  dans  le  Dialogue  contre  les  Luci- 
feriens  ,  dont  voicy  les  paroles  :  *  Je  ne  parle  point 
des  Secles  qui  font  parmy  les  Juifs,  le/quelles  ont  corrompu 
la  Loy  Ecrite  avant  la  naifjanve  ^Jesus-Christ, 
je  ne  dis  rien  de  cequeuofithée  chef  des  Samaritains  * 
rejette  les  oracles  des  Prophètes  ,  0*  que  les  Sadducéens 
qui  font  finis  de  fa  tige  ont  nié  la  Rcfurreélionde  la  chair. 
Un  certain Sadoc  enfuite  renouvclla cette  Secte,  8c 
luy  donna  le  nom  de  Sadducéens. 

Ces  paroles  de  faint  Jérôme  nous  apprennent  que 
le  dogme  capital  des  Sadducéens  cftoit  de  ne  pas 
croire  la  Refurre&ion  des  morts.  Cela  nous  paroift 
par  l'argument  qu'ils  propofènt  à  Je  sus- C  h  r  i  sr 
dans  l'Evangile  de  S.  Mathieu  chap.  xx.  pour  prou- 
ver leur  doôrine.  Môife  ,  difenr-ils,  a  dit  :  Si  quel- 
qu'un meurt  parmy  vous  fans  laiffer  des  enfans  ,  que 
Jon  frère  èpoufe  la  veuve  ,  pour  relever  la  race  de 
fon  frère  défunt  qui  étoit  éteinte  par  fa  mort.  Nous 

4  Taceo  de  Judaïfmi  hacreticis ,  qui  anteadventum  Chrifti  Iegrra- 
traditam  difTiparûntiquodDofuhcusSamaritanorum  princeps  Prophc- 
tas  repudiavit  :  quod  Sadducxi  ex  illius  cadice  naicentes  ciiam  rc- 
fuxrc&.onem  cainù  ncgavciunu 
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avons  efti ,  ajoûtoient-ils ,  fept  tous  frères  l  &  cha* 
cun  de  nous  axons  êpoufe  l'un  après  l'autre  une  mê- 
me femme.  Surquoy  ils  oppofoient  que  cetoit 
une  chofe  ridicule  de  croire  qu'au  ternes  de  IaRe- 
furre&ion  une  femme  fe  trouvât  avoir  fept  maris 
légitimes ,  d'où  ils  concluoient  qu'il  n'y  avoit  point 
deRefurre&ion.  Jésus  Christ  les  réfute  dans  le 
même  endroit  de  l'Evangile,  &  les  réduit  à  ne  pou- 
voir rien  répliquer.  Fous-vous  trompe^,  leur  dit-il, 
vous  n'entende^  point  les  Ecritures  ,  &  vous  ne 
connoiJJe%  point  la  puiffance  de  Dieu.  Dans  le  temps 
de  la  jRjfurreÛion  il  ri  y  aura  point  de  mariage ,  çjp 
les  hommes  feront  comme  des  Anges  dans  C/e/. 
Vous  riavez^  pas  lu  ce  que  Dieu  même  a  dit  tou~ 
chant  la  Refurreflion  des  morts  :  Je  fuis  le  Dieu 
d'Abraham  ,  le  Dieu  dlfaac ,  &  le  Dieu  de  Jacob; 
or  Dieu  n'eft  pas  Dieu  des  morts  ,  mats  Dieu  des  vi- 
vans.  Voila  comme  jEsus-CHRisTa  prouvé  con- 
tre cette  Sc£te  la  Refurre&ion  des  morts.  Outre  ce 
dogme  ils  ont  encore  nié  qu'il  y  eut  des  Anges  ny 
de  fubftance  fpiritueile  ,  comme  il  eft  rapporte 
dans  les  Actes  des  Apôtres  chap.  2.3.  &  ils  ne  rece- 
vaient que  les  cinq  Livres  de  Moïle  ,  rejettans  les 
autres  comme  n'étans  point  de  l'Ecriture ,  en quoy 
ils  lui  voient  les  Samaritains ,  comme  Origene, 
Tertulien  ,  &  faint  Jérôme  l'aflurent  après  Jo- 
fephe. 

Les  Emerobaptiftes  ne  faifoient  pas  une  Secte 
diftin&e  &  particulière  parmy  les  Juirs  :  car  cëtoic 

une 
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une  coutume  généralement  obfcrvée  parmy  ce 
peuple  de  fe  laver  non  feulement  avant  que  de 
manger ,  mais  encore  lorsqu'ils  revenoient  de  de- 
horSjComme  S.  Marc  l'aflure  danslechap.  7.  de  fon 
Evangile.  A  moins  que  nous  ne  dirions  pour  fou- 
tenir  le  fentiment  de  S.  Epiphane,  qui  en  fait  une 
Se&ediftin&c,  qu'il  fe  trouvoit  des  Juifs  qui  pour 
furpafler  les  autres  en  fainteté  avoient  accoûtumé 
de  fe  laver  non  feulement  lorfqu'ils  revenoient  de 
dehors,  mais  encore  plufîeurs  rois  le  jour  fans  for- 
tir  de  leurs  maifons  -y  faifans  confifter  toute  leur 
fainteté  dans  ces  ablutions  qui  ne  leur  donnoienc 
qu'une  pureté  légale  ,  comme  un  certain  Banus, 
que  Jofephe  affaire  dans  fa  vie  avoir  eu  pour  Maî- 
tre, lequel  fe  lavoit  tres-fouvent  durant  le  jour  ôc 
la  nuit  avec  de  l'eau  froide  pour  acquérir  une  plus 
grande  pureté.  Mais  ces  petites  différences  de  coû- 
tume  de  (e  laver  plus  ou  moins  de  fois  ne  font  pas 
fufEfantcs  de  rendre  la  Secte  des  Emerobaptiftes 
diftin&e  du  commun  des  Juifs. 

LesOiTéens/clon  le  fentiment  de  Scaligcr, n'ont 
point  efté  diftinguez  des  EfTéens  pour  deux  rai- 
ïbns.  La  première  ,  parce  qu'ils  obfcrvoient  beau- 
coup de  chofes  des  coutumes  des  anciens  Effécns, 
comme  de  ne  prendre  pour  nourriture  que  du  pain 
&  du  fel ,  &  de  l'eau  pour  boiiTon.  La  féconde, 
parce  qu'un  certain  impofteur  nommé  Elicai ,  qui 
prit  le  party  des  Olféens  avoit  elté  EiTéen.  Cette 
conjecture  de  Scaliger  eft  aflez  raifonnable.  En 

B 
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effet ,  comme  il  n'y  a  que  trois  Sectes  parmy  les 
Juifs  félon  le  témoignage  afTuré  de  Jofephe,  qui 
en  cette  matière  eft  plus  croyable  qu'aucun  autre, 
fçavoir  des  Pharifîens  ,  des  Sadducéens  ,  &  des 
Efleens  i  il  faut  necefTairement  que  celles  que  S. 
Epiphane  ajoute  foient  forcies  de  ces  premières, 
quoyqu'il  ait  pu  arriver  que  ces  dernières  fe  foient 
dans  la  fuite  du  temps  diftinguées  des  anciennes 
en  introduifant  des  dogmes  &des  cérémonies  con- 
traires :  de  forte  qu'il  y  a  grande  apparence  que 
les  OfTeens  font  fortis  des  EfTéens ,  quoyquils  en 
ayent  beaucoup  dégénéré,  comme  S.  Epiphane  le 
remarque. 

Or  les  EfTéens  eftoient  des  hommes  qui  faifoienc 
profefEon  dune  grande  continence  ,  &  c'eft  pour 
cette  raifbn  qu'ils  renonçeoient  au  mariage ,  non 
qu'ils  fuffent  dans  le  fentiment  qu'il  falloit  l'abolir 
&  de'truire  la  fucceffion  du  genre  humain  ,  mais 
c  eft  qu'ils  vouloienc  éviter  1  incontinence  qui  fe 
rencontre  d'ordinaire  dans  le  mariage.  Ils  s'abfte- 
noient  de  toutes  fortes  de  plaifîrs  ;  ils  méprifoient 
les  richefTes ,  &  pour  éviter  d'en  faire  un  mauvais 
ufage  ,  ils  metroient  tous  leurs  biens  dans  une 
manfe  commune, afin  qu'ils  n'cufTent  qu'un  patri- 
moine commun  à  tous  pour  fubvenir  aux  beloins 
des  uns  &  des  autres  ,  &  principalement  pour  exer- 
cer l  hofpitalité  envers  les  Etrangers  de  leur  Secte. 
Ils  faifoient  profcflion  de  n'adorer  qu'un  Dieu  ,  de 
rendre  la  juitice  à  un  chacun  ,  de  ne  nuire  à  per- 
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fonnc,ny  degré  nypar  force  ,  &  de  garder  la  fidé- 
lité aux  Princes.  Ils  avoient  fait  uneLoy  parmy  eux 

3ue  fi  quelqu'un  d'eux  eftoit  choifî  pour  comman- 
er  aux  autres  il  n'abuferoit  point  de  Ton  autorité  au 
préjudice  de  fes  fujets  ,  il  fuivroit  toujours  la  vé- 
rité ,  &  prendroit  le  foin  de  punir  les  menteurs. 
On  n'entendoit  point  parler  de  vols  parmy  eux, 
ny  de  gains  illicites.  Ils  eftoient  extrêmement  reli- 
gieux pour  l'obfervance  de  la  Loy  ,  &  principale- 
ment pour  celle  du  Sabbat ,  dans  lequel  ils  refu- 
ibient  même  à  la  nature  du  foulagement  dans  fes 
plus  prefTans  befoins  ,  ôc  refervoient  ce  fecours 
pour  les  autres  joars.  C'étoic  encore  une  coutume 
reçue  dans  cette  Scûc  de  choifir  dans  l'Ordre  des 
Prêtres  des  plus  gens  de  bien,  &  d'une  plus  grande 
vertu, pour  cftre  les  difpenfateurs  des  biens  quire- 
venoienc  de  leurs  pofTenions,  &  pour  les  employer 
à  affifter  les  malades. 

Ils  avoient  une  opinion  particulière  touchant  les 
ames  j  ils  croyoient  que  les  corps  font  corruntU 
blés ,  &  que  les  ames  font  immortelles,  lefqucilcs 
partant  d'un  air  tres-fubtil  pafTent  dans  les  corps 
comme  dans  des  prifons  ,  d'où  elles  doivent  ne- 
ceflairement  fortir  pour  eftre  heureufes.  Ilsdifoicnt 
que  les  bonnes  ames  après  la  feparation  de  leurs 
corps  habitoient  au  delà  de  l'Océan  dans  un  lieu 
qui  nctoit  point  incommodé  de  la  pîuye,ny  de  la 
neige,  ny  des  ardeurs  du  Soleil,  &  qui  eltoit  con- 
tinuellement rafraîchi  par  un  doux  Zéphyr  qui 
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s  elevoit  far  l'Océan,  Les  mâchantes  ames,  difbient- 
ils,  eftoicnt  reléguées  dans  des  lieux  incommodes 
à  caufe  de  la  rigueur  du  froid  &  des  orages  qu'on 
y  foufFroit,  pour  y  eftre  éternellement  punies  pour 
leurs  crimes.  Les  Eflecns  fuivoient  en  cela  le  fen- 
timent  des  Grecs ,  comme  Jofephe  le  remarque, 
lefquels  feignirent  les  champs  Elyficns  comme  des 
lieux  de  plaifir,  pour  eftre  la  demeure  des  ames  de 
leurs  Héros  ,&  ils  deftinerent  les  Enfers  pour  eftre 
le  féjour  des  ames  de  ceux  qui  avoient  mal  vécu. 
Voila  tout  ce  que  j'ay  extrait  touchant  lesEfTécns 
de  Jofephe  ,  qui  en  parle  dans  le  Livre  18.  des  Anti- 
quitez  Judaïques  chip.  2..  &  dans  le  fécond  Livre  de 
la  guerre  des  Juifs  chap.  ti.  Si  les  OfTéens  qui  en 
font  fortis  ne  les  ont  pas  toujours  fui  vis ,  ce  n'a  pu 
eftre  que  quant  aux  mœurs.  Car ,  comme  remar- 
que S.  Epiphane  ,  ils  ont  toujours  obfervé  la  Loy- 
er es -exactement  ,  quoyqu'ils  nayent  pas  eu  le 
même  refpcd  pour  plufieurs  des  derniers  Pro- 
phètes. 

Les  Nazaréens  obfervoient  en  tout  les  cérémo- 
nies des  Juifs ,  la  Circoncifion  ,  le  Sabbat  ,  &  tou- 
tes les  autres  Fêtes  ;  ils  n'immoloient  point  de  vi- 
ctimes ,  &  ne  mangeoient  point  d'animaux  j  Ils 
reconnohToient  les  Patriarches  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  IePentatcuquc.,  mais  ils  ne  croyoientpas 
que  ce  Livre  fuft  de  Moïfe. 

Les  Herodiens  faifoienc  une  Se&e  diftin&e&  fè- 
parée  parmy  les  Juifs.  Comme  il  y  a  eu  plufieurs 
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Herodes  il  eft  afTez  difficile  de  déterminer  lequel 
a  donne'  le  nom  à  ces  Hérétiques.  Les  uns  les  font 
defeendre  d'Hcrode  Agrippa  ,  les  autres  d'Herode 
Antipas ,  &  d'autres  les  font  venir  du  grand  Herode 
furnommé  leTyran,qui  eftoitRoy  de  la  Judée  dans 
le  temps  que  Jésus-Christ  vint  au  monde. 

Mais  S.  Epiphane  femble  décider  la  difficulté, 
&  il  fait  defeendre  les  Herodiens  de  ce  troifiéme 
Herode  ,  qui  d'étranger  qu'il  eftoit ,  comme  plu- 
fîeurs  Pere  de  fEelife  tant  Grecs  que  Latins  l'a  (Tu- 
rent après  Jofephe  ,  &  né  d' Antipas  tres-puiflant 
parmy  les  lduméens ,  &  qui  avoit  même  époufë 
une  femme  de  cette  nation , laquelle  n'avoir  aucun 
commerce  avec  les  Juifs ,  fut  élevé  à  la  Royauté 
par  la  faveur  qu'il  s'etoit  acquis  auprès  de  Tybere. 
Il  ne  s'eft  trouvé  qu'un  feul  Auteur  ancien  nommé 
Nicolas  Damafcene,  qui  ait  entrepris  de  faire  def 
cendre  Antipas  perc  d'Herode  de  la  race  des  Juifs. 
Mais  Jofephe  remarque  que  cét  Auteur  voulut  fia- 
ter  Herode  qui  avoit  du  chagrin  de  pafler  pour 
étranger  parmy  les  Juifs. 

Les  Herodiens ,  comme  remarque  S.  Epiphane, 
eftoient  extrêmement  vains  &  hypocrites ,  ils  fui- 
voient  la  Loy  &  les  cérémonies  des  Juifs  ,  &  ils 
n'a  voient  point  d'autre  dogme  particulier  queceluy 
de  croire  qu'Herode  eftoit  le  Meffie  prédit  par  les 
Prophètes ,  &  que  la  Prophétie  de  Jacob  qui  avoit 
prédit  que  les  Rois  ne  finiroient  point  dans  la  Ju- 
dée jufqu  a  ce  que  celuy  qui  devoit  cftre  envoyé 
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fuft  venu ,  avoic  efté  accomplie  en  fa  perfonne, 
pareeque  ,  difoient -ils  ,  Herode  n'étoit  point  Juif, 
mais  Iduméen  -,  &  par  confequent  les  Rois  de  la 
Judée  qui  avoient  tous  efté  Juifs  jufqu'alors  ccf 
ferent  dés  le  moment  qu'Herodc  fut  Roy. 

Voila  quelles  ont  erté  les  Sectes  des  Juifs  :  Paf- 
fons  aux  Hercfics  du  ptemier  fiecle. 
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$j$ÊTI§$P  ESUS-CHR1ST  avoir  prédira 

fon  Eglife  peu  de  temps  avant  fa 
^3?ï§  ^a^on  >  ^  Démon  fufeiteroit 

^  /à**  Trophetes  qui  femeroient 
U  zi^Anie  parmj  le  bon  grain  ,  ^«i 
fèduiroient  les  peuples  ,  <*r  qui  en- 
feigneroient  de  fauJJ'es  dotfrines. 
Cette  Prophétie  a  efté  accomplie  dans  tous  les 
fieclcs  ,  &  à  peine  les  Apôtres  eurent  commence  à 
prefeher  l'Evangile  qu'il  seleva  un  grand  nombre 
de  faux  Prophètes  qui  tâchèrent  de  le  corrom- 
pre. 

Le  premier  de  ces  faux  Prophètes,  que  S.  Irenée 
appelle  le  pere  de  tous  les  Hérétiques ,  la  racine 
d'où  toutes  les  Herefies  font  forties  ,  eft  Simon 
le  Magicien  j  qui  prenant  avantage  des  différen- 
tes Religions  qui  fe  trouvoient  alors  en  Samarie, 
y  répandit  par  la  fubtilité  de  fon  efprit  adroit  & 
fin,  une  do&rine  mêlée  de  la  Religion  desPaycns, 
&  de  celle  des  Juifs.  Il  avan  :a  publiquement  qu'il 
eftoit  le  Dieu  qu'il  falloit  adorer  ;  &  pour  autori- 
fer  cette  faulfe  idée  qu'il  donnoit  de  luy-même,il 
éblouïlfoit  les  yeux  des  hommes  par  des  miracles 


16       Hijloire  des  Herejîes, 

apparens,  qui  eftoient  l'ouvrage  de  la  Magie,  dans 
laquelle  il  cftoit  tres-habile  ,  abufant  ainfi  de  la 
crédulité  d'un  peuple  qui  n'étoit  pas  encore  in- 
Itruit  des  veritez  de  l'Evangile.  Mais  fi-tôt  que  S. 
Philippe  commença  de  prêcher  en Samarie,  Simon 
i  , h  pris  du  grand  nombre  de  perfonnes  que  la  pré- 
dication de  céc  Apôtre  convertiiïbit  à  la  foy  de 
Jesus-Christ  ,  feignit  vouloir  eftre  Chrétien, 
&  fe  fît  baptifer.  Voyant  que  S.  Pierre  &  S.  Jean 
donnoient  par  l'impofition  de  leurs  mains  le  Saint 
Efprit  aux  nouveaux  baptifezde  Samarie,  il  eut  en- 
vie de  faire  la  même  chofe  qu'eux  :  pour  cela  il  leur 
offrit  de  l'argent,  &  leur  dit,  donne^  moy  aujft  ce 
pouvoir  que  ceux  à  qui  fimpoferay  les  mains  reçoivent 
le  Saint  Efprit.  Mais  Saint  Pierre  remply  de  cet 
Efprit  même  qu'il  donnoit  aux  autres  ,  luy  dit; 
a  Que  votre  argent  pcrijje  avec  vous  ,  vous  qui  ave%  cm 
que  le  don  de  Dieu  put  s'acquérir  avec  de  l  argent  ;  vous 
n'avez  point  de  part  à  cette  grâce ,  &  'vous  ne  pouvc% 
rien  prétendre  à  ce  miniftere i  car  votre  cœur  rieft  pas  droit 
devant  Dieu,  Faites  donc  pénitence  de  cette  méchanceté, 
Cîr  prie%  Dieu  ,  afin  que  s'il  efi  pojfible  y  il  vous  par- 
donne cette  malheureuje  pen/ee  de  votre  cœur  :  Car 
je  voj  que  vous  efies  dans  un  fiel  amer  ,  &  dans  les 

m  Pccunia  rua  eccum  fir  in  perditionem  $  quoniaru  donum  Det 
cxifttmafti  pccunia  poffijerc;  non  cft  tibi  pars  ,  neque  focs  in  fermonc 
ifto  :  cor  enim  tuum  non  cft  rectum  coram  Deo.  Pœnitcnriam  itaque 
âge  ab  hac  ncquiriatua  ,  fie  roga  Dcum  fi'  foriè  remircatur  hxc  co- 
gitario  cordis  tui  i  in  relie  enim  amaritudinis  ,  fie  obhgatione  vides 
te  cflc.  AU.  Aprf%  8. 
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liens  de  lïniquitê.  Simon  feignant  d'eftre  touché 
fupplia  S.  Pierre  de  prier  le  Seigneur  pour  luy  afin 
u'il  ne  luy  arrivât  rien  de  ce  qu'il  luy  avoir  pre- 
it.  Mais  il  fie  bien  tôt  paroîcre  que  fa  pénitence 
netoit  pas  fïncere-,  car  il  devint  dans  la  fuite  beau- 
coup plus  méchant  ,  &  il  répandit  avec  plus  de 
fureur  fa  doctrine  pernicieufe,  dont  voicy  les  prin- 
cipaux dogmes. 

Premièrement,  il  publioit  hautement  qu'il  étoit 
Dieu,  &  il  s'attribuoit  le  nom  de  chaque  Perfonne 
Divine  félon  les  endroits  où  il  fe  rencontroit  lorf- 
qu'il  eftoit  en  Samarie  -,  Il  fe  difoit  Dieu  le  Pere 
lorfqu'il  eftoit  chez  les  Juifs  ;  il  s'appelloit  Dieu  le 
Fils  ,  &  parmy  d'autres  nations  il  prenoit  le  nom 
du  S.  Efprit,  comme  nous  laflurent  S.  Irenée,Phi- 
laftrius  ,  S.  Epiphane  &  Theodorct. 

Secondement,  il  enfeignoit  qu'une  certaine  fem- 
me débauchée  nommée  Hélène ,  qu'il  avoir  épou- 
fée,  par  la  connoiflance  quelle  avoit  de  ce  qu'il 
vouloit ,  avoit  créé  les  Anges  &  les  autres  Puiflan- 
ces  fpiritueiles,  félon  le  témoignage  de  Theodorec 
&  de  S.  Irenée. 

Troifiémemetjt  ,  il  difbit  que  la  Loy  ne  venoif 
point  de  Dieu  ,  mais  de  quelque  puifTance  maU 
Faifante ,  félon  S.  Epiphane. 

Quatrièmement, il  foûtenoit  que  les  corps  (ont 
mortels  ,  &  ne  reflufeitent  point  ;  que  lame  eft 
immortelle,  &  quelle  eftoit  purifiée  par  fes  myfte- 
res  &  par  fes  enchantemens ,  comme  1'aJTurcnt 
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faine  Epiphanc  &  faint  Auguftin. 

Enfin  ,  c'eft  Simon  qui  a  donné  le  nom  à  la  SU 
monic  ,  &  qui  en  a  efté  le  premier  auteur ,  lorf 
qu'il  voulut  acheter  avec  de  1  argent  le  pouvoir  de 
donner  le  Saint  Efprit  aux  nouveaux  baptifez.  Ec 
c'eft  de  luy  aufll  que  ceux  qui  entrent  dans  les  di- 
gnitez  Ecclefiaftiques ,  ou  par  argent ,  ou  par  bri- 
gue, ou  par  follicitations  fecietes  font  appeliez  Si- 
moniaques. 

Saint  Auguftin  attribue  à  Simon  une  autre  Hère- 
relie  outre  celtes  que  nous  venons  de  voir ,  qui 
confifte  en  ce  qu'il  croyoit  que  la  communauté' 
des  femmes  eltoit  libre  &  indifférente  ,  doetbat  *u- 
tem  detefiandam  tttrfitudinem  ,  indiffèrent  er  utendi  fe- 
tnink. 

L'Herefie  de  Simon  a  duré  plus  de  vingt  ans, 
comme  il  paroît  par  la  fuite  des  Empereurs  fous 
Jefqucls  elle  a  paru.  Car  premièrement  cet  Here- 
fiarquc  la  répandue  en  Samarie  durant  un  affez 
long  efpace  de  temps  fous  Tibère.  Puis  cherchant 
les  lieux  où  le  Paganifme  n  etoit  point  encore  dé- 
truit pour  y  publier  plus  impunément  fes  erreurs, 
mais  repoufle  par  tout  par  les  Apôtres  qu'il  trou- 
voit  toujours  en  fon  chemin  ,  il  alla  à  Rome  fous 
Claude  ,  où  il  fema  avec  liberté  Ton  poifon  ,  fur- 
prit  le  peuple  par  les  charmes  de  (à  Magie  ,  &  y 
fut  reconnu  comme  un  Dieu  %  parce  que  le  Paga- 
nifme y  regnoit  encore  dans  toute  (a  force  \  de 
forte  que  Simon  reçût  facilement  dans  cette  ville 


Digitized  by 


Première  Partie.  19 

Payenne  des  honneurs  publics  j  on  luy  drefla  une 
fratue  qui  portoit  cette  infeription  Latine  :  Simoni 
Dco  fantfo  ,  A  Simon  le  Dieu  faint ,  félon  le  témoi- 
gnage de  S.  Juftin  dans  fi  féconde  Apologie  fuivy 
par  S.  Irenéc  y  ôc  par  Eufebe  dans  fon  Hiitoire  ,  Ôc 
par  S.  Àuguftin  aufli  dans  k  Catalogue  des  Hère- 
fies  qu'il  envoya  à  Quodvultdée.  Mais  cet  Here- 
ilarquc  porta  bien-tac  la  peine  de  fes  excès  j  car 
après  avoir  difputé  contre  l'Apôtre  S.  Pierre  en  la 
prefence  de  l'Empereur  Néron,  il  fut  Vaincu  com- 
me nous  apprenons  de  Tcrtulicn  dans  le  Livre  des 
Prefcriptions ,  ôc  d*Eufebc  Livre  fécond  ebap.  t.  Ôc 
i;. 3 Enfin  frappe'  par  un  Ange  il  mourut  dans  Rome 
d'une  manière  que  fa  mort  détrompa  tout  le  peu- 
ple de  l'idée  qu'il  en  avoit  conçue  ,  &  luy  fit  voir 
que  (à  doctrine  ôc  les  miracles  apparens  par  les- 
quels il  l'appuyoit  n'étoienc  que  mentonge:  Jtcjke 
percujjus  ab  Ldngclo  fie  menât  inttrire  t  ut  e jus  M  agi* 
eviden$  mendacium  cunftu  hominiens  pateficret,  comme 
dit  Phitaftrius  après  S.  Epiphane  dans  le  Catalo- 
gue  des  Herefies.  Thcodoret  dans  l'Abrégé  des 
Fables  hérétiques  rapporte  quelques  Herencs  qui 
eftoient  fortics  de  celle  de  Simon  ,  ôc  il  afiure 
qu'elles  n'ont  pas  duré  long  temps  r  ôc  qu'elles  ont 
cite  détruites  prefqu'aufli-tôt  qu'elles  ont  paru. 
Le  fécond  de  ces  faux  Prophètes  qui  ont  tâché 

m  Simônianx  autem  Magiae  difeiplina  Angelis  ferviens ,  utique  Se 
ipfa  inter  Idololatrias  deputabatur  ,  &  à  Pctro  Apoftolo  in  ipfo  Si- 
mone damnabaciit.  Tgr t*l.  dt  frtfirift.  c*f.  >j. 
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depuis  ]e sus-Christ  de  corrompre  la  vérité  de 
l'Evangile  ,  eft  Menandre  Samaritain  difciplc  de 
Simon  le  Magicien ,  lequel  a  fuivi  prefqu'en  tout 
la  doctrine  de  Ton  maître  -,  ôc  il  l'a  confirmée  de 
même  par  les  artifices  captieux  de  l'Arc  Magique, 
par  lelquels  il  furprenoic  des  Provinces  entières. 
Il  parut  fous  l'Empereur  Tite  ,  ôc  c'eft  particuliè- 
rement dans  Antioche  où  fon  Herefie  fît  de  grands 
progrès  félon  le  témoignage  de  laint  Juftin  dans 
fa  leconde  Apologie.  Voyons  quels  ont  elle  fes 
dogmes. 

Premièrement ,  il  enfeignoit  qu'il  y  avoit  un 
Dieu  Pere  inconnu  aux  hommes  ,  ôc  qu'il  eftok 
une  vertu  fortic  de  Dieu  même  ,  ôc  envoyée  aufli 
de  Dieu  fur  la  terre.  C'eft  le  rapport  de  faint  Epi- 
phane. 

Secondement,  il  foûtenoit ,  comme  allure  le  mê- 
me Pere  ,  qu'il  avoit  efté  envoyé  pour  le  fàlut  de 
quelques-uns  ,  afin- qu'ils  ne  fulTent  point  acca- 
#  blez  îbus  l'autorité  des  Anges ,  qu'il  âlïiiroit  en- 
core avoir  créé  le  monde  ^lon  la  doctrine  de  fon 
maître. 

Troifiémemcntjil  attribuoit  une  telle  vertu  àfon 
Baptême,  dit  S.  Irenée  ,  qu'il  faifoit  acroire  à  fes 
dilciples  ,  que  ceux  qui  le  recevoient  ne  vieillif- 
fcient  point ,  ôc  qu'ils  feroient  immortels. 

Le  troifîéme  de  ces  faux  Apôtres  qui  dévoient 
fèduire  le  peuple  fut  Ebion  ,  qui  a  donné  le  nom 
aux  Ebioniens.  CétHerefiarquc,  comme  rém^ue 
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S.  Epiphane,  compolà  fa  doctrine  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  pernicieux  ,  d'abominable  &  d  mcroya- 
ble  dans  les  autres  fè&es  :  Car  on  y  reconnoif- 
(bit ,  dit  ce  Pere,  l'abomination  des  Samaritains , 
le  nom  des  Juifs  ,  l'opinion  des  OfTéens  & 
des  Nazaréens  ,  l'image  des  Cerinthiens  ,  la  mé- 
chanceté des  Carpocratiens ,  &  une  affectation  du 
nom  de  Chrétien.  Il  a  efté  puiflamment  refuté  par 
l'Apôtre  Saint  Jean  dans  Cx  première  Epî- 
tre  Canonique  ,  où  il  foûtient  prir^ipaiemene 
le  Myftere  4e  l'Incarnation  contre  les  Hçrefies 
d'Ebion  &  deCerinthc,  en faifant  voir. que T e sus- 
Christ  eft  le  vrayFils  de  Dieu  ,  &  qu'il  a  efté 
revêtu  d  une  véritable  chair.  Et  il  faut  remarquer 
en  partant  que  le  defTein  des  quatre  Apôtres  qui 
ont  écrit  les  Epi  (h  es  Canoniques  a  efté  principale, 
ment ,  félon  le  (en ciment  de  S.  Auguftin  ,  de  dé- 
truire cette  pernicieufe  erreur  des  diiçiples  de  Si- 
mon le  Magicien  ,  que  la  Foy  feule  fuffifoir  fans  la  , 
bonne  vie.  C'eft  ce  que  S.  Jean  combat  dans  toute 
fa  première  Epiftre  ,  en  dilànt  en  divers  endroits, 
Que  pour  avoir  focieté  avec  Dieu  yqui  neft  que  lu. 
miere  ,  il  faut  que  nous  marchions  aujji  dans  U  lumière; 
que  fi  nous  difons  que  nous  çonnoiffons  Dieu  ,  &  que 
nous  ne  gardions  point  Jes  Commandemens  ,  nous  fem- 
mes des  menteurs  ,  &  que  celuy  qui  commet  le  pechj 
efi  enfant  du  Diable  ;  que  celuy  qui  n'aime  point  fon 
frer^^gmeure  dans  la  mort,  ®*  que  nous  nous  de- 
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ions  entr'aimer  non  de  far  oie  ,  mais  en  'vérité. 
Ebion  difciple  de  Simon,  le  Magicien  footenoit 

Fremicremeni  ,•  que  Jb sus- Christ  eft  né  de 
union  charnelle  de  S.  Jofeph  &  de  Marie  ;  qu'il 
neft  qu'un  pur  homme  ,  Se  d'une  cfîcnce  diffo 
rente  de  celle  de  Dieu.  C'eft  le  témoignage  que 
nous  en  rendent  S.  Irenée ,  Eufebc  ,  Phiiattriuij 
«cThcodorct.  Il  difoit  encore ,  félon  Tertulien  dstni 
le  Livre  de  la  chair  de  J  B  s  u  s-C  h  r  1  s  t  que*  Jbsus* 
Christ  n'eft  pas  né  Fils  de  Dieu, niais  de» David, 
avec  des  aualitez  pourtant  qui  l'élevem  beaucoup 
au  de/Tus  des  Prophètes. 

z.  Il  enfeignoit  que  Jb  sus-Christ  a  efté  ju~ 
ftifîé  par  fes  propres  oeuvres ,  félon  Eufebe  &Thco-. 
doret. 

j.  Il  pretendoit  que  la  Loy  de  Moïfè  eltoit  ab/b- 
lumenc  neceflfaire  au  falut.Tertulien  rapportant  les 
Herefies  qui  ont  paru  dans  le  temps  des  Apôtres, 
&  qu'ils  ont  condamnées  dans  leurs  écrits  ,  aflure 
que  ce  dogme  particulier  des  Ebioniens  touchant 
la  neceffité  de  la  Loy  a  efte?  condamné  par  S>  Paul 
dans  fon  Epiftre  aux  Galates  ,  &ad  GaUtas  fertinns 
invehitur  in  obfervttores  &  defenjores  Ctrcuncïjionis  <p 
Lcgs^Hebionis  Htreps  eft. 

4.  Il  recevoit  les  Livres  des  Prophètes  ,  &  du 
nouveau  Teltament  il  n  admertoit  que  l'Evangile 
de  S.  Mathieu  ,  &  il  rejettoit  tous  les  écrits  de  S. 
Paul,  prétendant  qu'il  avott  apoftafïé ,  &  qu'il  s'é- 
toit  rendu  prévaricateur  de  1a  Loy ,  comme  nous 
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apprenons  de  Saint  Ir enée  ,  d'Eufebe  &  Theodo- 
rer. 

5.  11  celebrok  les  Dimanches ,  dit  Eufèbe  , com- 
me les  Chrétiens  en  mémoire  de  la  Refurre&ion 
du  Fils  de  Dieu  ,  &  il  f ai  foie  adorer  par  fes  difei- 

Elcs  la  ville  de  Jerufalem  ,  comme  affurc  S.  Irenée, 
l  rcconnoiflànt  pour  la  Maifon  de  Dieu. 

6.  Il  s'abftenoit  pour  fa.  nourriture  de  la  chau- 
des animaux.  Et  S.  Epiphanc  remarque,  que  lort 
qu'on  demandoità  quelqu'un  de  fes  difciples  pour- 
quoy  ils  obfervoient  cet  ufage,  il  n'avoit  pas  d'au- 
tre chofe  à  répondre ,  (mon  que  les  animaux  eftoient 
produits  par  le  mélange  des  corps  ;  d'où  ce  Pere 
conclud  qu'ils  eftoient  eux-mêmes  abominables 
par  leur  propre  confeffion  ,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  produits  par  d'autre  voye  que  par  la  voye  or- 
dinaire ,  c'eû  à  dire  par  l'union  des  corps  d'un 
homme  &  d'une  femme. 

7.  Il  cclebroit  les  Myitercs  tous  les  ans  dans  les 
Azymes ,  c'eflà  dire  avec  du  pain  làns  levain,  com- 
me on  faifoit  dans  l'Eglife;  &il  nefe  fervoit  que  de 
l'eau  pure  pour  matière  de  l'autre  partie  du  facri. 
fice. 

8.  C'étoit  une  loy  reçue  chez  les  Ebioniens  de 
contraindre  les  jeunes  gens  de  fe  marier  fans  at- 
tendre l'âge ,  par  un  ordre  exprès  qu'ils  en  rece- 
voient  de  leurs  Docleurs.  Car,  comme  remarque 
S.  Epiphane  ,  ils  avoient  parmy  eux  des  vieillards, 
&  des  chefs  de  Synagogue  (  c'eft  ainfi  qu'ils  ap- 
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pelloient  leur  Eglifè  )  qu'ils  confultoient  fur  leurs 
devoirs  &  fur  leurs  obligations. 

Il  ne  faut  pas  diiTimuler  qu'il  y  a  eu  deux  fortes 
d'Ebioniens.  Les  uns  ont  crû  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
eftoit  un  homme  ordinaire  comme  les  autres  hom- 
mes né  de  S.  Jofeph  &  de  Marie.  Les  autres  ont 
crû  que  le  même  Jesus-Christ  eftoit  né  delà 
Vierge  par  l'opération  du  S.  Efprit  ;  mais  qu'il  n'a- 
voit  pas  elle  Dieu  qu'après  qu'il  eut  elle  fait  hom- 
me ,  c'eft  à  dire  qu  il  avoir  mérité  le  titre  glorieux 
de  Dieu  par  fes  bonnes  actions.  Origenc  rapporte- 
cette  diftinction  écrivant  contre  Celle  ,  &  Eufebc 
après  Iuy  dans  le  troifiéme  Livre  de  fon  Hiftoire 
Ecclcfiaftique  chap.  n. 

Le  quatrième  faux  Prophète  qui  ait  refïfté  à  la 
vérité  de  l'Evangile  fut  Cerinthc  autre  difei- 
ple  de  Simon  le  Magicien  ;  II  s'oppofa  fouvent  à 
la  doctrine  des  Apôtres  en  Jerufalem  ,  Cefarée  & 
Antioche.  Car  S.  Epiphane  remarque  que  luy  & 
fes  difciples  excitèrent  une  fedition  dans  Antioche 
contre  les  Apôtres  Paul  &  Barnabé  ,  qui  y  eftoienc 
alors  pour  travailler  au  grand  ouvrage  de  la  con- 
verfïon  des  Gentils  ,  &  le  plaignirent  de  ce  qu'on 
recevoit  les  Gentils  dans  rÈgliie-fans  les  circoncire 
auparavant ,  publians  par  tout  cette  doctrine  que 
nul  ne  pouvoir  eftrc  fauvé  s'il  n'étoit  circoncis 
félon  l'Ordonnance  de  Moïfc.  Cette  contefta- 
tion  fut  loccafïon  du  Concile  de  Jerufalem  donc 
nous  parlerons  dans  un  autre  lieu.  Ce  même  Pcrc 
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remarque  encore  queCerinthe  ayant  parte  en  A  fie, 
fît  foûlever  tout  le  peuple  Juif  contre  S.  Paul,  fous 
ce  prétexte  qu  on  l'avoit  vu  entrer  dans  le  Temple 
avec  Tite  qui  eftoit  gentil ,  &  qui  n'étoit  pas  cir- 
concis. Mais  cet  Apôtre  dont  le  miniftere  eftoic 
de  prêcher  la  vérité  de  l'Evangile  aux  Gentils ,  de- 
meura toujours  ferme  dans  la  do&rine  qu'il  en- 
feignoit ,  que  la  Circoncifion  eftoit  inutile  ,  que 
ce  cou  un  élément  vuide  &  deftitué  de  grâce ,  que 
nous  ne  devions  plus  cftre  efclaves  fous  la  Loy  an- 
cienne, mais  jouir  de  la  liberté  de  la  Loy  nouvelle, 
&  qu'il  n'y  a  que  la  Foy  feule  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
animée  parla  Charité  qui  nous  juftifîc-,  Car  la  con. 
Jideration  des  faux  frères ,  dit-il  dans  l'Epiftrc  auxGa- 
lates  chap.  i.  *  qui  sétoient  introduits  far furprife  dans 
l  Eglife  ,  &  qui  s  étoient  fecretement  gliffe^  parmy  nous 
four  obferver  la  liberté  que  nous  avons  en  Jesus-Christ, 
&  nous  réduire  en  Jervitude  ,  ne  nous  porta  pas  a  leur 
céder,  même  pour  un  moment  ,  &  nous  refusâmes  de  nous 
ajfujettir  à  ce  qu'ils  vouloient ,  afin  que  la  vérité  de  l  E. 
vangile  âemeuraft  toute  pure  parmy  vous* 

Cerinthe  s'afluroic  de  la  vérité  de  fa  doctrine  fur 
une  faufle  imagination  qu'il  avoit  que  Dieu  la  luy 
aVoit  révélée  particulièrement  par  le  miniftere  des 
Anges  ,  comme  le  témoigne  Eufebe  dans  fon  Hi- 
ftoire. 

m  Scd  propter  fubintrodu&os  falfos  fratres  ,  qui  fubinrroicronc 
cxplorare  libertatem  noftram  quam  h  abc  mus  in  Chxifto  Jcfu  ,  oc  nos 
in  fervitutem  rédigèrent ,  quibus  neque  ad  horam  ceffimus  fubje&io- 
nc>  ut  veritas  Evangelii  perinancat  apud  vos. 
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Sa  doctrine  confiftoit  en  ces  articles. 

i.  Il  foûcenoit,  comme  Theodoret  l'aiTurc,  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu  ,  mais  qu'il  n'a  pas  cfté  le  Créa- 
teur du  monde ,  attribuant  uniquement  cet  ou- 
vrage aux  Anges, dit  faint Epiphane, ou  à  quelque 
Vertu  extrêmement  éloignée  de  Dieu  ,  &  hors  de 
fa  connoitfance,  comme  difent  faine  Irenée&Ter- 
culien. 

i.  Il  croyoit  avec  Ebion  que  Jesus-Christ 
eft  le  Fils  de  Jofeph  &  de  Marie  ,  un  homme  or- 
dinaire quant  à  la  nature  ,  mais  extraordinaire 
quant  au  mérite.  C'eft  le  témoignage  de  S.  Irenée, 
de  S.  Epiphane  &  de  Theodoret. 

$.  IldilHnguoit  enlaperfonne  dej  e sus  Christ, 
Jefus  &  Chrift.  Jefus  félon  luy  eftoit  un  homme 
pur  comme  les  autres  hommes  ,  &  Chrift  eftoit 
celuy  qui  divinifoit  ce  Jefus ,  &  qui  le  rendoit  fi  ex- 
traordinaire aux  yeux  des  hommes.  Voicy  comme 
il  expliquoit  fon  fentirnent.  Il  foûtenoit  que  dans  le 
Baptême  de  ce  Jefus,  Dieu  avoit  fait  delcendre  fur 
luy  un  Chrift  fpirituel  fous  la  figure  d'une  colombe, 
que  ce  Chrift  avoit  opéré  par  le  miniftere  de  Jefus 
tous  ces  miracles  qui  luy  avoient  attiré  des  Pro- 
vinces entières,  &  fcandalizé  les  Juifs,  qu'au  temps 
de  la  PalIion  le  Chrift  avoit  abandonné  Jefus  ,  & 
s'étoit  envolé  dans  le  Ciel  ,  &  que  Jefus  lèul  avoit 
(buffert.  Cette  rêverie  nouseft  rapportée  par  faine 
Irenée  &  Theodoret. 

4.  il  pretendoiç  félon  Philaftrius  &  S.  Auguftin, 
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que  laLoy  de  Moïfè  cltoit  abfolument  necelTaireau 
falut. 

j.  II  alTuroit  (comme  Eufcbe  nous  Ta  fait  remar- 
quer fur  les  mémoires  qu'il  en  a  tirez  du  fécond  Li- 
vre des  difeours  de  S.  Denys  d'Alexandrie  )  que  le 
Royaume  de  Je  sus-Chris  t  après  la  Refurreclion 
feroit  terreftre ,  &  place'  en  Jerufalem,  où  les  hom- 
mes vivroient  durant  mille  ans  dans  la  jouùTancc 
de  toutes  fortes  de  plaifirs  corporels. 

6.  Il  faifoit  obferver  par  fes  difciples  les  mêmes 
Fêtes,  les  mêmes  Cérémonies >  &les  mêmes  Sacri- 
fices que  les  Juifs  pratiquoient ,  comme  dit  encore 
le  même  Euicbc  lur  le  témoignage  de  S.  Denys 
d'Alexandrie. 

7.  11  ne  recevoit  pas  les  Ecrits  de  S.  Paul,  mais 
il  admettoit  feulement  l'Evangile  de  S.  Mathieu. 

Cette Hcrcfie& celle  d'Ebion  fervit  d'occafion  à 
S.  Jean  d'écrire  fon  Evangile.  Car  ces  deux  Héréti- 
ques publians  leur  erreur  par  laquelle  ils  foûte- 
noient  que  Jesus-Christ  n  etoit  qu'un  homme, 
&  qu'il  n'étoit  point  avant  Marie  ,  prefque  tous  les 
Evêques  d'Afic,  cVplufieurs  autres  qui  avoientefté 
députez  par  les  Eglifes  obligèrent  S.  Jean  de  par- 
ler plus  hautement  de  Jesus-Christ  que  n'a- 
voient  fait  les  trois  autres  Evangeliftes,  &  d'établir 
particulièrement  fa  Divinité.  Saint  Jean  ne  pouvant 
refifter  aux  prières  inftantes  de  tant d'Evêques,  ré- 
pondit qu'il  fe  rendoit  à  ce  qu'ils  demandoient  de 
luy,  pourvu  qu'on  implorât  le  fecours  du  Ciel  par 
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un  jeûne,  &  par  des  prières  publiques.  Apre's  cela 
eltant  plein  de  Dieu  il  établit  l'Eternité  du  Verbe 
par  les  premières  paroles  de  Ton  Evangile.  C'eft 
pourquoy  l'Evangile  de  Saint  lean  eft  appelle'  dans 
Eufebe  parClemcnc  d'Alexandrie,  l'Evangile  fpiri- 
tuel  y  parce  que  S.Jean  s'eft  élevé  comme  un  Aigle 
au  detfus  des  nues  de  l'infirmité  humaine ,  &  pour 
découvrir  jufques  dans  le  fein  du  Pere  le  Verbe- 
Dieu  égal  à  Dieu,  fans  que  fes  yeux  foient  éblouïs 
par  1  éclat  de  cette  gloire  •>  &  en  érabluTant  cette 
vérité  comme  il  a  fait  dans  fqn  Evangile  ,  &  dans 
Tes  deux  Epiftrcs  Canoniques ,  il  a  entièrement  dé- 
truit  l'Herefiede  Cerinthe  &d'Ebion. 

La  cinquième  Herefie  qui  a  affligé  l'Eglife  dans 
le  premier  fiecle,eft  celle  des  Nicolaïtes. 

Saint  Epiphane ,  Saint  Irenée ,  Philaftrius,  &  quel- 
ques autres  ont  crû  que  Nicolas  un  des  fept  Dia- 
cres que  les  Apôtres  élurent  pour  avoir  loin  des 
Veuves, &  des  pauvres ,  a  efté  auteur  de  cette  He- 
refie. 

Saint  Clément  d'Alexandrie  ,  félon  le  rapport 
d'Eufcbe  liv.  j.chap.ij.eft  d'un  fèntiment  contrai- 
re, &  il  raconte  cette  hiftoire  de  Nicolas.  Ce  Dia- 
cre ,  dit  ce  Pere ,  avoitune  fort  belle  femme,  il  fut 
accule  par  les  Apôtres  d'eftre  jaloux;  pour  faire  voir 
le  contraire,  il  dit  hautement  qu'il abandonnoitvo. 
lontiers  fa  femme  au  premier  qui  la  voudroitépou- 
fcr.  Cette)  parole  qui  avoit  échapé  mal  à  pro- 
pos à  ce  Diacre,  fut  l'occafiou  4e  l'Herefie  des 
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Nicolaïtes.  Car  ces  Hérétiques  en  prenans  avanta- 
ge s'abandonnoient  à  toutes  fortes  de  débauches, 
&  de  commerces  honteux  &  infâmes  avec  les  fem- 
mes. Ce  que  Saint  Clément  d'Alexandrie  rapporte 
de  ce  Nicolas  eft  tres-remarquable,  qu'il  eftoitex- 
tremément  charte, &  n'avoir  jamais  eu  d'autre  fem- 
me que  celle  qu'il  avoit  époufée  par  un  mariage 
légitime.  Ses  filles  demeurèrent  Vierge*  jufqua 
la  mort ,  &  fon  fils  mena  une  vie  pure  &  fans  re- 
proche pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  dans  le 
monde.  Ce  qui  eft  un  grand  préjugé  en  faveur  de 
Nicolas  pour  ne  le  point  faire  auteur  d'une  Here- 
fie fi  impure  ■>  &pour  conclure  que  quelques  liber- 
tins abufans  de  la  réponfc  inconfiderée  de  ce  Dia- 
cre pour  rendre  leur  party  plus  illuftre,  prirent  fon 
nom,  &  formèrent  la  Secîe  des  Nicolaïtes. 

Le  point  capital  de  leur  do&rine  eftoit  que  les 
femmes  dévoient  eftre  communes  ,  qu'on  en  pou- 
voir ufer  indifféremment ,  &  que  l'adultère  eftoit 
libre. 

Saint  Auguftin  leur  attribue  une  autre  Herefie, 
qui  eft  d'avoir  cru  que  les  créatures  n'ont  pas  efté 
produites  de  Dieu ,  mais  par  des  autres  puuTances 
aufquelles  ils  donnoient  des  noms  barbares  pour 
furprendre  les  (impies. 

Cette  Herefie ,  comme  Eufe be  remarq ue ,  n'a  pas 
duré  long-temps.  Elle  a  efté  condamnée  par  l'A- 
pôtre Saint  Jean  dans  fon  Apocalypfe  chap.  i.  où 
écrivant  à  l'Ange,  c'eft  à  dire  à  l'Evêque  d'Ephefe, 
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il  luy  dit  ces  paroles  après  pluficurs  reproches  qu'il 
vient  de  luy  faire.  Vous  ave-^  cecy  de  bon  ,  que  vous 
haïjje%  Us  aclions  des  T^Jcoîatres ,  comme  je  les  bay  aujji. 
Hoc  habes  quod  odijii  fafla  Nicolaïtarum  3  quét  &  ego 
odi  :  Et  dans  le  même  chapitre  il  reproche  à  l'Evê- 
que  de  Pergame  de  ne  pas  combattre  affez  forte- 
ment ces  erreurs,  &  de  fouffrir  dans  fonEglife  des 
hommes  qui  tenoient  la  doctrine  des  Nicolaïtcs:  il 
luy  ordonne  pour  cela  de  faire  pénitence. 
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SECOND  SIECLE. 

'Eglise  n a  pas  efté  également 
fi  perfecucée  par  les  Hérétiques  dans 
cous  les  fîecles ,  &  les  coups  quelle 
en  a  reçus  n'ont  pas  toujours  efté 
également  violens.  Le  Démon  qui 
fe  plaid  à  vaincre  ,&  jamais  àeftrc 
vaincu ,  n'avoit  pourtant  dans  le 
premier  fïecle  qu'une  puifTance  foible ,  &  tous  Tes 
efforts  eftoient  vains  ;  parce  que  les  Apôtres  qui 
cftoient  animez  par  l'Elprit  de  Dieu  pour  s'acquit- 
ter d'un  Miniftere  aufli  élevé  qu'étoit  le  leur  d'an- 
noncer l'Evangile  &  le  fcandale  de  la  Croix  par 
toute  la  terre ,  vivoient  encore  ,  &  leur  parole  qui 
eftoit  celle  de  Dieu, dont  ils  n  croient  que  l'organe 
&  la  voix  ,  avoit  tant  de  vertu  dans  leur  bouche, 
que  la  faufleté  des  autres  doctrines  fe  détruifoic 
d'elle  même  ,  &  ne  pouvoit  refifter  à  la  force  de 
la  vérité  qu'ils  prêchoienc.  D'ailleurs  le  nombre  de 
ceux  qu'ils  convertifïbient  à  la  Foy  eftoit  fi  grand, 
les  Miracles  par  lefquels  ils  confirmoient  leur  do- 
ctrine, eftoienc  fi  puiflans>que  quelques  efforts  que 
fiflenc  ces  faux  Prophètes  du  premier  fiecle  ,  pour 
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former  dans  leur  Sefte  un  party  auflî  nombreux 
que  ecluy  des  Apôtres  dans  l'Eglife,  &  pour  imiter 
leurs  Miracles  par  des  enchantemens  qui  ne  fer- 
voient  qu'à  furprendre  les  {impies,  &  à  leur  impri- 
mer de  la  terreur  ,  leur  party  demeuroit  toujours 
foible  ,  &  leurs  Miracles  apparens  eftoient  recon- 
nus faux ,  &  l'ouvrage  du  Démon.  Ce  qui  a  fait 
que  les  Herefies  de  ce  temps. là  n'ont  pas  beau- 
coup duré.  Mais  ces  premiers  Fondateurs  de  l'Eglife 
eftant  morts  par  reffufiongloricufede  leur  fang,  le 
Démon  a  redouble'  fes  forces  ;  &  il  a  fufeité  dans 
le  fécond  fîecle  des  Hérétiques  plus  forts  ,  fe  figu- 
rant fauffement  qu'il  n'avoit  plus  d'ennemis  à  com- 
battre, &  qu'il  luy  feroitaifé  de  ruiner  l'Eglife  qu'il 
regardoit  comme  une  Maifon  vuide&  fans  Pafteur. 
Je  sus-Christ  qui  ne  fçauroit  mentir  citant  la 
vérité  même ,  a  accomply  la  promefle  qu'il  luy  a 
faite  de  ne  la  jamais  abandonner, en  luy  produ liant 
dans  tous  les  fïecles  des  hommes  qu'il  a  remplis 
de  fon  Efprit ,  qu'il  a  éclairez  de  fes  lumières ,  & 
dont  il  a  échauffé  les  coeurs  du  feu  de  fon  amour 
pour  défendre  la  vérité  de  fa  parole  ,  &  la  foy  de 
ion  Eglife  contre  les  Hérétiques  ,  dont  le  def-  ' 
fein  principal  eft  de  l'altérer  &  de  la  corrom- 
pre. 

Voyons  quels  ont  efté  les  Hérétiques  qui  ont 
paru  dans  le  fécond  ficelé  ,  &  quels  ont  efté  les 
grands  hommes  qui  les  ont  combatus.  Je  garde-  . 
ray  cet  ordre  dans  tous  les  autres  fîecles,  &  je  com- 
mence 
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mence  à  le  fuivre  dans  le  fécond  feulement,  parce 
que  dans  le  premier  il  n'y  a  point  eu  d'autres  Ecri- 
vains ,  ny  d'autres  défendeurs  de  l'Evangile  que  les 
Apôtres. 

La  première  Hcrefie  fut  celle  des  Gnoftiques, 
qui  s  élevèrent  contre  l'Eglife  environ  Tan  137.  fous 
l'Empereur  Adrien  dans  l'onzième  année  de  fon 
Empire.  Les  Auteurs  de  cette  Herefie,  félon  Theo- 
doret ,  Eufebe,  &  Nicephore,font  Saturnin,  Bafi- 
lide  ,  &  Carpocratc  hommes  abandonnez  à  toutes 
fortes  d'impuretez  ,  qui  ont  renouvelle'  les  révrics 
des  premiers  Hérétiques  enfevelies  depuis  long- 
temps dans  l'oubly  ,  &  y  en  ont  ajouté  beaucoup 
d'autres  de  leur  crû  -,  &  comme  ils  eftoient  tous 
contemporains,  ils  ont  aufli  eu  prefque  les  mêmes 
fentimens  avec  fort  peu  de  différence  ,  comme  Eu- 
febe l'a  remarqué.  Ils  fe  vantoient  d'avoir  une 
feience  profonde,  6c  pleine  de  myiteres,  qu'eux 
feuis  eftoient  capables  de  pénétrer  &  de  découvrir, 
<3r  cejlde  cette  haute  connoijjance  que  far  vanité  ils  ont 
fris  le  nom  de  G noftiques  ,  comme  dit  S.  A  uguftin,  four 
donner  une  haute  idée  de  leur  Sefte  3  &  four  en  cacher 
fom  la  grandeur  de  ce  nom  la  honte  &  l'infamie.  Gnoftici 
frefter  excellentiam  feientia  fie  fe  affelldtos  cjje,  Del  affel- 
tari  debui£e  glorittmur  t  cumfint  fuferiorihus  omnibus  ia- 
mores  atque  turf  iores. 

Leur  do&riue  contient  des  chofes  fi  contraires  à 
riionnétecé,que  je  me  fensobligede  les  fupprimer 
pour  ne  rien  écrire  qui  puiffe  bleffer  la  pudeur. 

E 
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Saturnin,  comme  die  S.  Irenée,  acrû  qu'il  n'y  avoic 
qu'un  Dieu  Pere  Créateur  des  Anges,  des  Archan- 
ges, des  Vertus  &  des  Puiflances. 

t.  Il  a  foutenu  que  Jésus-Christ  n'étoit 
qu'un  homme  apparent  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  pris 
une  véritable  chair  ,  ny  une  ame  ,  comme  aflurenc 
*  S.  Irenee  ,  S.  Epiphane  ,  Philaftrius  ,  &  Theodo- 
rct.Que  Dieu  le Pere, comme  dit Thcodoret, avoic 
envoyé  J  £  su  s-C  H  r  i s t  pour  détruire  le  Dieu  des 
Anges.  Qu'il  eitoit  luy-méme, ajoute  S.  Epiphane, 
ce  Chrift  envoyé  du  Pere  pour  renverfer  le  Dieu 
des  Juifs  en  punition  de  fa  révolte. 

5.  Il  a  prétendu  (elon  le  témoignage  de  S.  Ire- 
née  ,  de  Tertulien  ,  de  S.  Epiphane  ,  de  S.  Augu- 
(lin, de  Philaitrius,  &  deTheodorct,  quelemonde 
a  efté  produit  par  les  Anges. 

4.  Que  l'homme  avoit  elle'  formé  par  les  Anges: 
Voicy  comme  il  formoit  fon  fy (terne.  Ces  Efprits 
Celeftes  touchez  du  plaifîr  qu'ils  rcfïentoient  des 
fréquentes  apparitions  de  Dieu  ,  &  ne  fouffrans 
qu'avec  peine  qu'il  difparût  Ôc  s'éloignât  d'eux, 
formèrent  entr'eux  le  deflein  de  faire  l'homme  à 
l'image  de  Dieu  pour  admirer  continuellement 
en  luy  ce  qui  faifoit  l'objet  de  leur  joye.  Faifons, 
difoientils  ,  l'homme  à  l'image  &  à  la  refîem- 
blance  de  Dieu  -y  mais  ils  le  firent  imparfait ,  cour- 
bé vers  la  terre  ,  &  fans  ame.  Dieu  touché  de 
compaflîon  pour  un  ouvrage  fi  informe ,  luy  infpi- 
ra  une  étincelle  de  fa  vertu  ,  &  luy  donna  la  vie: 
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de  forte  que  celuy  qui  rempoic  fur  la  terre  comme 
un  ver  ,  commença  à  marcher  droit ,  &  la  tête 
élevée  vers  le  Ciel.  C'elt  ce  que  nous  apprenons 
de  S.  Epiphane  ,  de  Philaftrius ,  &  de  Theodoret. 
Cét  Hérétique  ajoûtoic  encore  une  autre  rêverie  à 
cette  première  pour  établir  le  Myftere  de  l'Incar- 
nation. Il  difok,  comme  afTurent  S.  Irenée  ,  Saint 
Epiphane  ,  &  Theodoret  ,  qu'il  y  avoit  eu  deux 
fortes  d'hommes  dans  le  commencement  de  leur 
création,  de  bons  &  de  mechans  ,  &  que  ces  deux 
fortes  d'hommes  ne  pouvans  s'accorder  entr'eux, 
&  les  méchans  elprits  donnans  du  fecours  aux 
mechans  hommes  contre  les  bons  ,  le  Sauveur 
eftoie  venu  pour  fecourir  les  bons  hommes  ,  & 
pour  repoufler  les  méchans. 

$.  Il  enfeignoit  que  lame  n'étant  qu'un  fouffle 
de  la  bouche  de  Dieu  ,  retournoit  à  luy  après  la 
feparation  du  corps  ,  &  que  le  corps  mouroit  fans 
elperance  de  refurredlion,  fondé  fur  deux  raifbns, 
dit  S.  Irenée ,  La  première  ,  parce  que  le  Chariot 
de  feu  dans  lequel  Enoch  fût  enlevé  ,  confuma  en- 
tièrement fa  chair; La  féconde, parce  qu'il  eftécrir, 
que  la  chair,  &  lefang  n'auront  point  de  part  à  la 
vie  éternelle. 

Enfin  cét  Hérétique  diftinguoit  deux  fortes  de 
Prophéties.  Les  unes  prononcées  par  les  Anges 
Créateurs  du  monde;  les  autres  par  Satan,  comme 
l'aiTurent  S.  Irenée,  S.  Epiphane,  &  Theodoret.  11 
rejettoit  aulH  entièrement  le  mariage  comme  l'on- 

E  ii 
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vragc  du  Dcmon  ,  félon  le  témoignage  de  S.  Epir 
phane. 

Bafilidcs  reconnoifToic  un  Dieu  incrée  ,  alTurant 
que  de  ce  Dieu  eftoit  forti  un  Entendement, de  ce'c 
Lntendemcnt  une  Parole  ,de  cette  Parole  une  Sa- 
ge fle  ,  &  une  Vertu  ,  de  cette  Vertu  ,  &  de  cette 
Sagefle  les  Anges  ,  &  les  autres  Puitfanccs  fpiri- 
tuelles  j  c'eft  ainfi  que  faint  Epiphane  explique  le 
fentiment  de  cét  Hérétique,  d'où  faint  Clément 
d'Alexandrie  dans  le  y.  Livre  des  TapilTtrics  conje- 
cture qu'il  a  cru  la  pluralité  des  Dieux.  Et  faint  Au- 
guftin  ajoute  touchant  ce't  Hérétique  qu'il  a  efté  le 
premier  qui  aie  ofë  avancer  plus  ouvertement  que 
les  autres  que  le  Dieu  que  la  Nation  Juifve  a  adore 
n'étoit  pas  le  vray  Dieu  ,  mais  que  c'étoic  un  An- 
ge, commcTheodoret  lafTurc  aufli  après  faint  Au- 
guftin- 

2.  Fondé  fur  ce  qu'il  eft  écrit  dans  l'Hilroire  delà 
Paflion  du  Seigneur  que  Simon  le  Cyrenéen  fut 
forcé  par  les  Juifs  d'aider  Jésus-Christ  à  por- 
ter fa  Croix.*  //  foutenoit  que  Jésus- Christ  navoit 
pas  foujfert  U  mort  ,  &  que  ç'avoit  efté  ce  Simon  qui 
avoit  confommé  le  Myfiere  de  la  Rédemption  fous  l'habit 
de  Jesus-C  hrist  ,  &  que  Je  sus-Christ  ajji- 
fiant  de  loin  au  fjteélacle  tragique  de  la  Croix  fous  l  habit 
de  Simon  fe  mocquoit  de  la  folie  des  Juifs  qui  croyans  le 

m  Chnftiim  autem  line  fabdantia  carnis  fuiffe  »  hmc  parfum  à  Ju- 
diis  non  efle  ,  fed  vice  ipfius  Simoncm  crucifixum  efle  ,  unde  ncc  ia 
cum  credcndum  efle  qui  fit  crucifixus,  ne  quis  contucatur  in  Simo- 
ncm crcdiditfc.  Ttrtul.  Uk.  dt  Prtfcrift. 
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crucifier  en  crucifioient  un  autre.  Cette  rêverie  eft  rap- 
portée parTertulien  dans  le  Livre  des  Prefcriptions 
contre  les  Hérétiques,  par  S.  Epiphane,  parTheo- 
doret,ScparPhilaltrius. 

3.  Il  aiTuroit  avec  Saturnin  que  le  Monde  a  efté 
produit  par  les  Anges  ,  &  il  ajoûtoit  à  cette  Herc- 
fïe  une  opinion  aufli  ridicule  ,  que  ces  Anges  en 
avoienc  produit  d'autres,  donc  chacun  avoic  corn- 
pofé  un  Ciel ,  jufqu  a  ce  qu'ils  fuifent  parvenus  au 
nombre  de  365.  H  donnoit  un  nom  barbare  au  pre- 
mier de  ces  Anges  pour  épouvanter  ces  Auditeurs, 
&  il  l'appelloic  Abraxan  ,  comme  affurenc  S.  Epi- 
phane, Theodorec,&  Philaftrius  :  Ce  qui  a  fait  dire 
a  S.  Clément  d'Alexandrie  que  Bafilide  a  pris  des 
Démons  pour  en  faire  des  Dieux.  Car  commenr, 
dit-il,  n appellera- fon  pas  véritablement  impie  ce- 
luy  qui  met  les  Démons  au  nombre  des  Dieux,  ôc 
qui  a  ofé  appeller  Dieu  un  homme  qui  peut  tom- 
ber dans  l'erreur  &  dans  le  péché  > 

4.  Il  enfeignoit, félon  le  même  S.  Clément, que 
la  Foy  eft  un  don  naturel,  &  que  les  hommes  font 
fauvez  par  leur  nature  fans  avoir  befoin  du  choix 
de  Dieu.  Que  tous  les  péchez  ne  font  pas  remis, & 
que  lesleules  fautes  involontaires  freommifes  par 
ignorance  font  pardonnées. 

j.  Il  nioit  la  Refurrcction  des  corps.  Et  quant  aux 
ames  il  foûtenoit  quaprés  la  feparation  du  corps 
elles  pa(Toient  en  d'autres  en  punition  des  péchez 
de  leur  vie  paflëc. 

*-  •  •  • 
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6.  Il  ordonnoit  fclon  Eufebe,  &  S.  Epiphane  de 
manger  indifféremment  fans  avoir  égard  a  la  con- 
feience  ,ny  au  fcandale  qui  en  pourroic  naître,  tou- 
tes fortes  de  viandes  immole'es  aux  Idoles. 

7.  Il  avançoic  publiquement  félon  S.Irenéc,Ter- 
tulun  ,  Eufebe ,  S.  Epiphane,  Théodore t ,  ôc  Pht- 
laitrius ,  qu'il  falloit  abjurer  la  Foy  fans  délibérer 
dans  un  temps  de  perlccution ,  ôc  qu'on  ne  dévoie 
point  fouffrir  le  martyre  pour  J e sus-Christ, 
fondé  fur  cette  erreur  par  laquelle  il  foûtenoit  que 
J  es  us  Ch  rist  n'avoit  pas  fouffert  la  mort,  mais 
que  ç'avoit  elté  Simon  le  Cyrenéen  ,  qui  avoit  ac- 
compli l'ouvrage  de  la  Rédemption. 

8.  Il  enjoignoic  à  fes  difciples  dés  le  moment 
qu'ils  fe  mettoient  fous  fa  conduite  le  filence  de 
Pythagore,  qui  duroit  pendant  cinq  ans^  ôc  il  leur 
donnoit  ce  précepte  de  travailler  à  tout  connoître, 
&  à  ne  fe  faire  connoître  de  perfonne  ;  Car  leur 
doctrine  cftoit  fi  fale  ,  leurs  facrifices,  ôc  leurs  cé- 
rémonies eftoient  pleines  de  tant  d'impietez  ôc 
d'impuretez  ,  qu'ils  avoient  honte  de  les  découvrir 
à  d'autres  qu'à  ceux  de  leur  Secte  ,  comme  le  té- 
moignent Saint  Irenée  ,  Saint  Epiphane ,  ôc  Theo- 
dorct. 

Bafilidc  né  en  Alexandrie  répandit  le  venin  de  fà 
doctrine  en  Egypte  ,  &  il  la  forma  fur  les  îllufions 
de  Simon  &  de  Mcnandre.  Il  compofà  un  Evangile 
qu'il  publia  fous  fon  nom  ,  fclon  le  témoignage 
a  Origene  dans  la  première  Homélie  fur  Saint  Luc. 
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Il  écrivit  auffi  vingt  Livres  fur  les  Evangiles  filon  le 
rapport  de  Caftor  Agrippa  Ecrivain  tres-celebre 
de  ce  temps-là,  cité  par  Eufcbe  Livre  4.  de  fbnHift. 
chap.7. 

Carpocrate  efloit  Contemporain  de  ces  deux  pre- 
miers Hérétiques  ,  &  il  a  eu  prefque  les  mêmes 
fentimens  qu'eux  quant  à  la  doctrine  ,  mais  quant  à 
la  corruption  des  mœurs ,  il  rencheriffoit.  Car  au  lieu 
que  les  autres  avoient  foin  de  cacher  leurs  facrifi- 
ces  honteux  forcez  de  les  tenir  fecrets  par  la  con- 
fufion  que  le  mal  imprime  naturellement  félon  la 
penfée  de  Tcrtulicn  ,  ecluy-cy  au  contraire  faifoit 
profefïion  publique  du  libertinage,  &  de  l'impure- 
té; c'eft  pour  cela  qu'il  blâmoit  les  mariages  con- 
tractez fuivant  les  règles  de  l'honnêteté  ,  &  il  les 
avoit  en  horreur  ,  les  aceufant  d'être  l'ouvrage  de 
Satan  -,  qu'il  foûtenoit  que  les  femmes  dévoient 
être  communes  ,  comme  Dieu  a  voulu  que  le  So- 
leil ,  &  les  fruits  âc  la  terre  fufTent  communs  à 
tous  les  hommes  ,  &  qu'il  tenoit  le  fentiment  de 
Pythagore  touchant  la  metcmpfycofe,  afin  que  les 
ames  paffans  des  corps  en  d'autres  corps  s'y  don- 
naient la  liberté  de  fuivre  toutes  fortes  de  plai- 
sirs infâmes,  &  il  portoit  fon  effronterie  jufqu'à  un 
tel  excès  fur  ce  fùjet  ,  qu'il  difoit  publiquement 
que  les  ames  ne  ceflferoient  jamais  d'être  envoyées 
d'un  corps  en  un  autre  jufqu'à  ce  qu'elles  euffent 
comblé  la  me  fure,& qu'elles  euflent  épuifétous  les 
vices  dont  la  nature  corrompue  cft  capable. 
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Voila  qu  elles  ont  efté  les  rêveries  &  les  impie- 
tez  enfeignées  dans  la  Se&e  des  Gnoftiques  par  Sa- 
turnin ,  Bafilide ,  &  Carpocrate.  Cette  Herefie  a 
duré  aflez  long  temps.  Une  femme  nommée  Mar- 
cellinc  corrompue  par  les  Carpocraticns  répandit 
à  Rome  félon  le  rapport  de  Saint  Epiphane,  ce  ve- 
nin pernicieux  fous  le  PapeAnicct, le  douzième  qui 
ait  efté  Chef  de  l'Eglife  après  Saint  Pierre  ;  &  ilpa. 
roift  par  ce  même  Pere  que  cette  Herefie  duroit 
encore  de  fon  temps.  Car  il  dit  que  ceux  qui  eftoient 
de  ce  party  n'ofoient  s'approcher  des  Catholiques, 
ny  entrer  en  communion  avec  eux ,  quoy  qu'ils  af- 
fedtaiTcnt  de  porter  le  nom  de  Chrétiens  ,  fi  ce 
n'eft  pour  furprendre  les  perfonnes  foiblcs  ,  &  les 
attirer  à  embrafTcr  leur  doctrine. 

Cette  Herefie  a  efté  puiiTammcnt  réfutée  par  S. 
Ignace  Martyr  dans  fcsEpiftres,  où  il  a  étably  con- 
tre les  Gnoftiques  la  vérité  de  la  nature  humaine 
en  Jesus-Christ,  &  dans  l'Epiftre  aux  Fidèles 
de  Tarfe  où  il  nomme  exprelTémcnt  Bafilide,  dont 
il  appelle  l'école  une  aflemblée  d'iniquité.  Par  un 
fameux  Ecrivain  de  ce  Siecle-là  dont  Eufcbe  parle 
dans  fon  Hiftoire  chap.  7.  &  dont  nous  n'avons 
point  les  écrits,  c'eft  Caftor  Agrippa  qui  vivant  du 
temps  de  Bafilide  a  bien  connu  fon  herefie  ,  &  il 
l'a  refutée  avec  tant  de  force  qu'il  en  a  découvert 
le  venin  &  la  malice  avec  une  grande  évidence. 
S.  Jérôme  fait  mention  de  cet  ouvrage  dans  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains  Ecclefiaitiques.  ParS.Irenée 

livre 
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livre  3.chap.i8.  &  livre  $.  chap.  t.  par  faintClemenc 
d'Ajexandrie  dans  Tes  Livres  intitulez  des  Tapifle- 
ries,  &  par  faint  Epiphane.  Tertulien  a  écrit  un  Li- 
vre entier  contre  les  Gnoftiques  qu'il  a  intitule 
Scorfiacum  ,  pour  faire  voir  par  ce  titre  qu'il  corn- 
battoit  une  Herefie  dont  le  venin  avoit  elle  aufli 
pernicieux  à  l'Eglife  ,  &  luy  avoit  caufë  une  playe 
aufli  mortelle ,  que  l'eft  à  l'homme  la  piqurre  d'un 
Scorpion. 

Les  Auteurs  de  cette  Herefie  ont  laine  apre'scux 
des  fucceflèurs  &  des  héritiers  de  leur  doclrine. 

Bafilide  laifTa  un  fils  nommé  Ifidore  ,  félon  le 
rapport  de  faint  Clément  d'Alexandrie  &  deTheo- 
dorct ,  qui  ne  fut  pas  moins  impie  que  fon  père.  Il 
a  écrit  une  morale  remplie  de  faletcz  ,  dont  Clé- 
ment Alexandrin  cite  un  fragment  dans  le  3.  Livre 
des  TapuTeries  page  311.  il  a  aufli  fait  un  Livre  où  il 
montre  que  chaque  homme  a  deux  ames^,  comme 
il  cft  rapporté  par  le  même  Père  Livre  des  Tapif- 
feries  page  199.  enfin  il  a  écrit  des  Commentaires 
fur  le  Prophète  Parchor,  fous  le  nom  duquel  il  fei- 
gnoit  un  Prophète  inconnu  pour  donner  de  la  ter- 
reur aux  ignorans&aux  (impies.  Saint  Clément  cite 
plufïeurs  fragmens  de  ces  Commentaires  Livre  9.  des 
Tapifleries  page  461. 

Carpocrate  laiflà  aufli  un  fils  nommé  Epiphancs, 
qui  fut  fuccefleur  ,  &  defenfeur  de  la  doctrine  de 
fon  pere,  aufli  bien  que  de  .fon  impureté.  II  a  écrie 
un  Livre  touchant  la  juftiçe ,  que  faint  Clément 
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Christ.  La  première  éftoit  fondée  fur  les  diffe- 
rens  noms  que  les  Prophètes  ont  donné  à  Dieu, 
comme  celuy  de  Sabaoth,  d'Eloim  ,  d'Adonaï  ,  & 
plufieurs  autres  d'où  cét  Hérétique  concluoic  fauf 
fement  qu'il  y  avoic  plufieurs  Dieux.  La  féconde 
eftoit  appuyée  fur  ce  que  Jésus-Christ  a  dit 
dans  l'Evangile  que  nul  n'a  connu  le  Pere  finon  le 
Fils  -,  d'où  il  a  crû  pouvoir  conclure  qu'il  y  avoit 
grande  apparence  que  le  Dieu  que  les  Prophètes 
avoient  connu  ,  &  annoncé  ,  n  etoit  pas  le  Pere  de 
Jesus-Christ.  Saine  Irenée  réfute  ces  raifons 
dans  les  endroits  que  j  ay  citez. 

ai.  Tertulien  luy  attribue  un  fentiment  bien  plus 
abfurde  que  le  premier ,  Qui  eft  de  s'être  imaginé 
qu'il  y  avoit  eu  trente  Siècles,  dont  le  Principe  efloit  l'a- 
byfme  &  le  filence,  qu'il  appelloit  le  Pere  de  ces  trente  Siè- 
cles. De  deux  de/quels  il  prétendait  que  l'Entendement  & 
la  Vérité  avoient  co  produits ,  comme  d'un  mariage , 
qu'ils  avoient  composé  en  l  honneur  du  Pert  huit  Siècles. 
Que  de  l'Entendement  &de  latérite  la  Parole  &  la  Vit 
eftoient  [orties  ,&*  avoient  fait  dix  Siècles.  Et  qu'enfin  de  la 
Parole  &  de  la  Vie  l'homme  &•  CEglife  avoient  efté  for. 
wf^  &  avoient  produit  dou^e  Siècles  ;  £r  ainfi  parle 

4  Introducit  pleroma  6c  zones  triginta  ,  ezponic  autem  per  fyli- 
gias,  ni  cft  conjugariones  quafdam.  Namdicic  imprimis  effe  Bychon  6c 
filcntium  ,  ex  his  proceififle  femen  ,  meniem  6c  Tcritatem  ,  ex  quibus 
erupifle  verbum  &  vitam  ,  de  quibus  rarfum  creatum  hominein  6c 
Ecclcfiam.  Sed  enim  ex  his  quoque  proceffifle  duodecino  aeonas  -,  de 
1er  mon  «  autem  &  vita  zonas  alios  deeem  ,  hanc  efle  xonum  teiacon- 
tada  ,  qux  (îc  in  plcromaie  ,  ex  Ogdoadc  6c  décade  ,  &  dyodccadç» 
Itrml.  de  Prdfcript.  ci  p.  49. 
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calcul  de  dix  huit  &dou%ctil  trouvoit  fon  conte  de  trente 
Siècles.  Il  eft  aflez  difficile  de  concevoir  iefcntiment 
de  cet  Hérétique  ;  mais  il  y  a  grande  apparence 
qu'il  la  emprunté  de  la  Théogonie  d'Hefiode  où 
ce  Poëte  établit  trente  Dieux ,  c'eft  à  dire  trente 
principes  de  toutes  chofes  dont  il  appelle  îc  pre- 
mier ,  chaos ,  comme  Valentin  appelle  le  premier 
de  ces  Siècles  ,  labyfme  :  ce  qui  eft  la  même 
chofe- 

j.  Il  foûtenoit  que  Je  sus-Christ  avoit  ap- 
porté du  Ciel  la  chair  dont  il  eftoit  révetu,  &  qu'il 
n'avoit  rien  pris  de  Marie ,  mais  qu'il  avoit  paflTé 
dans  Ton  corps  comme  l'eau  coule  par  un  canal. 
Cette  rêverie  nous  eft  rapportée  par  (àint  Irenéc, 
&  par  Tertulien  qui  fc  mocque  de  cét  Hérétique, 
de  ce  que  par  une  façon  de  parler  toute  nouvelle 
il  difoit  que  J  e  s  u  s-C  hrist  eftoit  ne  par  la  Vier- 
ge, ôc  non  de  la  Vierge.1  Quels  font  >  dit-il  parlant 
aux  Valentiniens  ,  vos  détours  four  éluder  la  difficulté, 
&•  four  corromfre  la  vérité  f  Vous  vous  efforce^  d'oter 
(djyilabey  Ex,  qui  tient  lieu  d'une  fréf  option  de  vous 
fervir  d'une  autre  >  qui  dans  le  cas  où  nous  fommes  ne  f 
rencontre  foint  dans  l'Ecriture  ?  Vous  dites  que  Jésus- 
Christ  eft  né  far  la  Vierge  non  de  la  Vierge  ,  dans 

a  Qualis  cftautem  toftjofîcas  veftca,  at  ipfarn  ,  ex  '.  fyllabam  pra> 
pofitionis  officio  adfcripcam ,  aufeerc  quae  ratio ,  &  alia  rnagis  uti  qa* 
in  hac  fpecic  non  invenitur  pencs  feripturas  fanacas  ?  per  Virgincm 
dicitis  naturn  ,  non  ex  Virginc  ,  8c  in  vulva ,  non  ex  vulva  ,  quia  Se 
Angclus  in  fomnis  ad  Tofcph  nam  quod  in  ea  nacum  eft  ,  inquir, 
de  Spiritu  fantto  eft  ,  non  dixit  ex  ca.  Tertnl.  Itb.  de  carne  Chrtfii 
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le fein ,  non  du  fein  ?  farce  que  l'Ange  a  dit  en fonge  à  Jo. 
fepb ,  ce  qui  eft  né  en  elle ,  tfl  du  Saint  E^rit^  qu'il  n'a 
pas  dit,  ce  qui  eft  né  d'elle. 

a4.  Il  enjeignoit ,  comme  Tcrtulicn  laflure,  que  la 
Chair  de  J  e  s  u  s-C  hrist  eftoit  une  chair  animale  t  & 
que  fon  Ame  eftoit  chamelle  g?  corporelle  ,  fonde  fur  ce 
faux  raifonnement.  L'Ame  de  Je  sus-Christ  a 
efté  faite  chair  ,  donc  elle  eftoit  véritablement 
chair.  Or  comme  toute  chair  eft  animale  ,  il  s'en- 
fuit que  l'Ame  de  Jesu  s-C  hrist  eftoit  charnelle 
&  animale.  Voila  comme  cét  Hérétique  raiforw 
noit. 

5.  Saint  Ircnéc  dans  le  Livre  premier  contre  les 
Hcrefies  chap.  1.  auure  que  les  Valentiniens  ont 
crû  que  Jésus  Christ  n'avoit  prêché  que  du- 
rant une  année  après  fon  Baptême ,  &  qu'il  avoir 
fburTert  dans  le  douzième  mois  -y  ce  qu'ils  preten- 
doient  avoir  efté  fïgnifié  par  la  trahikm  de  Judas, 
qui  a  efté  le  douzième  des  Apôtres,  &  par  cette 
femme  qui  après  avoir  fouffert  le  flux  de  fang  du- 
rant douze  années  fut  guérie  en  touchant  la  frange 
attachée  à  la  robe  de  J  e  sus- Christ. 

6.  Le  même  Perc  les  aceufe  d'avoir  foûtenu  la 
communauté  des  femmes  j  &  ils  s'abandonnoient  à 
des  excès  de  débauches  fi  horribles  ,  que  j'ay  crû 
mieux  faire  de  les  fupprimer  &  de  les  taire  que  de 

m  Conyertos  ad  atios  arqué  fibi  prudentes  ,  qui  carnem  Chrifti 
animale  m  affirmant ,  qu&d  anima  caro  fit  fafta,  ergo  Se  caroanima,  & 
ûcutcaroaniœalis^w  anima  carnaiisr7irr*ii/»/iM<  c*rntChr$t  ç*f.  io+ 
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les  décrire.  Saint  Epiphane  en  rapporte  quelques 
exemples.  Ils  fuivoient  en  cela  les  Gaoftiques  dont 
ils  font  forcis,  ôc  dont  ils  ont  même  a ffecîé  de  por- 
ter le  nom. 

Valentin  avoit  un  Collègue  nommé  Marc  qui 
tomba  dans  les  mêmes  excès  ,  &  tenoit  des  fenti- 
mens  auflî  abfurdes. 

1.  Il  defendoit  l'erreur  générale  de  tous  lesGno- 
ftiques  ,  que  Jbsus-Christ  netoit  pas  un  véri- 
table homme  ,  mais  qu'il  avoit  paru  tel  aux  hom- 
mes fous  les  faillies  couleurs  d'une  chair  appa- 
rente. 

x.  Il s'imaginoit  félon  Saint  Irence,eftre  parvenu, 
à  un  tel  degré  de  perfection  &  de  fçavoir  ,  qu'il  ne 
croyoit  pas  avoir  (on  égal  -,  &  il  fe  porta  à  un  tel 
excès  de  folie  qu'il  fe  perfuada  avoir  beaucoup  plus 
de  pénétration  d  efprit ,  &  de  connoifTancc  des 
choies  furnaturellcs  que  n'avoient  eu  S.  Pierre  &  S. 
Paul,  Se  aucun  des  Apôtres. 

3.  Il  nobfervoit  pas  la  forme  ordinaire  de  l'Eglife 
Catholique  dans  fon  Baptême  ,  toutes  les  cérémo- 
nies qu'il  y  pratiquoit  eftoient  pleines  de  fùpcrlti- 
tion, comme  Saint  Irenée  l'afTure  Livre  i.  chap.  18. 
&il  en  rapporte  même  quelques  exemples.  llsdifFe- 
roient  entr'eux  quant  à  la  manière  de  baptifer, 
comme  dit  le  même  Pere.  Les  uns  fe  perfuadans 
que  l'eau  eftoit  inutile ,  conduhoient  celuy  qui  de- 
voit  recevoir  le  Baptême  dans  une  chambre  ma. 
gnifiquement  parée ,  &  ils  prononçaient  fur  luy 
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certaines  paroles  Hébraïques  pour  luy  imprimer  de 
la  crainte.  Apres  lefquelles  le  nouveau  baptifé  ré- 
pondoit  :  je  fuis  racheté  ,  &  je  racheté  mon  ame 
de  ce  fiecle  &  de  tout  ce  qui  en  vient  au  nom  de 
Jao  qui  a  racheté  Ton  ame  dans  le  Chrift  vivant. 
Et  ceux  qui  afliftoient  à  cette  cérémonie  fuperfti- 
tieufe  répondoient  ces  paroles  :  la  paix  foit  a  tous 
ceux  dans  lefqucls  ce  nom  répofe.  Après  quoy  on 
oignoic  le  nouveau  baptifé  avec  du  baume.  D'où 
nous  pouvons  conclure  en  partant  que  les  cérémo- 
nies du  Baptême  font  fort  anciennes  ,  puifquellcs 
eftoient  obfervées  par  des  Hérétiques  du  fécond 
Siècle.  Or  quoyque  les  Hérétiques  n'imitent  d'or- 
dinaire les  coutumes  de  l'Eglile ,  &  ne  les  obfer- 
vent  que  pour  une  mauvaife  fin ,  cela  ne  nous  doic 
pas  néanmoins  empêcher  de  nous  fervir  de  l'ufàge 
qu'ils  en  font  comme  d'un  argument  tres-fort  pour 
en  établir  la  pratique  perperuelle  dans  l'Eglife, 
parce  qu'il  faut  prendre  la  vérité  où  elle  eft  ,  &  it 
nous  la  trouvons  chez  les  Hérétiques  ,  il  la  leur 
faut  arracher  comme  à  des  injuftes  ufurpateurs. 

D'autres  recevans  l'eau  comme  une  matière  ne- 
ceflaire  pour  le  Baptême  ,  obfervoient  une  forme 
oppofée  à  celle  qui  eft  preferite  par  l'Eglife  ,  &  ils 
baptifoient  au  nom  du  Pere  inconnu  de  tous, 
en  la  Vérité  mere  de  tous  ,  &  au  nom  de  celuy 
qui  eft  defeendu  fur  Jefus  pour  unir  ôc  racheter  les 
Vertus. 

D'autres 
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D'autres  rejettans  entièrement  l'eau  ,  mêlent  de 
l'huile,  &  de  l'eau  enfemble,  &  ils  les  répandent  fur 
la  tête  de  celuy  qui  reçoit  le  Baptême ,  recitans 
certaines  paroles  barbares  ,  &  eniuite  ils  l'oignent 
d'huile. 

4.  Il  s'attribuoit  le  pouvoir  de  donner  le  don  de 
Prophétie ,  fe  vantant  que  le  {buffle  de  fa  bouche 
paflanc  dans  celle  d'un  autre  avoit  la  force  de  luy 
faire  prédire  l'avenir:  Il  fc  fervoit  pour  cela  de  cer- 
tains artifices  de  Magie  ,  par  Ici  quel  s  il  ta  choit 
d'attirer  ceux  qu'il  vouloir  feduire  ,  &  il  s'attachoit 
particulièrement  aux  femmes  honnêtes,  &  riches 
qu'il  s'efforçoit  de  corrompre  par  les  faufles  pro- 
meuves qu'il  leur  faifoit  de  leur  faire  de  la  grâce, 
c'elt  à  dire  du  don  de  Prophétie  dont  il  eftoit  le 
Maître.  Il  ufoit  aufli  de  Philtres ,  qui  efroient  de 
certains  remèdes  deftinez  pour  exciter  à  la  folle 
paflion  de  l'amour.  Il  corrompit  plufieurs  femmes 
par  ces  Philtres,  comme  S.  Irenée  l'aflure  dans  le 
Livre  i.  chap.  9. 

5.  Les  difciplcs  de  cét  Hérétique  publièrent  un 
grand  nombre  d  écrits  apocryphes,  qu'ils  faifbient 
pafTer  pour  canoniques,  pour  furprendre  &  trom- 
per les  ignorans.  a  Et  Tertulien  parlant  de  Valentin 
dit  qu'il  approuvoit  une  partie  de  la  Loy  e<r  des  Livns 
des  Prophètes  ,  cr  qu'il  en  improuvoit  une  autre  ;  et  fi  à 

«  Legis  Prophetarum  quaedam  prob.it,  quaedam  improbat,  iH  cft 
omnia  improbat ,  dum  quxdam  reprobat.  Evangelium  cciara  habec 
fuum,  pntci  haxnoftra.  Lib,dtPr*faift.c*f. 
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dire  ,  continue  ce  Pere  ,  qu'il  improuvoit  tout ,  en  rejet- 
tant  quelque  chofe.  Et  il  ajoute  ,  quil  fuivoit  un  Evan- 
gile particulier  différent  de  celuy  qui  cïl  reçu  dans  /'£- 

gif,. 

Je  ne  doute  pas  que  cous  ces  dogmes  ne  paroif% 
fent  furprenans  ,  &  qu'on  aie  de  la  peine  à  croire 
que  des  hommes  ayenc  pu  tomber  dans  de  tels 
fentimens.  C'eft  pour  cela  que  je  m'appliaue  à  ci- 
ter fidèlement  les  Pères  qui  ont  rapporté  leurs  er: 
reurs. 

On  ne  fçait  pas  combien  de  temps  Valentin  a 
fejourne  à  Rome.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu  une 
école  ,  où  Heraclcon  un  de  Tes  fuccencurs  acquit 
beaucoup  d'eftime  parmy  les  autres  difciplcs  de 
cet  Hérétique ,  &  qu'il  y  corrompit  plufieurs  per- 
fonnes.  S.  Epiphane  dit  que  quittant  Rome  il  alla 
en  Chypre  ou  il  répandit  les  erreurs  avec  beaucoup 
de  fuccês  ,  après  avoir  auparavant  enièigné  en 
Egypte ,  &  laine  en  plufieurs  Villes  de  ce  pais  des 
femences  de  fa  do&rine. 

Marc  fema  fes  impictez  &  fes  impoftures  en 
A  fie  ,  comme  il  paroît  par  Saint  Irenée  qui  rap* 
porte  Livre  i.  ch.  9.  qu'il  y  corrompit  la  femme 
d'un  Diacre  qui  eftoit  fort  belle. 

Ces  Hérétiques  ont  lahTé  après  eux  des  fùccef- 
feurs  &  des  héritiers  de  leur  doctrine  ,  fçavoir 
Pcolcmée,  fécond  ,  Heraclcon ,  BafTus ,  &CoIarba- 
fus  ,  lefquels  ne  s  éloignèrent  point  des  fentimens 
de  leurs  Maîtres,  &  ils  y  ajoutèrent  plufieurs  autres 
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folies  que  Theodoret  rapporte  ,  lefquelles  je  fùp- 
prime  comme  ennuyeufes  à  lire.  Ils  ont  efte  réfu- 
tées avec  force  par  Saint  Irenée  dans  fes  Livres  con- 
tre les  Herefies,  &  par  Saint  Epiphanc  dans  le  Ca- 
talogue des  Herefies. 

La  troifiéme  Herefie  fut  celle  des  Marcioniûes, 
dont  Marcion  a  efté  l'auteur. 

Cet  Herefiarque  a  fuccedé  à  Cerdon  3  qui  félon 
le  rapport  de  Saint  Irenée  cité  parEufebe  Livre  4. 
de  fon  Hiftoire  chap.io.  répandit  fon  Herefie  fous 
le  PapeHygin.  Enfuite  reconnoiflant  fa  faute  il  re- 
vint à  TEglife  :  Mais  lmconftance  eftant  naturelle 
aux  Hérétiques  ,  il  ne  perfevera  pas  long-temps. 
Car  tantôt  il  difïimuloit  fa  mauvaife  doctrine, tan- 
tôt il  fe  répentoit  de  fa  rechute,  quelquefois  il  de- 
claroit  ouvertement  fes  erreurs  ,  &  il  en  eftoit  re- 
pris. Enfin  après  pluficurs  cercles  de  converfions 
èc  de  rechutes  il  fut  chafTé  honteufement  de  l'E- 
glife.  *  Sa  doctrine  confiait  à  reconnoitre  deux  Dieux, 
c'eft  à  dire  deux  Principes  de  foutes  chofes.  L'un  bon, 
I  autre  méchant  &  cruel  Créateur  du  monde  :  A  foutenir 

«  Accedit  his  Cerdon  quidam.  Hic  introducit  initia  duo  ,  id  cft, 
duos  Deos ,  unum  bonum  ,  &  alccrum  fxvuro  ,  bonurn  fuperiorern» 
fxvum  hune  mundi  creatorcm.  Hic  Ptophetias  &  Lcgcm  repudiar, 
Dco  crcatori  rcnuntiat ,  fupcrioris  Dci  Filium  Chriftum  vcniîlc  tra- 
itât. Hune  io  fubftantia  carnis  negat,  in  phantxmatc  folo  fuillc  pro- 
nuntiat  :  Nec  omnino  paiTum ,  fed  quail  paiTum  :  ncc  ex  virgine  na- 
tum  ,  fed  oronino  ncc  natum.  Refurrcftioncm  animae  tanturomodo 
probat ,  corporis  negar.  Solum  Evangclium  Lucx  ,  ncc  tamen  totura 
zecipit.  Apoftoli  Pauii  ncque  omnes  ncque  totas  Epiftolas  fumir. 
Acta  Apoftolorum  &  Apocalypfin  quafi  falfa  rcjicit.  Terinl.  hb<  d$ 
fréferift. 
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que  J  es  us-Christ  a  eflé  revêtu  dune  chair  appa- 
rente  ,  qu'il  a  fouffert  feulement  en  apparence ,  Çjr  qu'il 
n'efl  pas  ne  de  la  Vierge  :  à  condamner  les  Prophètes  tT 
la  Loy  ;  à  reconnaître  U  rejurreclton  de  lame  &  à  nier 
celle  du  corps.  kA  recevoir  une  partie  de  l  Evangile  de 
Saint  Luc ,  gr  à  retrancher  le  refle  :  à  fe  fervir  des  Epi. 
fires  de  Saint  Paul  fans  en  faire  de  cas  ,  &  à  rejetter 
entièrement  les  ^Aftes  des  Apôtres  &  l'Apocaljpfe  com- 
me remplie  de  faujjete^.  Tertulien  de  qui  je  n'ay  faic 
que  traduire  les  paroles, rapporte  mot  à  mot  toute 
cette  doctrine  dans  le  Livre  des  Prefcriptions  ,  ôc 
S.  Epiphane  après  luy. 

Marcion  fucceda  ,  comme  j'ay  dit ,  à  Cerdon. 
L'occafion  de  fa  chute  cil  rapportée  par  Saint  Epi. 
phanc  dans  l'Herefie  41.  en  cette  manière:  Il  eftoie 
né  dans  le  Pont  d'un  Pere  Evêquc  illuftre  par  (à 
pieté  &  par  la  fainteté,  d'une  vie  fans  reproche.  Il 
avoit  vécu  durant  fa  jeunefle  dans  l'exercice  de  la 
continence ,  &  il  s  eloignoit  même  de  tout  ce  qui 
pouvoit  Pen  faire  déchoir,  menant  une  vie  foii- 
tairc  Ôc  dégagée  du  commerce  des  hommes  :  mais 
dans  la  fuite  il  tomba  honteu(èment  dans  la  paf- 
fion  malheureufe  de  l'amour  pour  une  fille  qu'il 
abufa  long-temps  ,  &  qu'il  corrompit.  Son  pere 
indigné  d'un  tel  crime  l'excommunia,  &  le  chafla 
de  l'Eglifc.  Mais  cette  cenfure  bien  loin  de  le  cor- 
riger ,  ôc  de  l'exciter  à  faire  pénitence  ,  l'endurcie 
davantage.  Car  n'ayant  jamais  pu  obtenir  de  fon 
pere  d'eftre  remis  dans  FEglife,  il  s'en  alla  à  Rome 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  jj 

où  s'étant  adrefle  aux  Saints  Evcques  qui  avoicnc 
furvêcu  auxDifciples  des  Apôtres,  il  leur  demanda 
<J'eftre  reconcilié,  lefquels  luy  réfutèrent  encore  fa 
demande,  s'excufàns  de  ne  le  pouvoir  pas  recevoir 
(ans  la  perrnilïion  de  fon  pere  pour  ne  pas  divifer 
la  Foy  qui  n'eft  qu'une  ,  ny  la  charité  qui  les  unif- 
foit  étroitement.  Marcion  irrité  de  ce  refus  forma 
le  deffein  de  mettre  la  divifion  dans  l'Eglife ,  d'en 
feparer  beaucoup  de  perlbnnes  avec  luy  ,  &  d'em- 
braffer  l'Herefie  de  Cerdon  j  mais  il  fît  bien  plus, 
car  il  1  étendit , comme  remarque  Saint  Irenée,  &il 
y  ajouta  plufieurs  autres  impietez,  comme  nous  al- 
lons voir. 

1.  Il  a  crû  félon  Saint  Epi  phanc  dans  le  lieu  que 
je  viens  de  citer  qu'il  y  avoit  trois  Dieux  &  trois 
Principes  de  toutes  chofes.  Le  premier  eftoit  le 
Dieu  Souverain  ,  fans  nom ,  &  invifible ,  qu'il  ap- 
pellent bon,  parce  qu'il  n'avoit  pas  créé  le  Monde. 
Le  fécond  eftoit  celuy  qu'il  appelloic  l'Ouvrier  du 
Monde  :  Le  troifiéme  eftoit  le  Démon  qui  tenoit 
le  milieu  entre  les  deux  autres. 

2.  Il  foûtenoit  avec  Cerdon  que  J  e  s  u  s-C  hrist 
n'étoit  qu'un  Phantôme  qui  avoit  apparu  aux  hom- 
mes fous  l'apparence  d'un  corps ,  eftimant  que 
ç'ût  cfté  une  chofe  indigne  de  luy  de  paroître  re- 
vêtu d'une  nature  auffi  bafle  qu'eft  celle  de  l'homme. 
a  La  rai/on  qui  le  fortoit  à  tenir  ce  fentiment  venoit ,  dit 

4  Totas  iftas  prceftigias  putativain  ChriftocorpHlentiae  Marcion  illa 
iûtCQiionc  fufccpk  ,  ne  ex  teftiponio  fubftamix  humanx  ,  nativita* 
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quoque  cjus  dcfendcrctur  ,  atquc  ica  Chriftus  crcatoris  vindicaretur, 
uï  qui  nafcibilis  ,  ac  pcr  hoc  catneus  annuntiarctur,  Ttrtnl.  Ub.  3. 
c$nt.  Mare.  c*p.  II* 

Tertulicn  ,  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  cette  créance 
de  l'Eglifc  qu'un  Dieu  eft  né  d'une  Vierge ,  vifible  aux 
hommes  ,  qui  converjbit  farmy  eux  ,  &  revêtu  d'une 
chair  touchée  &  maniée  par  les  hommes.  Mais  farce 
qu'il  ne  pouvoir  pas  douter  qu'il  ne  fe  fût  rendu  vifihle 
fous  la,  iaffeffe  de  la  chair  humaine  ,  prefé  d'ailleurs  de 
déclarer  d'où  il  avoit  pris  cette  chair  apparente  ,  il  répon- 
dit qu'il  l'avoit  apportée  du  Ciel  formée  de  l'air  ou  de 
quelque  autre  élément. 

3.  Il  afluroit ,  die  Saine  Irenée  dans  le  premier 
Livre  chap.  19.  que  Caïn  ,  les  Sodomices  ,  le  Peu- 
ple d'Egypte,  &  d'auercs  hommes  femblablcs  qui 
fe  ion:  abandonnez  à  cous  les  vices  abominables 
qu'on  peut  s'imaginer  ,  furent  fàuvez  &  rachetez 
par  Je  sus-Christ  lors  qu'il  defeendit  dans  les 
Enfers.  Qu^Abcl  au  contraire,  Enoch  jNoé,  Abra- 
ham ,  les  Patriarches  de  l'Ancien  Teftamcnt ,  & 
les  autres  Juflcs  avec  tous  les  Prophètes  ,  &  ceux 
qui  ont  elle  agréables  à  Dieu  ,  ont  efté  réprou- 
vez. 

4.  Il  ne  recevoit  au  Baptême  que  les  Vier- 
ges ,  les  Veuves  ,  les  femmes  feparées  de  leurs 
maris  ,  &  généralement  tous  ceux  qui  avoient  re- 
noncé au  mariage.  Tertulien  luy  attribue  ce  fen- 
timent  dans  le  4.  Livre  qu'il  a  écrit  contre  luy 
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chap.  34.  dont  voicy  les  paroles.  *  Si  vous  nie%  ab. 
folument  que  J e s u s-C hrist  ait  permis  le  divorce, 
comment  rompez-vous  les  mariages  f  n'en  foujfrant  au- 
cun dans  votre  S  cèle  t  &  ne  recevant  pas  même  aux  Sa, 
cremens  du  'Baptême  &  de  l Euchariftie  ceux  qui  font 
marier ,  s* ils  n'ont  auparavant  concerté  entr'eux  de  ne 
jamais  avoir  des  enfans  ,  auffi  bien  que  de  ne  pas  adorer 
le  Créateur.  Saint  Epiphane  remarque  que  Marcion 
avoit  étably  trois  Baptêmes  ,  &  permettoit  à  Tes 
difciples  de  fc  faire  baptifer  jufqu'à  trois  fois,  au  cas 
qu'ils  tombaflcnt  trois  fois  dans  le  péché >  croyant 
par  cette  triplicité  de  Baptêmes  (e  purger  entière- 
ment du  crime  pour  lequel  il  avoit  efté  excommu- 
nié ,  &  qui  eftoit  devenu  public.  Il  fe  fondoit  en- 
core fur  ce  que  Je  s  us-Christ  dit  dans  l'Evan- 
gile après  avoir  receu  le  Baptême  de  Saint  Jean, 
qu'il  devoit  eftre  baptifé  d'un  autre  Baptême ,  ce 
qu'il  entendoit  du  Baptême  de  la  Croix. 

j.  11  nioit  avec  Cerdon  la  Refùrre&ion  de  la 
chair,  &  il  foûtenoit  que  lame  feule  feroit  fauvée, 
félon  S.  Irenée  &  Tertulien. 

6.  11  rejettoit  la  matière  comme  mauvaifè ,  & 
l'averfïon  qu'il  avoit  conçue  contre  le  Créateur, 
Iuy  infpiroit  aufTi  de  la  «haine  contre  toutes  les 
chofes  créés,  de  forte  qu'il  s'en  abftenoit.  Et  Théo- 

4  Aut  fi  oranino  negas  permitti  divortium  à  Chrifto ,  quomodo  tu 
nuprias  dirimis  î  nec  conjungens  matem  &  farminam  ,  nec  alibi  con- 
jun&os  ad  Sacramcnram  Baptifmatis  &  Euchariftiae  admittens  ,  nifi 
inter  fc  conjuraverini  advcrsùs  fruttum  nupuarum>  uc  advcrsùs  ipfura 
creatorcra. 
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doret  raconte  une  chofe  aiTez  plaifante  des  Marcîo- 
nites.  Il  aflure  avoir  connu  un  vieillard  de  ce  party 
âgé  de  90.  ans  ,  qui ,  dés  qu'il  eftoit  levé  le  ma- 
tin avoit  coutume  de  fe  laver  le  vifage  avec  fa  fà- 
live  :  &  quand  on  Iuy  demandoit  pourquoy  il  fai- 
foit  cela  ,  repondoit  qu'il  n  avoit  pas  befoin  du 
Créateur  ,  &  que  pour  cela  il  ne  fe  fervoit  pas  de 
leau  ,  parce  que  c'étoit  une  de  Tes  créatures.  Ce- 
pendant ils  ne  pouvoient  manger  qu'ils  ne  man- 
geaient des  chofes  créées.  C'cfl:  Saint  Clément 
d  Alexandrie  qui  leur  attribue  ce  fentiment  dans  le 
fécond  Livre  des  TapifTeries. 

*  7.  Il  dillinguoit  deux  Chrifts ,  félon  Tertulien,' 
l'un  qui  avoit  eflt  manifcjlé  du  temps  de  Tibère  pour  le 
falut  des  Gentils.  L'autre  qui  devoit  venir  un  jour  pour 
le  rétablijjemcnt  de  lEtat  des  Juifs  ry  de  leur  Religion. 
Il  pretendoit  qu'ils  feroient  oppofe-^  l'un  à  l  autre ,  &  que 
le  fécond  viendroit  renverfer  tout  ce  que  le  premier  au- 
roit  fait ,  &  auffi  contraires  que  la  Loy  cft  contraire  à 
l Evangile,  (y  k  Iudaïfme  au  Chriftianifme.  D'o» 

a  Conftituit  Marcion  alium  eflè  Chriftum,  qui  Tiberianis  tempo- 
ribus  à  Dco  quondam  ignoto  rcvelatus  Ht  in  (alutem  omnium  gen- 
tium  ;  alium  qui  à  Crcatorc  in  reftitutionem  Judaïci  ftatus  fit  deftina* 
tus  ,  quandoque  venturus.  Intcr  hos  magnam  &  omnem  differen. 
tiam  fondit  ,  quantam  intcr  juftum  &  bonum ,  quantam  inter  legetn 
&  Evangclium  ,  quantam  intcr  Judaïfmum  &  Chriftianifmum  hinc 
crit  &  noftra  prxfciiptio  qua  defigimus  >  nihil  Chnfto  Dci  altctius 
commune  efle  deberc  cum  Crearorc  :  ceterum  ,  Creatoris  pronun- 
tiandum,  fi  adminiftraverit  difpofitiones  cjus  ;  fi  implcvcrit  Prophe- 
tias  cjus  j  fi  adjuverit  leges  cjus  ,  fi  rcprcfcntavcrit  promiilîones 
ejus,  h  reftauraverit  virtutei  cjus  ,  fi  fencemias  reformavetit ,  fi  mo- 
res ,  fi  ptoprictates  expreilciit. 

Tertulien 
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Tertulien  prend  occafion  de  montrer  four  réfuter  cette 
erreur  ,  que  ce  Cbrifi  inventé  ne  doit  tien  avoir  de  com- 
mun avec  le  Çreateur ,  ey.  qu'on  ne  Peut  point  s'empê- 
cher de  ne  reconnoître  qu'un  Chrijl  Fils  du  Créateur  par 
appropriation  3  s'il  a  véritablement  exécuté  fis  volonté^ 
s'il  a  accomply  fis  Prophéties  t  s'il  a  fait  garder  fes  Loix, 
s%il  a  publté  fis  Promejfes  i  s'il  a  rétably  fon  Nom  ,  s'il 
a  reformé  fes  Maximes  ;  s'il  a  obfervé  fis  Cérémonies. 
C'eft  ce  que  Tertulien  prouve  dans  touc  le  refte 
du  4.  Livre  contre  Marcion ,  faifant  voir  contre  céc 
Hérétique  que  l'Evangile  n'a  point  de'cruit  la 
Loy  ,  &  que  le  Dieu  du  Nouveau  Teftament  n'a 
point  efté  contraire  au  Dieu  de  l'Ancien. 

8.  Des  quatre  Evangiles  il  ne  recevoit  que  ce- 
luy  de  Saint  Luc  ,  félon  Saint  Irence.  Et  des  Epi- 
ftres  de  Saint  Paul  il  ne  rcconnoifîoit  que  celles 
qui  font  écrites  à  Timothée  ,  &  .à  Tite  ,  Jérôme 
ajoûte  l'Epiftre  à  Philemon  :  mais  il  n'en  recevoit 
que  ce  qu'il  vouloit,  retranchant  tout  ce  qui  y  eft 
dit  de  la  Divinité  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ,  de  fa  ve- 
nue au  monde,  &  de  Dieu  fon  Pere,  &  n'approu- 
vant que  les  endroits  où  il  eft  parlé  de  l'Humanité 
de  Je  sus-Christ.  Il  traitoit  de  même  l'Evan- 
gile de  Saint  Luc.  Saint  Epiphaoe  dit  que  Marcion 
citoit  des  paiïages  tirez  de  dix  Epiftres  de  Saint 
Paul,  &  qu'il  ne  recevoit  que  ces  dix,  y  retranchant 
beaucoup  de  chofes ,  en  ajoutant ,  &  changeant 
d'autres  félon  fa  fantaifie.  11  l'accufe  aufli  d'avoir 
renverfé  l'ordre  de  ces  Epiftres  en  mettant  la  pre- 
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miere  l'Epiftre  aux  Galates  \  la  féconde,  la  premiè- 
re aux  Corinthiens  ;  la  troifiéme  ,  la  féconde  aux 
Corinthiens;  la  quatrième,  l'Epiftre aux  Romains; 
la  cinquième  ,  la  première  Epiftre  aux  Fidèles  de 
ThcfTalonique  ;  la  fméme  ,  la  féconde  à  ces  mê- 
mes Fidèles  ;  la  feptiéme ,  l'Epiftre  aux  EphcGens; 
la  huitième ,  l'Epiftre  aux  Coloflicns  ;  la  neuvième, 
l'Epiftre  à  Philemon  -,  la  dixième,  l'Epiftre  aux  Phi. 
lippiens. 

9.  Il  permettoic  aux  femmes  de  Baptifcr.  Il  jeu- 
noit  le  jour  du  Sabbath  des  Juifs,  &  lors  qu'on  luy 
en  demandoit  la  raifon  ,  il  répondoit  que  le  Sab- 
bath eftant  le  jour  de  repos  du  Dieu  des  Juifs  ,  il 
choififfoit  ce  jour  là  particulièrement  pour  fon  jeûne 
pour  n'imiter  en  rien  ce  Dieu. 

Marcion  a  eu  des  (ùccefteurs  de  fon  Herefïe, 
lefquels  comme  Theodoret  remarque ,  fe  partagè- 
rent enfin  en  divers  fentimens  par  une  malheureufè 
ambition  de  renchérir  fur  leur  Maître.  Car  Apellei 
un  de  fes  fucccflèurs ,  dit  Rhodon  célèbre  Ecri- 
vain de  ce  temps-là  cité  par  Eufebe  Livre  c.  de  fon 
Hiftoire  chap.  ij.  ne  reconnoiffoit  qu'un  Principe, 
&  il  afïuroit  que  les  Livres  des  Prophètes  avoient 
cfté  compofez  par  le  mouvement  d'un  efprit  de 
contradiction.  D'autres  ,  comme  Potinus  &  Bafï- 
lifeus  admeteoient  avec  Marcion  deux  Principes, 
félon  le  même  Auteur.  Enfin  il  y  en  avoit  d'au- 
tres, dont  Syneros  eftoit  le  chef,  qui  établifïbient 
trois  Natures,  c'eft  a  dire  trois  Principes.  On  conte 
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encore  d'autres  héritiers  de  la  doctrine  de  Mar- 
cion  ;  fçavoir  Lucain  ,  Prepon  ,  &  Python,  parmy 
lcfqucls  quelques-uns  placent  Hermogene  ,  que 
Tertulien  affure  avoir  enfeigné  de  Ton  temps  en 
Afrique.  *  Cét  Hérétique  ne  voulant  pas  avouer  que 
Dieu  avoit  créé  toutes  chofes  de  rien  ,  affura  avec  les 
Stoïciens  que  la  matière  eftoit  éternelle  ,  quelle  ne  recon- 
noijjoit  aucune  caufe  de  fan  être  comme  Dieu ,  qu'elle  ne 
pniroit  point ,  &•  que  Dieu  avait  produit  d'elle  toutes 
chofes.  Tertulien  rapporte  ce  fyftemc  au  commence- 
ment de  ion  Livre  contre  Hermogene,  éc  dans  le 
Livre  desPrcfcription»; >  //  dit  deluy  que  quand  l% Apô- 
tre condamnait  les  Juifs  qui  s'attachoient  à  des  èlemem 
v  aide  s  CT  fans  vertu ,  il  faifoit  connditre  Hermogene  qui 
établiffant  t  Eternité  de  la  matière  ,  la  comparott  à  Dieu 
qui efl  aujji  Eternel ygrqui n'efi  né  de  perfonne ,  ty  ainfi 
tnfaifam  UMcrcdes  EUmens  DeeffeJ  il  ne  peut  pas  s'em- 
pêcher defe  foumettre  a  elle,  puifquil  la  compare  a  Dieu. 

Cette  Herefie  a  duré  *fàzr  long  temps,  Car  Saint 
Epiphane  aflure  dans  THefrfe  42.  qui  eft  celle  des 
Marcionites  ,  quelle  paroijjoit  encore  à  Rome  de  fon 
temps  9  ey  quelle  faifoit' de  grandi  progrès  dans  l'Italie, 

m  Chriftianis  enim  converfus  ad  Philofophos,  de  Ecclcfia  in  Aca- 
demiam  Se  pofticam,  inde  fumpfif  à  Stoïcis  materiam  cum  Dco  po- 
nerc.  Quae  ipfa  femper  fucric,  ne  que  nata  ,  ne  que  fada ,  nec  initiumt 
habens  omnino  nec  lincra ,  ex  qua  Durai  nus  omnia  poftca  feccrit. 

b  Idem  Apoftolus  cum  improbat  démentis  fervientes  ,  aliquid 
Hcrmogcnis  oftendic ,  qui  materiam  non  natam  introducens  ,  Dco 
non  nato  cam  comparât  ,  &  ira  matrem  clcmcntorur»  Dcam  facienj, 
poteftei  fcrvùe  quam  Dco  comparât.  De  I>r*fcryt.  e*?.  jf. 
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dans  l'Egypte  3  dans  U  Paleftine  ,  dans  l'Arabie  ,  dans 
la  Syrie ,  dans  Qhypre  ,  &  dans  la  Thebaidc,  Et  ,  com- 
me ajoute  ce  Pere ,  cet  Hérétique  répandit  fis  impiété^ 
avec  beaucoup  de  fucce^.  Ce  qui  donnoit  l'idée  d'une 
fainteté  apparence  à  cette  Se&e  ,  eftoit  le  nombre 
des  Martyrs  qu'elle  fe  glorifioit  d'avoir.  Car  lesMar- 
cionites ,  félon  le  témoignage  d'Apollinaire  Evêque 
d'Hierapolis  rapporté  par  Eufebe  Livre  j.  de  lbn 
Hiftoirc  chap.  ij.  ont  efté  les  premiers  qui  fe  font  van. 
te^  d'avoir  plufieurs  Martyrs  de  Je  s  us. -Christ, 
quoy  qu'ils  ne  reconnurent  pas  J  e  s  u  s-C  h  R 1  ST. 

Plufieurs  grands  hommes  de  ce  Siècle  ont  réfuté 
les  erreurs  de  Marcion.  Eufebe  &  Saint  Jérôme 
dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques 
afTurent  que  Saint  Juftin  a  écrit  beaucoup  de  vo- 
lumes contre  cét  Hérétique.  Le  même  Eufebe  rap- 
porte que  Saint  Denys  Evêque  de  Corinthe  a  écrit 
une  Lettre  aux  Fidèles  de  Nicomedie  ,  dans  la- 
quelle il  réfute  avec  force  l'Herefie  de  Marcion, 
èc  fait  voir  quelle  cft  la  véritable  doctrine  qu'il  fal- 
loir fuivre  ;  que  Théophile  Evêque  d'Antioçhe , 
Philippe  Evêque  dans  la  Grèce ,  Modefte  ,  & 
Rhodon  ont  tous  réfuté  cette  Hcrefie  dans  leurs 
écrits.  Saint  Irenéc  auflî  a  combattu  avec  force 
Marcion  &  fes  erreurs  dans  fes  Livres  contre  les 
Hcrefies. 

La  quatrième  Hcrefie  fut  celle  des  Encratires, 
c'eft  à  dire  des  Abftinens  ,  lefquels  fous  ce  nom 
cachoient  de  grands  vices  contre  l'honnêteté  &la 
continence. 
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L'Auteur  de  cette  Herefie  eft  Tatien,  qui  félon 
le  témoignage  de  Saint  Jérôme  eftant  d'abord  venu 
à  Rome  ,  y  enfeigna  la  Rhétorique  avec  beaucoup 
deiùccez.  Ayant  en  fuite  lié  une  grande  amitié  avec 
Saint  Juftin  x  il  lccouta  long- temps  ,  &  fe  fit  in- 
itruire  dans  là  Foy  Chrétienne  ,  gardant  un  venin 
fecret  dans  fon  cœur  qu'il  n'ofa  répandre  pendant 
le  vivant  de  Saint  Juftin  ,  mais  fî-côc  que  cét  illu- 
ftre  Philofophe  eut  foufFert  le  martyre  ,  Tatien 
tomba  dans  le  précipice  comme  un  aveugle  fans 
conducteur ,  &c  enflé  de  l'eftime  que  fon  éloquen- 
ce luy  avoit  acquis,  fe  fepara  de  i'Eglife,  &  forma 
une  doctrine  particulière ,  qu'il  compofa,  dit  Saine 
Irenée  Livre  i.  chap.  30.  de  l'Herehe  des  Gnofti- 
ques ,  de  celle  des  Valentiniens  ,  &  des  Marcio- 
niftes. 

Plufieurs  Auteurs  conviennent  que  l'Herefie  des 
Encratites  a  commencé  de  paroître  fous  Marc- 
•Antonin  Verus ,  ils  ne  font  en  différent  que  de 
l'année.  Eufebe  la  fait  paroître  fous  ce  même  Em- 
pereur l'an  u.  de  fon  Empire,  &dejfi  sus-Ch  r  ist 
175.  D'autres  veulent  qu'elle  ait  paru  l'an  14.  de  cet 
Empereur,  &  de  Jesus-Christ  177.  mais  la  diffé- 
rence cil  petite. 

La  doctrine  de  cét  Hérétique  fe  reduifoit  à  ces 
chefs  principaux. 

1.  11  feignit  avec  les  Valentiniens  trente  fieclcs 
comme  autant  de  principes  de  toutes  choies,  félon  S. 
Irenée  dans  le  Livre  1.  chap.  31. 
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%.  Il  foûcenoic  qu'Adam  a  cfté  damne  pour  fon 
peché,  comme  le  même  Pcrcaflure,  fonde  fur  cette 
parole  de  S.Paul, nous  mourons  tous  en  Adam.  Tertu- 
lien  aufli  &  S.  Epiphanc  rendent  témoignage  de  ce 
fen  ciment. 

j.  Il  condamnent  le  mariage  ,  félon  Saint  Epi- 
phanc ,  &  il  afluroit  qu'il  n'y  avoit  aucune  diffé- 
rence entre  un  mariage  légitime  &  honnête  ,  &  la 
fornication  ,  l'accufànt  deftre  l'invention  du  Dé- 
mon. Saint  Clément  d'Alexandrie  rapporte  la  rai» 
fon  ridicule  o^ui  portoit  cét  Hérétique  à  tenir  ce 
fentiment ,  cetoit ,  dit-il ,  four  efire  plus  parfait  imita» 
ttur  de  J  e  s  u  s  C  H r  i  st ,  qui  riétoit  point  marié.  Et 
Saint  Jérôme  dans  le  Commentaire  fur  l'Ejpiftre 
aux  Galates  dit  que  Tatien  pour  confirmer  la  do- 
rïrine  touchant  le  mariage  qu'il  tenoit  illicite,  avoit 
coutume  d'alléguer  ces  paroles  de  Saint  Paul  dans 
le  chap.  6.  de  l'Epiftre  aux  Galates  :  Celuy  qui  femt 
dans  la  chair  recueillera  de  Lt  chair  la  corruption  &  la 
mort.  Qui  Jeminat  in  carne  ,  de  carne  met  et  corruption 
ntm.  D'où  vient, que  Tatien  comme  dit  Saint  Aa- 
guftin  dans  le  Catalogue  des  Herefîes,  ne  recevoit 
point  de  perfonnes  mariées  dans  fon  party. 

4.  Il  rejettoit  Tufage  de  la  chair  des  animaux 
comme  d'une  chofe  illicite  ,  il  s'abltenoit  aufli  du 
vin  ,  alléguant  pour  raifon  ,  comme  dit  Saint  Epi- 
phanc dans  l'Herefïc  46.  que  Noé  s'etoit  cnyvre  i  & 
que  Ltoh  après  s'être  enyvré  avoit  commis  un  incefic  avec 
fis  filles. 
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5.  II  fc  fèrvoit  de  l'Ecriture  Sainte ,  mais  corrom- 
pue par  une  faufTe  interprétation.  Il  rejeteoit  les 
Epiflxcs  de  Saint  Paul ,  &  il  compofa  à  fa  manière 
un  Evangile  des  quatre ,  comme  dit  Eufebe  fur  la 
foy  d'un  Auteur  qu'il  ne  nomme  pas  Livre  4.  de  fon 
Hiftoirc  chap.  17. 

Enfin  Saint  Epiphane  aceufe  lcsEncratitcs  de  ce- 
lebrer  les  Saints  Myfteres  avec  de  l'eau  feule  qu'ils 
afTuroient  eftrc  la  matière  fuffifanre  de  rEuchari- 
ftie  ayans  le  vin  en  horreur.  Voila  l'abrégé  de  la 
doctrine  de  ces  Hérétiques. 

Eufebe  dans  le  lieu  que  je  viens  de  citer  rap- 
porte qu'un  nommé  Scvere  fucceda  à  Tatien  ,  & 
donna  le  nom  de  Severiens  à  des  Hérétiques  qui 
fuivirent  les  erreurs  de  Tacicn  dont  ils  avoient  hé- 
rité. 

L'Herefie  des  Encratites  a  efté  réfutée  par  un 
Auteur  illuftrc  de  ce  Siècle  nommé  Mafanus  qu'Eu- 
febe  afTure  avoir  écrit  un  Livre  très  fort  contre 
quelques-uns  qui  paroiiïbient  vouloir  embrafler  les 
erreurs  de  ces  Hérétiques.  Saint  Irenée  l'a  combat- 
tue aufli  dans  le  j.  Livre  contre  les  Hercfïes  chap. 
$9.  &  dans  le  Livre  4.  chap.  14.  où  il  réfute  parti- 
culièrement l'erreur  par  laquelle  Tatien  foûtenoit 
qu'Adam  eftoit  damné. 

La  cinquième  Herefie  fut  celle  des  Montantes, 
ou  autrement  des  Phrygiens ,  parce  qu'ils  font  for- 
tis  de  la  Phrygie. 

Elle  a  reconnu  pour  Auteur  Montai  ,  qui  après 
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avoir  reçu  le  Baptême  dans  l'Eglife  Catholique^ 
enflé  de  la  haute  idée  qu'il  fe  formoit  de  luy-mê- 
me,  &  rongé  d'un  defir  fecret,&  infatiable  de  par- 
venir à  une  dignicé  qui  le  distinguât  &  l'élevât  au 
dcfTus  des  autres ,  fut  faifi  d'un  efprit  de  fureur  qui 
le  jetta  en  de  tels  excès,  qu'il  feignit  d'êtrre  un  Pro- 
phète envoyé  extraordinairement  de  Dieu  ,  &  il 
s'emporta  avec  tant  de  violence  contre  1  Eglife  qu'il 
en  condamna  ouvertement  la  Foy  &  les  mœurs. 
Pour  furprendre  plus  facilement  les  hommes ,  & 
les  attirer  à  fon  party  ,  il  employa  le  minifterc  de 
deux  femmes,  qu'il  corrompit,  &  arracha  par  force 
de  la  puifTance  de  leurs  maris  ,  fçavoir  Prifcille  & 
Maximille  qu'il  appella  fes  Prophetefes  ,&par  leur 
moyen  il  feduifit  beaucoup  d'Eglifes  avec  quantité 
d'argent ,  comme  dit  Saint  Jérôme ,  n'ayant  choifi 
pour  fon  defTein  que  des  femmes  riches  &  puifTan- 
tes,  &  enfuite  il  les  infedta  de  fon  Herefie.  Imitant 
en  cela  les  premiers  Hérétiques  qui  fe  fervoienc 
aufll  des  femmes  pour  feduirc  les  Peuples.  Telle  a 
efté  Hélène  à  Simon  le  Magicien,  Marcclline  àCar- 
pocrate,&  Philumene  à  Appelles. 

Les  anciens  Auteurs  ne  conviennent  pas  du 
temps  que  cette  Herefie  a  commencé  à  paroître. 
Eufebe  la  place  fous  Marc-Antonin  Vcrus ,  l'an  n. 
de  fon  Empire,  &  de  J  esus-Ch  rist  174.  &  Saint 
Epiphane  dans  l'Herefie  48.  veut  qu'elle  n'ait  paru 
que  dans  la  19,  année  de  l'Empire  d'Antonin  le 
Débonnaire.  Mais  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ren- 
contrer 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  '6? 

contrer  une  conformité  jufte  de  fentimens  en  ma- 
tière de  Chronologie  ,  alors  il  en  faut  croire  aux 
plus  anciens  Auteurs ,  &  qui  ont  efté  plus  prés  des 
temps  de  ceux  dont  ils  déterminent  la  nainance. 

La  doctrine  des  Montantes  le  reduifoit  à  ces 
points  principaux. 

i.  Ils  tenoient  le  langage  de  l'Eglife  Catholique 
touchant  les  trois Perfonnes  Divines,  comme  Saint 
Epiphane  l'allure  i  Ils  recevoient  l'Ancien  ,  &  le 
Nouveau  Teftament ,  &  ils  croyoient  la  Rciurre- 
dion  des  morts }  ce  quirendok  cette  Hcrefie  moins 
fufpctte  ,  &  fa  malice  moins  aiféc  à  découvrir  : 
mais  ils  fe  partagèrent  en  différentes  Secles ,  com- 
me remarque  le  même  Pere ,  &  en  des  différences 
opinions.  4  Lesuns ,  comme  dit  Saint  Jérôme  écri- 
vant à  Marcelle ,  combattirent  le  Afyftere  de  la  Trinité, 
en  niant  qu'il  y  eût  trois  Perfonnes  Divines  diftinèles  en- 
tf  elles  ,  &•  tombant  dans  l'erreur  des  Sabelliens  ils  /ob- 
tinrent que  le  Pere  ,  le  Fils  ,  £T  le  Saint  Efyrit  nétoiem 
qu'une  même  Perfonne.  b  D'autres  qui  fuivoient  le  farty 

a  Mi  Sabellii  dogma  Sellantes  Trinitatcm  in  unius  perfonx  an- 
guftias  cogunt.  D.  Hier.  tf.  f+.  *d  MtrctlUm. 

b  Acceflcrunt  alii  Hxretici ,  qui  dicuntur  fecondom  Phrygas ,  fed 
horum  non  una  do&rina  cft  (une  enim  qui  Kata  Procluro  dicuntur, 
func  qui  fecundum  iCfchinem  pronuntianrur.  Hi  habent  aham  com- 
muncra  blafphcmiani ,  aiiam  blafphemiam  non  communem  ,  fed  pc- 
culiarcm  &  Giam ,  &  communem  quidem  illam  ,  qux  in  Apoftolis 
quidem  dicant  Spiritum  Sanctum  faille  ,  Paracletum  non  fui  Ile,  & 
quâ  dicant  Paracletum  plaça  in  Mont  an  o  dizùle  ,  quaro  Chriftum  ïn 
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Evangclium  protulifle  ,  nec  tantum  plura  ,  fed  etiara  meliora  acque 
majora.  Privatara  autcm  blafphcmiam  iili  qui  funt  Kata  <£  (chine  m, 
hanc  habcnt  ,  qui  adjiciunt  etiam  hoc  ,  8c  dicanc  Chriftum  ipfum 
elle  Filmm  Si  Patrera.  7trtnl.ltb.de  Prdfcriju.csf.  ji. 

de  Proclus  avoient  un  fentiment  particulier  qui  çonffioit 
à  croire  que  le  Saint  Efyrit  a  ejlé  dans  les  Apôtres ,  & 
que  le  Paraclet  ri  y  a  pas  efié  t  à  fouttnir  que  le  Pa- 
raclet  avoit  dit  de  plus  grandes  &  de  meilleures  chofes 
dans  M  ont  an ,  ^Jbsus-Christ  riavoit  dit  dans 
l'Evangile,  lly  en  eut  encore  d'autres  Difciples  d'jEfchU 
nés  qui  croyoient  que  Jbsus-Christ  riétoit  point 
diftingué  de  fin  Pere  ,  &  qu'il  eftoit  le  fols  &  le  Pere 
tout  enfemhle.  Ces  rêveries  approchoient  de  celle  où 
Montai!  tomba  lorfqu'il  eut  la  témérité  de  dire 
qu'il  eftoit  le  Saint  Elprit ,  &  que  cet  Efprit  refî- 
doit  dans  luy  feul ,  &  dans  Tes  deux  femmes  infen- 
fées  Prifcille  &  Maximille.  Apollinaire  Evêque  de 
Hierapole  cité  par  Eufebc  Livre  5.  de  fon  Hiftoire 
chap.  ij.  luy  attribue  cette  erreur. 

a.  Ils  permettoient  le  divorce  pour  toutes  for- 
tes de  caufès  ,  félon  laLoy  que  Montan  avoit  faite 
de  rompre  les  mariages  lorfqu  on  le  jugeroit  à  pro- 
pos. C  eft  le  reproche  qu'Apollonius  luy  en  a  fait 
félon  le  rapport  d'Eufcbe ,  dans  les  Livres  qu'il  a 
écrits  contre  luy.  Us  condamnoient  encore  les  fé- 
conds mariages  comme  une  fornication.  Cela  pa- 
roît  par  le  témoignage  de  Tertulien  dans  tout  le 
Livre  de  la  Monogamie ,  qu'il  a  fait  félon  toutes  les 
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apparences  eftant  Montanite.  *  Nous  reconnoiffons, 
dit-il ,  un  feul  mariage,  comme  un  feul  Dieu.  La  Loydti 
mariage  reçoit  bien  plus  d'honneur  lorfquelle  eft  obfervée 
avec  pudeur  &  honnêteté.  Mais  les  Spirituels  (  celt  ainfi 
qu'il  appelle  les  Catholiques  çar  derifion  )  qui  ne 
reçoivent  pas  ÏEftrit  de  Dieu  ,  n'agréent  pas  les  chofes 
qui  en  viennent.  *De  forte  quimprouvans  ce  qui  vient 
de  l'Ecrit  de  Dieu  ,  ils  feront  oblige^  d'approuver  ce 
qui  vient  de  la  chair ......  C'eft  pourquoy  ils  accuftnt 

d'Herefe  la  Monogamie.  Il  appuyoit  fon  (èntiment 
fur  ces  paroles  de  Saint  Paul  dans  l'Epiftre  aux  Co- 
rinthiens chap.  7.  quant  aux  chofes  dont  vous  mave^ 
écrit ,  je  vous  diray  qu'il  cft  bon  que  l'homme  ne  touche 

aucune  femme  ce  que  je  vous  dis  par  condefeen- 

dance  non  par  un  commandement  exprés.  Qar  je  voudrois 
que  tous  les  hommes  fuffent  en  l'état  où  je  fuis  moy  mê- 
me  pour  ce  qui  efl  de  ceux  qui  ne  font  point  ma- 

««CÎ»  &  àes  Veuves  ,  je  leur  déclare  qu'il  leur  efl  bon  de 
demeurer  en  cet  état ,  comme  j'y  demeure  moy  même,  Que 
s* ils  font  trop  foibles  pour  garder  la  continence  ,  qu'ils  fe 
marient ,  car  il  vaut  mieux  fe  marier  que  brûler.  Ter- 
tulien  concluoit  de  ces  paroles ,  que  bien  loin  que 
l'Apôtre  Saint  Paul  aie  approuve'  les  féconds  ma- 
riages ,  il  paroît  au  contraire  qu'il  les  a  improu- 
vez y  parce  qu'il  les  a  permis  par  une  condefeen. 

4  Unum  matrimonium  novimus  ,  ficut  unum  Dcum  ,  magis  hono- 
rerai refert  Lcx  nuptiarum  ,  ubi  habet  &  pudotera  }  fed  Pfychicis  non 
recipientibus  Spiritum  >  ca  qux  funt  Spiritus  non  placent.  Ita  dum 
qux  funt  Spiritus  non  placent,  ca  qax  iunt  car  ni  s  placebunr,  ut  con- 
traria Spiritui  itaque  Monogamix  difeiplinam  inHxrefim  ex- 

probrant. 
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dance  particulière  ,  &  contre  fon  inclination  par 
laquelle  il  eut  (buhaité  que  tous  les  hommes  ruf- 
fent  en  l'état  où  il  eftoit  luy-mcme.  S'il  ne  les  a  fer* 
mis  ,  continue  Tertulien ,  que  par  necejjttê ,  contre  fon 
gré ,  &  pour  s'accommoder  a  lafoiblejfe  de  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  garder  la  continence ,  il  s'enfuit  évidemment 
qu'ils  ne  contiennent  pas  en  eux  un  véritable  bien  , 
que  ce  font  plutôt  de  moindres  maux  que  de  véritables 
tiens.  Si  atiud  quam  quod  voluit  permittit  ,  non  vo- 
luntate  tfed  ncceffitatc  Permittcns ,  non  mtrè  bonum  often- 
dit ,  quod  invitus  indulfit.  Outre  que  ,  ajoute  ce  Pere, 
ce  qui  a  befoin  d'une  permijjton  particulière  ,  enferme  en 
foy  quelque  mal  ;  car  les  chofès  qui  font  ejfenticUement 
bonnes  ,  n'ont  pas  befoin  etetrc  permifes  ,  elles  le  font  deU 
les-mèmes,  au  lieu  que  les  autres  qui  n'ont\pas  cette  qualité 
font  fouvent  permifes  par  necejjttê.  Et  poffum  contendere 
nonmcrè  bonum  ejfequod  permittitur.  Quod  enim  merè bo- 
num eft,  non  permittiturjèd  ultro  licct.  Permijfto  babetcau£ 
fam9  aliquando  grnecejjttatts.  Voila  quel  eftoit  le  prin- 
cipal raifonnement  de  Tertulien  contre  les  féconds 
mariages  dans  le  Livre  de  la  Monogamie.  Il  a  traité 
le  même  fujet  dans  un  Livre  qu'il  a  fait  pour  exhor- 
ter à  garder  le  célibat ,  &  dans  les  Livres  qu'il  a 
écrits  a  fa  femme,  où  il  luy  recommande  de  ne  fc 
point  marier  une  féconde  fois  au  cas  qu'il  mourût 
le  premier. 

L'Eglife  a  tenu  un  fentiment  contraire  à  Tertu- 
lien ,  &  aux  Montantes.  Elle  n'a  jamais  condam- 
né les  féconds  mariages  ,  quoyque  nous  trouvions 
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dans  les  Canons  de  Saint  Bafile  une  année  de  pé- 
nitence prefcrite  aux  Bigames. 

Il  elt  vray  que  l'Eglile  a  toûjours  condamné  la 
Bigamie  dans  fes  Miniftres ,  &  qu'elle  n'a  jamais 
reçu  aux  Ordres  fierez  ceux  qui  avoient  contracté 
des  féconds  mariages  ,  fondée  fur  le  précepte  de 
Saint  Paul  ,  par  lequel  il  ordonne  qu'un  Evêque 
n'ait  époufé  qu'une  femme  ,  &  que  celle  qui  fera 
choifie  pour  cftre  mife  au  rang  des  Veuves  n  ait 
pas  moins  de  foixante  ans  ,  &  qu'elle  n'ait  qu'un 
mary.  Cela  paroît  par  Tertulien  dans  le  premier 
Livre  qu'il  a  écrit  à  fa  femme  chap.  7.  dont  voicy 
les  paroles.  «  La  difeipline  de  lEglife ,  &  le  précepte 
de  Saint  Paul  font  voir  évidemment  combien  les  féconds 
mariages  portent  de  préjudice  à  la  Foy  ,  &  à  la  fainteté, 
puifque  l'un  c3T  l'autre  ne  permettent  pas  que  les  Bigames 
foient  Evoques  ,  &  qu'une  Veuve  foit  mife  au  rang  des 
Veuves  ,  fi  elle  a  eu  plufieurs  maris.  Saint  Epiphane 
dans  l'Herefie  59.  ne  donne  point  d'autre  raifon  de 
cette  difeipline  que  la  perfection  de  l'état  Eccle- 
fiaftique  &  la  fainteté  du  Sacerdoce.  Ce  qui  a  fait 
dire  à  Saint  Ambroife  dans  l'Epiftre  8*.  à  l'Eglife 
de  Verceil ,  quun  Laïque  qui  contracloit  un  fécond  ma- 
riage ne  commettait  point  de  crime  ,  mais  il  fe  frivoit 
feulement  du  privilège  d'arriver  au  Sacerdoce.  Qui  con- 

*  Quantum  detrahant  fidei ,  quantum  obftrepant  fanftitati  nupti* 
fecund* ,  difeiplina  EcclcGx  &  prxfcriptio  Apoftoli  déclarât  ,  cum 
Bigaraos  non  finit  prxfidcrc  ,  cum  viduam  adlcgi  in  oedinem  ,  mû 
umviram  non  concedit. 
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jugium  itcraverit ,  culpam  non  habet  coinqiïiMti ,  fed 
pr<zrogttiva  exuitur  Sacerdotii. 

Cette  difcipline  eft  fi  ancienne  dans  rEglife,que 
Saint  Ba(ile  l'a  inférée  dans  Tes  Canons ,  non  com- 
me une  coutume  particulière  qu'il  voulût  introduire 
dans  l'Orient  3  mais  comme  une  pratique  qui  eftoit 
obfervée  long-temps  avant  luy.  Car  il  aflure  dans 
le  u.  Canon  de  Ton  Epiftre  Canonique  à  Amphilo- 
chius  ,  que  la  Loy  exelud  entièrement  du  Mimfte- 
refacrédes  Autels  les  Bigames.  W  3*><*/^tç  t^tïAcJV 
i  i&Jtlf  4  V7n/fi<ntn  d-Tn^noi.  Et  le  grand  Saint  Léon 
Pape  écrivant  aux  Evêques  d'Afrique ,  témoigne 
que  cette  difcipline  a  efté  gardée  avec  tant  de  foin, 
&  qu'elle  a  toujours  efté  cftimée  fi  fainte  ,  qu'on 
seft  crû  aufli  obligé  de  l'obferver  à  l'égard  de  la 
femme  de  celuy  qui  devoir  eftre  admis  au  Sacer- 
doce, de  peur  qu'avant  de  fe  marier  avec  luy  qu'on 
feroit  affuré  n'avoir  point  eu  d'autre  femme ,  elle 
ne  fut  reconnue  avoir  eu  un  autre  mary. 

Voila  quelle  a  efté  la  doctrine  de  l'Eglife  tou» 
chant  les  féconds  mariages.  Elle  les  a  deffendus  à 
fes  Miniftres,  mais  elle  ne  les  a  jamais  condamnez 
dans  les  Laïques,  &c  elle  seft  relâchée,  envers  ceux- 
cy  ,  ditS.  Jérôme  expliquant  le  premier  chapitre  de 
l'Epiftreà  Tite,de  la  feverité  dont  elle  ufoit  envers 
les  Evêques  &  les  Prêtres,  Non  far  un  dcjjeinde  les  in- 
viter  aux  féconds  mariages ,  mais  far  condefeendance  à  U 
foiblejje  de  la  chair.  Non  quod  hoftetur  ad  fecunda  ma- 
trimonia  }fed  quod  neceffitati  carnu  indulgeat.  Saint  Epi* 
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phanc  dans  l'Herefic  59.  qui  eft  celle  des  Nova- 
tiens  rend  témoignage  de  cette  pratique  par  "ces 
paroles.  L Ecriture  Sainte  ne  condamne  point  ccluy  qui 
n'a  pu  fe  contenter  d'une  femme  après  l'avoir  perdue  par 
la  mort  t  ou  s'être  feparé  d  élie  pour  caufe  d'adultère  ,  de 
fornication  ,  ou  de  quelque  autre  vice ,  s'il  en  cpoufc  une 
féconde ,  £r  elle  ne  le  retranche  pas  de  l'Eglife  >  mais  elle 
fupporte  fa  foihlejje  ,  non  quelle  veuille  qu'il  aje  deux 
femmes  enfemble  ,  pendant  que  tune  vit  encore,  mais  que 
feparé  de  la  première  ou  par  mort ,  ou  par  un  divorce 
permis  ,  il  contracte  un  mariage  légitime  avec  une  fé- 
conde. V  Ecriture  Sainte  &  l'Eglife  ont  compajjion  pour 
luy  principalement  s'il  mené  une  vie  réglée  &  conforme  à 
la  Loy  de  Dieu.  Voila  ce  que  nous  apprenons  de  S. 
Epiphane  touchant  la  doctrine  confiante  de  l'E- 
glife  qu'elle  n'a  jamais  condamne'  les  féconds  ma- 
riages. Panons  aux  autres  erreurs  des  Montani- 
ftes. 

3.  Les  Montaniftes ,  dir,  S.  Jérôme  dans  TEpiftre 
à  Marcelle  refufoient  le  pardon  à  tous  les  péchez, 
&  détruifoient  tout  le  fruit  de  la  pénitence.  Mais  ce 
Pere  fe  trompe  ,  car  Tertulien  qui  connoifïbit 
mieux  la  doctrine  de  ces  Hérétiques  ,  puifqu'il 
avoit  malheureufement  embrafïc  leur  party  y  aflure 
qu'ils  diftinguoient  les  péchez  en  deux  efpeces,  en 
remiflibles  &  irrcmiflibles.  Ils  remettoient  les  pre- 
miers ,  &  ils  refufoient  cette  grâce  aux  autres 
abandonnans  ceux  qui  en  eftoient  coupables  à  la 
Juftice,&  à  la  Mifericorde  de  Dieu.  Tels  eftoient 
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l'Homicide, l'Adultère, &  l'Idolâtrie.  Ce  nefldonc 
pas  à  toutes  fortes  de  crimes  que  les  Montantes 
îèrraoient  la  porte  de  l'Eelife. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'examiner  icy  quel  eftoic 
le  lu  jet  de  fcandale,&  d'indignation  que  les  Mon- 
tantes conçurent  contre  les  Catholiques  touchant 
ce  point  de  leur  doctrine.  Le  Pape  Zephyrin  avoic 
fait  un  Edit  par  lequel  il  declaroit  qu'il  accordoit 
aux  Adultères  la  remiflion  de  leurs  crimes  après 
qu'ils  en  auroient  fait  une  longue  &  ferieufe  péni- 
tence. Ego  tT  Mtchia  &*  fornicationis  delicla  pœni- 
tentia  funftis  dimitto.  Les  Montaniftes  fe  récrièrent 
contre  cet  Edit.  0  J'apprcns  ,  dit  Tcrtulien  ,  qu'on  a 
propofé  un  Edit  peremptoire  :  le  Souverain  Pontife  ,  c'efi 
à  dire  lEvtque  des  Eve  que  s  ,  publie  cette  Ordonnance 9 
je  pardonne  aux  Adultères  leurs  crimes  après  qu  'ils  en 
auront  fait  pénitence.  O  Edit ,  quelle  bonne  action  ne 
pourra  til  pas  juflificr  !  où  publiera-ton  cette  libéralité  ? 
aux  portes  ,  ce  me  femble  ,  des  lieux  ok  le  libertinage 
s'exerce' impunément  f fous  les  titres  mêmes  du  libertina- 
ge fia  il  faut  publier  la  pénitence,  où  le  crime  habiterai 

a  Audio  etiam  Edi&um  effe  propofuum  &  cjuidem  peremptorium, 
Pontifcx  fcilicet  Maximus  »  quod  cil,  Epikopus  Epifcoporum , 
Edicit  :  Ego  &  Mxchiz  &  fornicationis  deii&a  pœnitcntia  fun&is 
dimitto  6  Ediûum  ,  cui  adfcribi  non  poterit  bonum  facturn  !  &  ubi 
proponetut  hberalitas  ifta ?  ibidem  ,  opinor  ,  in  ipfis  libidinum  ja- 
nuis  ,  fub  ipfis  libidinum  titulis.  lllic  cjufmodi  pcenitentia  promu  1- 
ganda  cft  ,  ubi  delinquentia  ipfa  verfabitur.  Illic  legenda  eit  venia, 
quoeum  fpe  ejus  intrabirur,  le d  hoc  in  Ecclrfîa  legitur  ,  &  in  Ec- 
clcfia  pronuntiatur ,  «c  Virgo  cft.  Abfu  ,  abfit  à  fponfà  Chrifti  talc 
praeconium.  Ttunl.  iik*  de  } n dama  ftf/.  i. 
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là  il  faut  promettre  le  pardon  où  ton  entrera  fousîesje- 
rance  de  l'obtenir  f  tout  cela  fe  publie  dans  l  Eglife  %  & 
on  me  dira  quelle  eft  vierge  ,  à  Dieu  ne plaife  qu'elle  re- 
çoive  un  tel  éloge.  Les  Montantes  après  la  publica- 
tion de  cét  Edit  impoferent  aux  Catholiques  qu'ils 
avoient  de  la  predile&ion  pour  certains  crimes, 
efhnt  feveres  à  punir  les  uns  ,  ôc  trop  indulgens  à 
pardonner  Jes  autres.  *  Que  faites  vous }  o  la  trop  molle 
&  trop  indulgente  difeipiine  t  où  vous  deve^  vous  con . 
duire  également  envers  tous  les  crimes  ,  car  bienheureux 
font  ceux  qui  aiment  la  paix  ,  ou  fi  vous  vouleT  n'être 
pas  égale  ,  joigne^  vous  donc  à  notre  difeipiine.  Vous 
condamne^  fans  rejjource  t  Idolâtre  &  l'Homicide ,  & 
vous  juflifie^  ï  Adultère  fucceffeur  de  ï Idolâtre  ,  prede. 
cejjcur  de  l'Homicide  %  &  compagnon  de  l'un  &  de  l'au- 
tre? Ilja  acception  de  perfonnes  cbe^vous  ,  vous  ave^ 
préféré  ceux  qui  faifoient  pénitence  pour  l'Homicide  &• 
pour  l  Idolâtrie  à  ceux  qui  la  faifoient  pour  ï  Adultère  y 
abandonnant  ceux  cy  fans  pardon  ,  &  réconciliant  les 
autres.  C'cit  pour  cela  que  Tertulien  s'attache  par- 
ticuherenient  dans  tout  Ton  Livre  de  la  Puchcité  à 
reprefcnter  l'Adultère  dans  toute  fon  énormité, 
s  efforçant  même  de  l'égaler  à  l'Homicide  &  à  l'I- 

*  Quid  agis  molli  Aima  &  hamaniffiraa  difeiplina  ?  aut  omnibus 
cis  hoc  efle  debebis ,  bcati  enim  pacifici ,  aut  fi  non  omnibus ,  noft.a 
ci!c  Idololatram  quidcm  &  homicidam  (cmeldamnas,mxchum  veto 
de  medio  excipis  ?  Idololatrix  fuccetîorem  *  homicidx  anteceflo- 
tera»  utriufque  collegam?  perfonx  acceptât  10  eft,  mifcrabilio- 
xes  pœnitcntias  reliquifti.  Ttrtnt.  hb,  dt  Buitotia  c*p.  S- 
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dolatrie  pour  montrer  aux  Catholiques  que  s'ils 
avoient  allez  d'indulgence  pour  pardonner  l'Adul- 
tere ,  ils  n'en  dévoient  pas  moins  avoir  pour  les 
deux  autres  crimes.  D'où  il  prend  occasion  de  les 
aceufer  d'avoir  changé  l'ancienne  difciplinc  de  l'E- 
glife,  fuppofanc  qu'avant  l'Edic  du  Pape  Zephyrin 
on  n'acçordoic  pas  le  pardon  aux  Adultères. 

Mais  quoy  qu'en  veuille  dire  Tertulien  il  n'y  a 
nulle  apparence  qu'avant  ce  Pape  ç  ait  cfté  une  rè- 
gle confiante  &  uniforme  par  toute  l'Eglifc ,  de 
fermer  pouf  toujours  i'emree  de  lEgli(e  à  ceux 
qui  avoijint  commis  ce  crime  ,  quelque  longue  & 
laborieufe  pénitence  qu'ils  eu  lient  pu  faire.  Il  pa- 
rc î'c  par  Origenç  qu'on  les  reconcilioiç  dans  les 
Eglifcs  d'Orient  après  de  longues  e'preuYes.  Com- 
bien noire  difçipl'tne ,  dit,  ce  Pere  écrivant  contre  Celfe 
Livre  4.  efi  -  elle  fevere  pour  ceux  qui  pèchent*  &  prin- 
cipalement s'ils  je  font  fouille^  par  quelque  impureté  t 
L'Ecole  de  Pjthagn-e  élevait  des  tombaux  a  ceux  qui 
abandonnaient  leur  façon  de  vivre  à  les  regardant  com- 
me s'ils  eujfent  efte  morts  :  les  Chrétiens  pleurnu  aujjs 
comme  perdus  &  morts  au  regard  di  Dieu  ,  ceux  qui  Je 
laijfcnt  vaincre  par  la  débauche  ,  ou  par  quelcme  autre 
vice  ,  quand  ils  fe  répentent  &  changent  ae  mœurs, 
on  les  reçoit  comme  des  gens  qui  feraient  rejjufcite^ 
mais  ce  n  eft  au après  de  bien  plus  longues  épreuves  ,  que  <. 
lors  qu'ils  ont  ejîé  admis  la  première  fois  à  la  participa- 
tion des  Afyfteres  ;  £7*  c'eft  même  à  cette  condition  qu'ils 
feront  exclus  pour  toujours  des  charges  Eccltfaftiques. 
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Or  je  ne  croy  pas  qu'aucùri  homme  habile  voulue 
s'engager  à  foûtenir ,  que  ce  qui  ft  fàifoit  en  Orient 
du  temps  d'Origene  ,  n  étoit  qu'une  fuite  du  Dé- 
cret de  Zephyrin.  Il  fàudrbit  pour  éela  montrer 
qu'il  y  ait  efté  connu  y  £4  ^ui  ne  fêroit  pas  facile, 
puis  quEufebe  n'en  fait  aucune  rtiention  ,  quoy 
qu'il  foitaflez  exaft  à  obferve*  en  d'autres  rencon- 
tres ce  qui  alloit  à  combattre  la  dureté*  des  Mon- 
tantes fur  ce  fujet.  Et  oh  fçâît  d  ailleurs  aue  les 
Orientaux  eftoient  fi  fortement  attachez  a  leurs 
anciennes  Traditions  >  qff'ù'tiy  a  gueres  d'appa*- 
renec  que  ce  Deéret  leur  éflt  fait  changer  fi  aifé- 
ment  de  difcipliflc* ,  fi  leur  coôtume  avant  ce  Pape 
eût  toujours  efte'  de  n  adme etre  jamais  à  la  Com- 
munion de  l'Eglifè  eeut  qui  àuroient  efté  con. 
vaincus  d'une  fornication  ou  duh  adultère  :  Et  ce 
qui  rend  cela  moins  croyable  ,  eft  qu'il  y  avoit 
même  des  EgHfa  eh  Afrique ,  comme  le  témoi- 
gne Saint  Cyprieft  ,  o»  honobftahtce  Décret  oh 
retranchoit  poar  ÉoûjôUrs  de  là  Ce*htrtunion  les 
fornicateurs  &  les  adultères.  Il  f  a  dbnf  lieu  de 
croire  que  ce  qui  dorVhoit-lieïi  en  ces  tetnp$-là  à 
cette  diverfité  ne  regleméfts  ,  eft  que  des  cas  ne. 
tans  pa*  ordinaires  ils  n'éfoiettt  point  réglez  pat 
une  Loy  générale  $  mais  chaque  Evcdue ,  ou  cha- 
que Province  s  y  conduifoit  comme  elle  le  jugeoit 
le  plus  à  propos ,  ou  pour  ne  pas  defefperer  les 
pécheurs  ,  ou  pour  ne  pas  donne?  entrée  à  des 
chofes  fi  indignes  du  Chrittianifme  par  i'efperance 
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du  pardon.  Ainfi  on  ne  doit  pas  conclure  de  l'Or- 
donnance de  Zephyrin  qu'il  y  eût  auparavant  une 
Loy  fixe  &  arrêtée  de  ne  jamais  reconcilier  ces 
lortes  de  pécheurs  ,  mais  feulement  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  déterminé  généralement  fur  cela  ,  &  que 
ce  Pape  inclinant  à  la  douceur  jugea  qu'il  eftoit 
mieux  d'arrêter ,  qu'à  l'avenir  on  les  recevroit  à  la 
réconciliation  après  qu'ils  auroient  expié  leur  pé- 
ché par  une  longue  &  ferieufe  pénitence.  Mais  de 
ce  que  ce  Décret  ne  s'obfcrvoit  pas  en  quelques 
Eglifcs  d'Afrique  ,  comme  il  vient  d'être  dit,  c'eft 
encore  une  preuve  qu'il  y  avoir  peu  de  gens  qui 
tombafTent  dans  ces  defordr^s  ,  puifqu'il  eûç  cité 
bien  difficile  dobferver  à  l'égard  d'un  grand  nom- 
bre de  coupables  une  fi  tevere  difeiplinc.  • 

4.  Ilsobferv oient  des  jeûnes  particuliers  contre 
la  coutume  ordinaire  de  l'Eglife  ;  cela  paroît  par 
Terrulien  qui  fc  plaignant  des  reproches  que  les 
Catholiques  faifoient  aux  Montantes  à  l'occafion 
de  leurs  jeûnes  qu'ils  aceufoient  d'être  nouveaux 
ôc  non  ordonnez  par  1  Eglifc,rcnden  même  temps 
témoignage  de  cette  coûtume.  «  Ils  nous  pren- 
nent ,  dit- il ,  de  ce  que  nous  ob ferions  des  jeûnes  parti- 
culiers ,  de  ce  que  nous  étendons  nos  flattons  ,  ceft  à  èi  e 
nos  jours  de  prières  jujquau  foir*  De  ce  que  nous  ufont 

m  Arguant  nos  quod  jejunia  propria  euftadiamus \  qubd  ftationes 
plerumque  m  vefpcram  producainus,  quùd  cciam  Xenophagiasôbfcr- 
yeaun,  ficcantes  cil>jm  ab  omni  carne,  6c  onwii  jurulentia  ,  Se  vui- 
d  ion  bus  quibufquc  pomis  ,  ne  quid  vinofitatis  vél  cdâmus  ,  vel  po* 
ififlius  >  lavacri  qaoqac  ab&inciuitta  congruentem  aiido  viCtaU 
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de  viandes feches  ,  nous  abficnans  même  de  fruits  pour  ne 
rien  mander  ny  boire  qui  ftnte  le  vin  ,  &  de  ce  que  nous 
nous  abstenons  aujji  du  bain.  Ils  gardoicnt  aufli  trois 
Carêmes  tous  les  ans  félon  le  témoignage  de  Saint 
Jérôme  dans  l'Epiftre  à  Marcelle  3  &  dans  le  Com- 
mentaire fiir  le  premier  chapitre  du  Prophcte  Ag- 
gée,oii  ce  Perc  parlant  des  coûtumes  des  Monta- 
ntes dit  ces  paroles  :  «  Confidetons  les  jeunes  qu'ils 
objervent  ,  &  les  différentes  coutumes  qu'ils  pratiquent ; 
comme  de  coucher  fur  terre  ,  de  jeûner  trou  Carêmes  du. 
rant  tous  les  ans  ,  &  de  fe  mortifier  par  l'u/age  de  vian- 
des féches  ,  Icfqucls  fort  ans  de  la  racine  infectée  de  Tatien 
entendront  un  jour  à  l'occafïon  de  toutes  ces  mortifica- 
tions cette  parole  ,  que  vous  avc%  fouffert  de  peines  inutt- 
Ument  ! 

5.  Saint  Auguftin  nous  reprefente  la  cruauté  des 
Sacrifices  des  Montantes.  *  Car  il  nous  affure  dans 
fin  Catalogue  des  Herefies  ,  que  par  de  petites  picqures 
qu'ils  fafoient  fur  toutes  les  parties  du  corps  d'un  jeune 
petit  enfant  ils  en  tiroient  tout  le  fang  ;  que  de  ce  fang 

m  Accipiamus  jejunia  eoruna  Se  obfêrvariones  variât,  &  Kamcunias 
id  eft  humidormitiones  ,  qui  tribus  quadragcfimis  per  ar.num  jeju- 
nanres  ,  &  -wf>p*yi't(  humiliantes  an  imam  fuatn  ,  &  vcl  maxime  de 
Tatiani  radicc  ci  clientes  fuper  hujufmodi  labonbus  audiunt  ,  tant* 
pallî  cftis  fine  caafa  « 

y  Sacramcnra  perhibentur  funefta  habere  j  nam  de  infanri*  anni- 
culi  fanguinc  ,  quem  de  toto  cjus  corporc  minutis  pun&ionura  vuî- 
neribus  extorquent ,  quaii  Euchariftiam  fuam  conficere  pethibentur, 
nuïcentcs  euro  farine ,  panemque  inde  facientes  :  qui  puer  Ci  mor- 
tuus  fuerit,  habetur  anud  cos  pio  martyre  >  fi  au:. m  vixerir  ,  p. a 
magno  Sacerdoce. 

K  ni 


I 


78        Hijloire  des  Herefies, 

ils  faifoient  ÏEuchariflic  le  mélans  avec  de  la  farine  & 
enfaifans  du  pain.  Que  fi  cet  enfant  mouroit  far  la  dou- 
leur de  ces  picqures  ,  ilefioit  mis  au  nombre  des  Martyrs, 
que  s'il  furvivoit ,  on  le  f ai foit  grand  Sacrificateur. 

Les  Montanifles  ont  eu  des  defcendatis  qui  ont 
fuivy  les  mêmes  fentimens  &  les  mêmes  erreurs, 
fçavoir  les  Quintilliens  ou  Pepuziens ,  les  Artoty- 
rires  ,  &  les  Prifciliens.  Ces  derniers ,  dit  Saint  Epi* 
prune,  ajjuroicnt  qu'une  des  PropbeteJJes  de  Montan 
Quintille  ou  Prifcille  s  étoit  endormie  dans  une  Ville  qu'on 
nommait  Pepu^e ,  que  Je  su  s-C  h  r  i  s  t  étoit  venu 
à  elle ,  &  avoit  même  dormy  avec  elle  :  Que  cette  Pro, 
pbeteffe  s  étant  réveillée  avoit  dit  que  J  h  s  u  s-ChRist 
étoit  venu  à  elle  foui  la  figure  d'une  femme,  qu'il  avoit  ré-* 
pandu fur  elle  fa  fagejfc  yey  qu'il  luy  avoit  révélé  que  le  lie* 
oit  elle  s' e toit  endormie  ,  étoit  un  lieu  fa'tnt  que  c  étoit 
U  Fille  de  Jerufalem  3  de  forte  ,  dit  Ce  Perc  ,  que  c'é- 
tait une  Tradition  de  fin  temps  que  quelques  femmes  £f 
quelques  hommes  y  offroknt  des  Sacrifices  ,  pour  y  atten  . 
dre  ]esus-Christ  ,  &  pour  l'y  voir.  Ils  confide* 
roient  fi  fort  les  femmes  ,  ajoute  ce  même  Père  ,  & 
Saint  Auguftin  après  luy ,  qu'ils  les  bonnoroient  du  Sa- 
cerdoce &  de  la  digâté  d  Eve  que  \  Tantum  dantes  mu~ 
lieribus  principatum ,  ut  Sacerdotio  quoque  apud  eos  bono- 
rentur. 

Les  Artotyrires  ont  pris  ce  nom  de  leurs  Sacri- 
fices, pareeque  ils  s'y  fervoient  de  pain,&  de  fro- 
mage ,  Ce  perfuadans  d'imiter  les  premiers  hom- 
mes qui  offroient  à  Dieu  des  fruits  de  la  terre  &  de 
leurs  troupeaux. 
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L'Herefie  desMontaniftes  a  efté  combattue"  avec 
force  par  des  Auteurs  illuftres  qui  vivoient  dans  le 
fécond  Siècle. 

Apollinaire  Evêque  d'Hierapolis  qui  vivoit ,  fé- 
lon Saint  Jérôme  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains 
Ecclefiaftiques,  fous  l'Empereur  Marc  Antonin,& 
qui  prefenta  à  ce  Prince  une  Apologie  pour  les 
Chrétiens ,  a  écrit  un  Livre  contre  cette  Hercfie 
qui  commençoit  encore  à  naîtrcMe  fon  temps. 

Rhodon  né  en  Afie  qui  avoit  efté  difciple  de 
Tatien  à  Rome  ,  &  qui  vivoit  fous  l'Empereur 
Commode,  a  au  m  réfuté  dans  un  ouvrage  parti- 
culier cette  Herefïe ,  comme  Saint  Jérôme  nous 
l'afTure. 

Miltiade  qui  vivoit  du  même  temps  a  écrit  en- 
core contre  cette  méchante  doctrine. 

Apollonius  très- éloquent  Ecrivain  de  ce  fîecle, 
a  écrit  contre  Montan  &  contre  fes  Prophetcffes 
Prifcillc  &  Maximille,  un  volume  fort  long,  ou  après 
avoir  réfute  leur  erreur  il  s'attache  à  décrier  leurs 
mœurs  ,  &  parlant  de  Montan  voiey  ce  qu'il  en 
dit.  Ce  nouveau  Docleur  eft  affe%  connu  par  fa  fauffe 
do  firme,  c'efl  luy  qui  permet  le  divorce  dans  les  mariages  f  qui 
fait  de  nouvelles  loix  fur  le  jeune,  qui  ordonne  de  prendre 
des  prefens  fous  un  faux  prétexte  que  ce  font  des  offrandes 
qu'on  pre/ente  ,  qui  enfin  paye  des  falaires  aux  Prédica- 
teurs de  fa  dotfrine.  Eniuite  paffant  aux  Prophetefics 
de  Montan  ,  voicy  ce  qu'il  en  dit.  Toute  l  Ecriture 
Sainte  ne  défend  elle  pas  aux  Troplietcs  de  prendre  des 
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prefens  gr  dé  ïargent  f  Quand  je  voy  donc,  dit  cet  Au- 
teur, une  Prophetejfe  qui  porte  de  riches  habits  ,  &  qui 
a  un  defir  mfatiablc  pour  les  richejjes  ,  nay.)e  pM  fujet  de 
l  exdure  du  nombre  des  Trophctes  f  Euiebe  rapporte 
ces  paroles  dans  le  Livre5.de  fon  Hiftoire  chap.17. 
&  Saint  Jérôme  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  Ec- 
clcflaftiques  dans  Apollonius. 

On  ne  peut  aflfez  regreter  que  Tertulien  après 
avoir  Ci  fortement/ défendu  les  interdis  de  l'Eglife, 
s'en  foit  feparé  &  ait  embraffë  le  party  des  Mon- 
tantes ,  que  les  belles  lumières  dont  fon  dprii 
élevé  eiioit  remply  ,  ayent  efté  changées  en  ténè- 
bres par  le  malheureux  paflage  de  la  vérité  à  l'er- 
reur, &  que  l'Eglife  qui  le  confideroit  alors  com- 
me le  plus  grand  défenfeur  qu'elle  eût  de  fa  Foy 
&defa  difeipline  ,  ait  elle  obligée  dans  la  fuite  du 
temps  de  le  regarder  comme  fon  plus  grand  enne- 
my.  Car  il  elt  certain  qu'il  a  efté  auili  emporté 
dans  le  party  des  Montantes  contre  l'Eglife  qu'il 
l'a  elié  dans  le  party  de  l'Eglife  contre  les  Héréti- 
ques. Il  ne  faut  que  lire  les  Livres  de  la  Pudicité, 
de  la  neceflité  de  fuir  durant  la  perfecution  ,  des 
jeûnes,  &  de  la  Monogamie,  qu'il  a  faits  confiara- 
raent  e liant  Mon tanifte.  Saint  Jérôme  ajoûte  lecs 
Livres  fix  autres  qu'il  a  faits  de  l'cxtafc  &  de  cet 
efprit  de  fureur  dont  Montan  efioit  remply,  &  par 
lequel  il  prophetifoit ,  &  un  feptiéme  qu'il  a  écrie 
contre  Apollonius  -,  mais  ces  Livres  ne  ié  trouvent 
pasaujourd'liuy  parmy  fes Ouvrages.  Dans  ces  pre- 
miers 
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miers  que  nous  avons,  on  y  voit  un  emportement 
furieux  contre  les  Catholiques  ,  lefqucls  il  appelle 
toujours  par  derifion  Spirituels  ,Pfychicos.  Il  ne  faut 
que  comparer  fon  Livre  de  la  Pénitence  avec  ce- 
luy  de  la  Pudicité.  Dans  le  fécond  il  détruit  avec 
des  termes  les,  plus  outrageans  qu'on  peut  s'ima- 
giner, ce  qu'il  avoit  fi  gencreufement  étably  dans 
le  premier  touchant  la  neceflitc  de  la  Pénitence 
pour  toutes  fortes  de  péchez,  &  l'utilité  de  la  faire, 
parce  que  Dieu  nous  a  voulu  faire  acheter  à  ce  prix 
le  pardon  de  nos  péchez  au  lieu  que  dans  le  Li- 
vre de  la  Pu  die  ité  il  veut  qu'on  fa  fie  pénitence  pour 
toutes  fortes  de  péchez,  mais  il  ;en  ôtc  tout  le  fruit, 
c'eft  a  dire  ,  le  pardon  pour  de,  certains  crimes  ca- 
pitaux ,  comme  l'Idolâtrie,  l'Homicide,  &  l'Adul- 
tère, abandonnant  ceux  qui  en  eftoient  coupables, 
à  la  Mifericorde  ,  &  à  la  juftice  de  Dieu.  Il  ne  di(- 
fîmuloit  point  fon  changement,  il  en  faifoit  gloire 
au  contraire  ,  car,  comme  s'il  eût  préveu  le  repro- 
che que  les  Catholiques  luy  pouvoient  faire  de  lé- 
gèreté, de  faiblefïe  ,  &  d'inconftaace  d'efprit ,  il  y 
répond  ii eremerrt  au  commencement  du  Livre  de 
la  Pudicité  en  ces  termes  :  *  Ce  fera  donc  un  avan~- 

m  Erit  igitur  &  hic  adversus  Pfychicôrtinilus  ,adversùs  mexquo- 
qac  fcntCDti*  rcciè  pençs  illos  fpcictwco»  quo.magis  hoc  mihi  in  no- 
um  Icvitatis  objc&cnt.  Nomqitam  focieiatis  repudium  dclidi  prac- 
judiciuin  cft,  quafi  non  faciliuS  iîc.errarc  cum  pluribus.quando  vêti- 
ras cum  pan  ci  s  a  rue  tut.  Atenitn  non.  inagis  dcdccorabic  me  utilis 
lcvitas  ,quàmornarit  nocens.  Non  fuffundor  errore  quo  carui,quia 
catuifle  deleûor ,  quia  meliorcra.  me  &  pudiciorem  recognoico. 
Ncmo  ptoficiens  erubefeit.  ttrtuU  à»  PuiiV.  cnf.  u 
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tage  que  fauray  contre  les  Catholiques  ,  &  qu'ils  >t 
aufji  contre  moy  qui  ay  efté  autrefois  dans  leur  party  ,  me 
pouvans  peut-cstre  reprocher  en  cette  rencontre  à  avoir 
eflé  inconJLint.  Le  refus  d'une  fociet e  n  ejr  jamais  le  pré- 
jugé à  un  crime  ,  comme  s'il  n'étoit pas  plus  facile  d  errer 
avec plupeurs  ,  fe  trouvant  toujours  très  peu  de  perfonnes, 
qui  aiment  la  vérité.  Quoy  qu'il  en  foit ,  je  ne  feray  pas 
plus  deshonoré  par  une  légèreté  utile,  que  j%étois  honoré 
par  une  autre  légèreté  qui  pouvoit  me  nuire.  le  nr  rougis 
point  d'une  faute  que  je  n'ay  pas  faite  ,  parce  que  je  me 
réjouis  de  nen  efire  point  coupable ,  me  reconnoijjant  meil- 
leur ey*  plus  pur.  Perfonne  ne  rougit  de  s'avancer.  Voila 
ju (qu'un  alloic  la  bonne  opinion  que  Terculieni 
avoic  de  luy-méme  , après  avoir  quitté  rEgUfc.yà 
croire  qu'il  avoic  efté  long  temps  dans  l'eureur  ,  6c 
que  ç'avoicelté  une  légèreté  àluy  que  de  n'eneftec 
pas  forty  plutôt.         '  j   î  .  /.'< 

Il  fut  excommunié  par1  le  Pape  Zephyrin  ,  com- 
me il  paroît  par  ce  qu'il  en  dit  luy^mcme  dans 
le  Livre  qu'il  a  fait  pour  jufti%r:  ksi  Jeûnes  prefcrit9 
par  Montan  ,  où  parlant  contre-les  Catholiques,  il 
dit  ces  paroles  :  *  Ils  nous  reprochent,  donc  la  nouveauté 
de  nos  jeûnes  ,  d'où  ils  concluent  qu'ils  font  illicites,  £T  il* 
esîiment  que  cette  nouveauté  doit  ejîre  regardée  comme  une 
Herefie ,  puifquelle  efl  introduite  par  une  prefomption  pu. 
rement  humaine, ou  pour  une  fanjfe  Prophétie ,  parce  qu  elle 
efl  eflablie  par  le  Paradet  de  Montan.  Cependant  nous 

*  Novitaccm  iptur  objcâant ,  de  cujas  illicite ,  ptaefcribant  ;  au?, 
hjçrclira  judicandamy  û humai)*,  ..»;•.*.' 
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entendons  de  toutes  parts  anatheme ,  à  çaufeque  nous  finî- 
mes d'un  fentiment  contraire  à  eux» 

Saint  Auguftin  dans  l'Herefie  86.  affûte  que  Ter- 
tulien  fe  fepara  des  Montanilles  ,  qu'il  fit  une  Secte 
à  parc  dont  les  Sectateurs  prirent  (on  nom ,  &  furent 
appeliez  Tertuliani/tes.  Il  déclare  que  de  ion  temps 
ces  Hérétiques  commençaient  peu  à  peu  à  fe  dé- 
truire 3  qu'il  y  en  avoit  encore  quelques-uns  dans  la 
Ville  deCarthagc,  &  aue  pendant  fon  fejour  dans 
cette  Ville  cetee  Herelie  avec  fès  Seclateurs  avoit 
efté  entièrement  éteinte  ,  ceux  qui  reftoient,eftant 
rentrez  dans  l'Eglife  Catholique.  Ce  Pcre  aceufe 
Tcrtulien  d'avoir  enfeigné  que  lame  a  un  corps, 
&  d'avoir  cru  la  même  chofe  de  Dieu:  Ce  qu'il  luy 
impofe  fur  la  foy  de  fes  écrits.  Il  l'excufe  pourtant 
du  fentiment  où  il  a  efté  que  Dieu  a  un  corps  ,&  il 
déclare  cni'il  n'a  pas  efté  Hérétique  en  cela  ,  parce 
qu'il  a  pu  dire  que  Dieu  eft  un  corps  pour  montrer 
qu'il  n'eft  pas  un  néant ,  un  vuide  ,  mais  qu'il  eft 
une  mbftancc  véritable  ,  réelle  &  immuable,  tout 
par  tout,  &  que  la  diverfîté  des  lieux  &  deselpaces 
ne  le  partage  point.  Ce  mêmePere  ajoute  que  Tcr- 
tulien eft  devenu  Hérétique ,  *  en  ce  que  pajfmt  du 
party  des  Catholiques  a  celuy  des  Montantes ,  qu'il  avoit 
combattus  auparavant  ,  il  condamna  les  féconds  mariants 

0  Scd  quia  trarifiensad  Caraphrygesquos  ante  deftruxerat,  ccepit 
etiam  fecundas  nuptias  courra  Apoftolicam  doctrinam  tamquam  ftupra 
daninarc  ,  &  poftmodum  etiam  ab  ipfis  divifus  fua  conventicula  pro- 
pagavit.  Dieu  fane  ipfe  animas  horainum  petTimas  poft  mortem  iu 
Dxmoncs  verti ,  ftatura  aoeem  anima;  crédit  perrradueem  propagari. 
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comme  des  fornications  contre  la  doftrine  confiante  enfei- 
gnéepar  les  Apôtres  i&enfuite  s' étant  feparé  d'eux  il  éta- 
blit des  ajfcmblécs  particulières  forma  un  party.  Il  luy 
impute  encore  une  autre  erreur, qui  cft  d'avoir  crû 
que  les  méchantes  ames  efioient  changées  en  Démons  après 
leur  fcparation  des  corps  ;  @r  que  les  ames  efioient  produites 
far  une  <voye  ordinaire ,  c'eft  à  dire,f*r  la  communication 
de  la  femence  d'une  ame  à  une  autre  ame ,  comme  les  corps. 

Voila  tout  ce  qui  regarde  l'HercfiedesMontani- 
ftes,  laquelle  nafait  que  trop  de  progrés  dans  l'E- 
glife-,  &  il  y  a  grandeapparence  que  les  Tertulianiftes 
qui  fuivoicnt  le  plus  grand  Dcfenfeurquc  cette  He* 
refïe  ait  eu,  en  fuivoient  auffi  les  erreurs,  quoyque 
S.  Auguftin  ne  leur  attribue  aucun  dogme  j  Se  que  par 
confequent  cette  même  Herefie  fubfiftoit  encore 
pendant  que  ces  Hérétiques  efioient  dans  Terreur. 
D'où  nous  pouvons  vray-femblablement  conclure 
que  l'Herefie  des  Montanutes  a  durcjufquau temps 
de  S.  Auguftin. 

Il  y  eut  encore  dans  ce  même  Siècle,  félon  le  rap- 
port d'Eufebe ,  deux  HcrefîarqueSjnommez  Florinus 

6  Blaftus,qui  renouvelèrent  l'Hcrefie  de  Valentin, 
&  entraînèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  avec 
eux  hors  l'Eglife.  Ce  premier  eftoit  Prêtre  de  ÏEghfe  de 
î{ome ,dit  Eulebe,^  il fut  dépofédu  Sacerdoce  à  caujedefon 
Herefie.  Le/ccwf^ditTertulien  fur  la  fin  du  Livre  des 
Prefcriptions  ^ouloit  fecretement  introduire  leluda'ifme, 
affurant  que  la  Fête  de  Pâques  ne  devoit  point  fefolemnifer 
autrement  que  fuivant  laLoyde  Moïfc ,  cefi  à  dire,  le  14. 
jour  du  mois. 
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TROISIEME  SIECLE. 

'EST  une  légèreté  infupportablc  que 
de  sëconner  qu'il  y  ait  eu  des  Herches 
dans  tous  les  Siècles ,  puifque  Jésus- 
Christ  même  a  prédit  qu'il  y  en  au- 
roit,  &  que  l'Apôtre  Saint  Paul  aaflurc 
qu'il  eftoit  necefTaire  qu'il  y  cneuft,  pour  difeerner 
les  véritables  Fidèles  de  ceux  qui  ne  le  font  pas. 
Quoyque  l'Herefie  foit  un  mal  tres-confiderable, 
&c  qu'elle  afflige  l'Eglife  aufli  fenfiblement  que  la 
periecution  même,  par  le  choix  qu'on  fait  du  men» 
fonge  &  de  l'erreur  au  préjudice  de  la  vérité  ,  avec 
cette  différence  ,  dit  Tcrtulien  ,  que  la  perfecution  fût 
des  Martyrs  ,  &  l'Merefie  fait  des  Apoftats  :  Nifi  cjuod 
perfecutio  &*  Martyres  facit ,  Htrefis  Jpoftatas  tantùm. 
Elle  produit  néanmoins  un  bien  contre  fin  intention ,  qui 
eft  d'éprouver  la  foy  en  s  efforçant  de  la  détruire  :  Aà 
hoc  enim  funt  9  ut  f  ides  habendo  tentaûonem  ,  haberet 
etiam  probationem.  Mais  ce  bien  eft  fort  dangereux, 
&  il  a  d'ordinaire  des  fuites  tres-funeftes  -,  car  fou- 
vent  l'Herefie  en  éprouvant  la  Foy  des  Fidèles  la 
détruit  i  elle  trompe  les  hommes  en  leur  propolanc 
le  raenfonge  déguifé  fous  les  couleurs  apparentes 

L  iij 
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de  la  vérité  ,  clic  entraîne  avec  foy  des  Provinces 
entières  j  elle  feme  des  divifions  parmy  les  peuples, 
elle  les  porte  à  fe  révolter  contre  les  Princes, &  par 
un  malheur  inévitable,  elle  n'a  fouvent  de  t avantage, 
dit  Tertulien  ,  que  parce  quelle  trouve  des  perfonnes 
foibles.  Non  aliter  Harefcs  de  quorumdam  infirmitatibus 
habent  quod  valent.  Comme  il  arrive  dans  un  combat 
de  Gladiateurs  (  c'eft  la  comparaifon  dont  ce  Pere  fe 
lert  )  ou  celuy  qui  furmonte ,  ne  furmonte  pas  toujours 
parce  qu'il  ejl  fort  ,  ou  qu'il  ne  peut  ejhre  vaincu  ,  mais 
parce  que  celuy  qui  eft  vaincu  ,  n'a  pas  eu  la  force  de  luy 
rcftftcnen  forte  que  fi  on  le  commet  luy.  même  avec  un 
homme  fort,  il  fort  fouvent  vaincu  du  combat.  Ceft 
pour  cela  que  1"A|  ôtre  Saint  Paul  recommande 
avec  tant  de  foin  à  Tite,  d'éviter  celuy  qui  eft  Hé- 
rétique après  lavoir  averty  une  &  deux  fois ,  fça- 
chant  que  quiconque  eft  en  cet  état,  eft  perverty, 
&  pèche  eftant  condamné  par  Ton  propre  juge- 
ment. D'où  il  faut  conclure  que  quelque  bien  que 
l'Hcrefïc  produite  ,  clic  eft  toujours  pernicieufe, 
parce  qu'elle  ne  trouve  que  trop  de  foibles  qui  fc 
laiflent  aller  à  fes  violentes  attaques ,  &  nous  ver- 
rons en  avançant  dans  les  Siècles  de  l'Eglife,  quels 
progrés  elle  y  a  fait,  quel  crédit  elle  a  trouvé  dans 
lefprit  des  Empereurs, &  des  Princes  del  Eglife,& 
quelle  facilité  dans  les  peuples. 

Ce  troifiéme  Siècle  a  produit  un  aflèz  grand 
nombre  d'Hcrefies  -9  nous  allons  les  examiner  toutes 
dans  leur  ordre. 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  87 

La  première  Herefïe  fut  celle  de  Berylle  Evêquc 
dans  l'Arabie  :  Il  vivoit  félon  Saint  Jérôme  fous 
Alexandre  fils  de  Maniée,  &  fous  Maximin  &  Gor- 
dien qui  luy  fuccederent  à  l'Empire.  Cet  Evêque 
après  avoir  long-temps  gouverné  fon  Eglife  par  la 
pureté  de  fa  do&rine  ,  tomba  enfin  dans  une  er- 
reur grofliere  qu'il  emprunta  de  quelques  autres 
•Hérétiques  ,  par  laquelle  il  foûtenoit  que  J  esus- 
Ch*ist  n'avoit  point  efte  avant  fo'n  Incarnation, 
ad  extremum  Upfus  in  Htrcfim  quœ  Cbrifium  an  te  In- 
carnationcm  negit ,  dit  Saint  Jérôme,  parlant  de  luy 
dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Écclefiaftiques. 
Piufieurs  Evêques  &  autres  perfonnes  fe  laiflans 
tromper  par  cette  Herefie,  Origcne  qui  vivoit  en  ce 
temps- là,  fut  prié  de  la  réfuter.  Il  entra  donc  d'a- 
bord en  converfation  avec  Berylle  ,  il  s'inllruifit 
de  fon  fentiment  fur  Jbsus-Chr  i  st  ,  &  en  fuite 
il  le  réfuta  avec  tant  de  force ,  &  par  des  raifons  Ci 
convaincantes  ,  qu'il  le  fie  changer  d'opinion, &  le 
fit  forcir  de  l'erreuc  où  il  eftoit  pour  fuivre  la  do- 
clrine  de  l'Eglife.  Saint  Jérôme  fait  mention  de 
quelques  Lettres  que  Berylle  écrivit  à  Origcne 
après  fa  converfion,  pour  l'en  remercier  &  l'aiturer 
qu'il  la  devoir  à  la  force  de  fes  raifons.  Et  Eufcbe 
nous  parle  encore  dans  fon  Hiltoire  Livre  6.  chap. 
z6.  d'un  Concile  qui  fut  aflfemblé  à  l'occafiôn  de 
l'erreur  de  Berylle ,  mais  il  ne  nous  en  rapporte 
point  la  actes.  Il  paroîx  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  que  Berylle  n'a  pas  dogmatifé  long-temps, 
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&  que  fon  Hcrefie  a  efté  étouffée  dans  fa  naiffan- 
ce  ,  nous  ne  voyons  pas  même  qu'il  ait  eu  des  Sé- 
nateurs qui  ayent  répandu  fa  doctrine. 

La  féconde  Herefie  fut  celle  de  quelques-uns 
qui  habitoient  dans  l'Arabie,  lefquels  afturoienr, 
félon  Eufebc  &  Saint  Auguftin,  que  les  ames  des 
hommes  mouroient  avec  les  corps  ,  &  qu'ils  re. 
fufeitoient  enfemble.  On  affembla  un  Concile  à' 
l'occafion  de  cette  erreur,  oùOrigenes  étant  trou- 
vé à  la  prière  de  quelques  perfonnes  ,  convainquit 
ces  Hérétiques  &  les  ramena  à  la  véritable  doctri- 
ne de  l'Eglife.  Eufebe  ne  nous  rapporte  point  le 
nom  des  Auteurs  de  cette  Herefie  ,  c'elt  pour  cela 
que  Saint  Auguftin  les  appelle  dans  le  Catalogue 
des  Herefies ,  Arabes,  Arabicos. 

La  troifiéme  Herefie  fut  celle  des  Elcefàïces  qui 
defeendoient  d'un  certain  faux  Prophète  nommé 
Elcée.  Eufebe  dans  fon  Hiftoirc  Livre  6.  chap.  ji, 
rapporte  les  principaux  dogmes  de  ces  Hérétiques 
fur  les  mémoires  qu'Origcne  en  a  laiiTez  dans  un 
Sermon  qu'il  prêcha  publiquement  fur  lè  Pfeaume 
80.  Ils  affuroienc  qu'on  pouvoir  indifféremment 
nier  la  Foy ,  &  qu'on  n  ctoic  pas  obligé  de  la  con- 
fefTcr  extérieurement  dans  un  temps  de  perfecution, 
pourvu  qu'on  l'eût  véritablement  dans  le  coeur.  Ils 
fcfervoient  de  l'Ecriture  Sainte  félon  leur  caprice, 
en  prenant  quelque  chofe,  &  en  retranchant  d'au- 
tres tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Tcftament. 
Us  rejettoient  entièrement  les  écrits  de  Saint  Paul, 

Ils 
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Ils  faifbient  courir  un  Livre  qu'ils  difoient  avoir  cftc 
envoyé  du  Ciel  ,  &  ils  fa i (oient  acroire  que  qui- 
conque le  liroic  &  ajoûceroic  foy  à  la  doctrine  qui 
y  cftoit  contenue" ,  obtiendroit  la  rcmilïion  de  les 
péchez. 

Cette  Herefie  ,  dit  Eufebe  dans  le  lieu  que  j'ay 
cité,  n'a  pas  dure  longtemps  ;  quoyque  Saint  Epiphane 
aflure  dans  l'Hereuc  53.  qu'elle  duroit  encore  de 
fon  temps ,  &  que  ces  Hérétiques  adoroient  deux 
femmes  de  la  race  de  leur  faux  Prophète  comme 
des  Dcefles ,  fe  Mgurans  que  la  race  d'où  elles  def- 
cendoient,  eltoit  une  race  de  bénédiction  comme 
celle  d'Abraham. 

La  quatrième  Herefie  fut  celle  des  Novatiens, 
laquelle  mérite  d'être  examinée  un  peu  exacte- 
ment. 

Avant  que  d'entrer  dans  cét  examen  il  faut  remar- 
quer qu'Eufebe  &  prefque  tous  les  Grecs  confon- 
dent Novat  avec  Novatien.  Cependant  il  les  faut 
diftinguer,  premièrement  parce  que  Saint  Cyprien 
les  diftingue  en  plufieurs  endroits  de  fes  Epillrcs. 
En  fécond  lieu ,  parce  que  Novat  eftoit  Prêtre  de 
Carthage ,  &  Novatien  eftoit  Prêtre  de  Rome,  de 
qui  les  Novatiens  ont  pris  leur  nom. 

Nous  ne  pouvons  mieux  apprendre  l'Hiftoire  de 
cette  Herefie  que  de  Saint  Cyprien  qui  l'a  vue 
naître  ,  &  d'Eufcbe  qui  nous  a  rapporté  des  frag- 
mens  d'une  Lettre  du  Pape  Corneille  à  Fabius  Eve- 
que  d'Antioche  ,  dans  laquelle  on  peut  remar- 
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quer  beaucoup  de  choies  confîderables  touchant 
Novatien  confondu  par  Eulcbe  ,  qui  en  a  fait  la 
verfion  Grecque  avec  Novae. 

Novae  jetta  les  premières  fëmcnces  de  fon  Schif- 
me  dans  Carthage  ,  comme  Saint  Cypricn  L'effare, 
où  il  éleva  Autel  contre  Autel ,  entraîna  avec  luy 
plusieurs  Catholiques  hors  de  la  Communion  de 
leur  Evêque  ,  &  caufa  une  nouvelle  perfecution 
dans  l'Eglife  de  Carthage  beaucoup  plus  fenfible 
que  celle  qu  elle  fouffroit  par  la  cruauté  de  l'Em- 
pereur Decius.  H  quitta  enluite  Carthage  ,  &  s'en 
alla  à  Rome  dont  Fabien  cftoit  alors  Evcque, envi- 
ron Tan  153.  où  il  commit  des  crimes  qui  iurpafient 
les  autres  en  en  or  mité,  comme  s'il  eut  voulu }  dit  Saint 
Cyprien  y  exprimer  par  la  grandeur  de  fes  crimes  les  avan- 
tages que  Rome  avoit  alors  au  deffus  de  Carthage.  Plane 
quoniam  pro  magnituMue  fua  debeat  Carthaginem  %oma 
prxccdere,  illic  majora  &r  graviora  commijît. 

Ettant  à  Rome  il  fc  joignit  avec  Novatien  ,  & 
l'ayant  trouvé  irrité  contre  le  Pape  Corneille  ,  qui 
fucecdoit  à  Fabien  dans  ic  gouvernement  de  1 E- 
glife,  il  entra  dans  Tes  fentimens  ,&  ils  commencè- 
rent tous  deux  comme  de  concert  à  décrier  l'Ordi- 
nation de  ce  Pape  ,  auoyqu'elle  eût  cfté  très. ca- 
nonique. Et  la  jaiouhc  que  Novatien  avoit  con- 

4  Idem  cft  Novatus ,  qui  apud  nos  primmn  difeordisc  &  Schifroa- 
tis  incendium  feminavit,  qui  quofdam  ifthic  ex  ftatribus  abEpifcopo 
fcgrcgavit  ,  qui  in  ipfa  perfecurione  ad  evertendas  fratruip  mentes 
*lu  qu* dam  perfe^utio  noftm  fuir.  C;^.  £/;  4% 
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çuë  contre  ce  fajnt  Evcque  de  Rome,  à  caufè  qu'il 
recevoic  les  laps  dans  la  Communion  de  l'Eglife, 
apre's  qu'ils  enavoient  efté  purifiez  par  une  longue 
&  aufterc  pénitence  ,  augmenta  en  luy  l'ambition 
qu'il  avoit  toujours  eu  de  s  élever,  &  luy  infpira  le 
defir  de  fc  faire  e'lire  Evêque  de  Rome ,  quoyque 
Corneille  le  véritable  &  légitime  Pafteur  vécût  en- 
core. Pour  femer  la  divifion  parmy  les  Ecclefia- 
itiques  &  parmy  le  peuple  ,  Novat  qui  ne  fouhai- 
toit  rien  tant  que  de  continuer  dans  Rome  le 
Schifme  qu'il  avoit  commencé  dans  Carthage, 
trouva  moyen  de  remplir  le  defir  de  Novatien.  Il 
fit  venir  d'un  coin  de  l'Italie  ,  (  comme  nous  ap- 
prenons d'une  Lettre  du  Pape  Corneille  à  Fabius 
Evcque  d'Antioche,  rapportée  par  Eufebe  Livre  6. 
de  Ton  Hiftoire  chap.  35.  )  trois  Evêqucs  ,  hommes 
grofliers  ,  {impies ,  &  ignorans,  lefqucls  il  trompa 
fous  le  prétexte  fpecieux  de  vouloir  fe  fervir  d'eux 
pour  appaifèr  par  leur  avis  le  Schifme  &  le  diffé- 
rend que  Novatien  ôc  luy  avoient  avec  Corneille. 
Ces  Evêques  qui  n'étoient  pas  fort  penetrans  pour 
connoître  les  tromperies  des  méchans  ,  vinrent  à 
Rome.  Pour  lors  Novatien  profitant  du  moyen 
captieux  que  Novat  avoit  inventé  pour  le  faire  ar- 
river au  comble  de  ce  qu'il  fouhaitoit ,  fit  enfer- 
mer ces  Evêques ,  &  après  les  avoir  fait  enyvrer  il 
les  força  de  l'ordonner  Evcque, fe  mettant  peu  en 
peine  fi  l'impofition  des  mains  qu'il  venoit  de  re- 
cevoir de  ces  Evêques,  eftok  canonique  ou  non. 
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Novatien  cftant  fait  Evêquc  par  furprife  &  par 
fraude  écrivit  d'abord  des  Lettres  à  Saint  Cyprien 
&  à  d'autres  Evêques  pour  les  affiner  de  ion  ordina- 
tion ,  décriant  celle  de  Corneille,  Se  répandant  par 
tout  des  faux  bruits  contre  luy  &  contre  fà  con- 
duite. Cette  ordination  troubla  toute  l'Eglue,  prin- 
cipalement celle  de  Carthage.  Saint  Cyprien  par 
un  efprit  de  prudence  &  de  politique  envoya  à 
Rome  deux  Evêqucs ,  Caldonius  &  Fortunat,  pour 
s'inftruire  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  l'Ordi- 
nation du  Pape  Corneille ,  &  pour  luy  rapporter 
enfuite  la  vérité.  *  En  cela  ,  dit  ce  Pere  écrivant  à 
ce  Pape  ,  nous  n'avons  rien  fait  de  nouveau  ny  contre 
les  anciennes  coutumes  ;  car  il  nous  fufjîfoit  que  vous  nous 
fijfie%  connoître  far  vos  Lettres  votre  éleÛion  à  lEfifco- 
fat  i  &  nous  nous  enfujjions  contenteras  il  ny  avoit  un 
farty  ofbosc  qui  far  fis  médifances  noires  &  criminel- 
les trouble  &*  ébranle  les  efyrits  de  flufieurs  de  nosFrtl 
res.  Saint  Cyprien  ayant  appris  par  ces  deux  Evê- 
ques la  vérité  de  ce  qu'il  avoit  demandé  d'eux, ne 
Crut  pas  devoir  écouter  les  Envoyez  de  Novatien, 
citant  perfuadé  que  tout  ce  qu'ils  rapportoient  né- 
toit  que  fauneté  &  menfonge.  Il  écrivit  au  Pape 
Corneille  qu'il  approuvoit  ion  ordination  ,  qu'il 

«  Quod  tutera  feripra  collegarum  noftrorum  .  qui  illic  ordination! 
eux  aftucram,  defideravimus,  non  veteres  mores  obliti ,  novum  ali- 
quid  quxrebamos  \  ru  m  utis  crac  ,  uc  tu  ce  Epifcopum  ractum  lictc- 
xis  nuntiares ,  nifi  effet  ex  diverfo  diferepans  raûio ,  qux  cnminofis 
&  calumniofii  commencis  fuis  collegarum  pariccr  ac  fratrum,  phicu 
xnorum  turbarct  jnenre»  &  corda  con/undcrcc.  Cjf.  Ef.  4*. 
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ri avoit  pas  voulu  entendre  les  médifanecs  atroces 
que  fes  ennemis  repandoient  contre  luy  ,  &  qu'il 
n'avoir  pas  même  voulu  fouffrir  qu'on  lue  publi- 
quement les  Lettres  deNovaticn ,  «  neftimantpas,  dit 
ce  Pcrc  ,  qu'on  doive  facilement  0*  témérairement  pu. 
hîier  les  ebofes  qui  efiant  écrites  d'un  ftyle  empoifonné 
peuvent  caufer  du  fcandale  à  ceux  qui  les  entendent ,  £T 
jetter  le  trouble  dam  les  eftrits  de  nos  freres  qui  font  éloi- 
&  fepare%  de  nous  par  la  mer,  en  les  laiffant  dans 
l'incertitude  de  la  vérité.  Cependant  Novatien  avoit 
gagné  quelques  Evéques  »  &  ébranlé  leur  foy ,  en* 
cr'autres  Antonien  s'étoit  laiffé  furprendre,  &  avoit 
beaucoup  de  panchant  pour  cet  Hérétique,  ajou- 
tant foy  même  aux  faux  bruits  qui  couroient  du 
Pape  Corneille ,  fi  Saint  Cyprien  n'eut  pris  le  foin 
dans  une  Lettre  expreffe  de  le  r'affurer  ,  &  de  le 
détromper  de  leflime  qu'il  avoit  conçue  pour  cet 
Hérétique,  en  luy  reprefentant  fa  conduite  êc  fes 
mœurs  ,  &  en  luy  faijànt  voir  que  l'ordination  de 
Corneille  cûoit  canonique  ,  approuvée  par  les  fuf- 
frages  du  Clergé  &  du  peuple  ,  &  faite  pendant  la 
Vacance  du  Siège,  lors  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
Evêque  que  luy.  Ce  qui  fuffifoit  pour  décrier  l'or- 
dination de  Novatien  qui  ne  fuccedoit  à  perfonne. 
Fabius  Eveque  d'Antiochc  eftoie  aufii  déjà  porte 

m  Neque  «mm  facile  promenda  funt  ,  &  incarné  ac  temerc  publi- 
canda,  qusc  difeordiofo  ftylo  fecipta  audientibua  feandalum  moveant, 
6c  fratres  longé  pofîros  ac  uans  marc  conftitutos  inecru  opinion^ 
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pour  Novatien  3  &  il  eut  pcut-eftre  cmbrafTé  foft 
party ,  fi  le  Pape  Corneille  ne  l'eut  afFcrmy  dans  la 
Foy  ,  &  ne  l'eut  inftruit  des  moeurs  de  Novatien 
dans  une  Lettre  qu'il  luy  c'crivit  pourcc  fujet,  rap- 
portée par  Eufebe  Livre  6.  de  (on  Hiftoirc  chap. 

Le  principal  motif  de  l'indignation  que  Novat 
&  Novatien  conçurent  contre  le  Pape  Corneille, 
&qui  les  porta  à  décrier  fi  outrageufement  fon  or-  ' 
dination  ,  vint  de  ce  que  ce  Pape  communiquoic 
avec  les  laps,  c'eft  à  dire  qu'il  les  recevoir  dans  la 
Communion  de  l'Eglifc  après  qu'ils  avoient  fait 
pénitence  ,  en  quoy  i'inconftance  &  la  différente 
difpofition  d'efprit  où  Novat  fe  trouva ,  eft  affez 
remarquable.  Car  dans  Carthage  il  anima  FeliciC 
fime  qu'il  avoit  fait  ordonner  Diacre  par  Ion  intri- 
gue à  Vinfçû  &  fans  la  permiflion  de  Saint  Cyprien, 
a  faire  Schifmc  avec  ce  Saint  Evêque  ,  il  fc  joignit 
même  avec  luy.  Or  ce  Schifmeconfiftoit  particuliè- 
rement à  porter  les  laps  à  demander  d'être  reçus  par 
une  reconciliation  précipitée  dans  la  Communion 
de  l'Eglifc  ,  &  à  exhorter  les  Prêtres  à  leur  donner 
cette  paix  fans  attendre  qu'ils  cufTcnt  fait  péniten- 
ce. Dans  Rome  il  fut  d'un  fentiment  contraire  dés 
qu'il  fc  fut  joint  à  Novatien  ,  il  improuvoit  comme 
luy  qu'on  donnât  la  paix  aux  laps ,  quoyque  puri- 
fiez par  les  aufteritez  de  la  pénitence;  &  par  un 
excès  effroyable  de  dureté  il  affuroit  qu'on  la  leur 
devoir,  refufer,  quelque  pénitence  qu'ils  Ment  de 
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leurs  péchez.  Ces  deux  fèntimens  font  aufli  oppo- 
fez  que  l'affirmation  &  la  négation.  Cette  incon- 
stance d  efprit  eft  afTez  ordinaire  aux  Hérétiques, 
parce  que  leur  doctrine  fortant ,  dit  Tertulien ,  du 
génie  de  U  fagejje  feculiere  que  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  appelle 
une  folie ,  nata  de  ingénie  fapicntU  ftccuUru  quant  Domi- 
nas ftultitiam  vocat  3  fuit  neceflàiremcnt  les  divers 
changemens  où  cette  fageife  tombe  d'ordinaire  ; 
Ôc  n'étant  pas  fondée  fur  la  doctrine  des  Apôcres 
exempte  de  toute  contrariété ,  parce  qu'elle  leur  a 
efte  infpirée  par  le  Saint  Efprit  même  qui  ne  fçau- 
roit  fe  contredire,  elle  (è  détruit  d'ordinaire  d'elle- 
même  ,  parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  un  fondement 
ruineux,  c'eft  à  dire  fur  l'imagination  vaine  des  Hé- 
rétiques qui  s'égare  toujours. 

Voila  en  peu  de  mots  l'Hiftoire  de  l'Herefiedes 
Novatiens  ,  d'où  nous  devons  conclure  qu'elle  a 
pris  nauTanccàRome,  pendant  que  Corneille  en 
eftoit  Evêque.  Car  il  ne  paroît  point  que  Novat 
ait  dogmatife  en  Afrique ,  au  moins  Saint  Cyprien 
qui  s'attache  à  rapporter  tous  (es  crimes,  écrivant 
au  Pape  Corneille  ne  l'en  aceufe  poinr.  C'eft  donc 
Novatien  qui  eft  auteur  de  cette  Herefïe ,  &  qui  a 
donné  le  nom  aux  Novatiens  félon  le  même  Saint 
Cyprien,  qui  appelle  ces  Hérétiques  Novatianenfes 
dans  la  Lettre  qu'il  écrit  à  Jubaien. 

La  principale  erreur  des  Novatiens  eftoit  d'en- 
(cigner  que  les  laps  dévoient  demeurer  toute  leur 
vie  en  pénitence  ,  &  eftre  exclus  de  lefpcrance  de 
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jamais  obtenir  le  pardon  de  leurs  crimes.  Saint  Epi- 
phane  &  Saint  Auguftin  leur  attribuent  ce  fenti- 
menr.  Ils  fe  flattoientfi  fort  de  cette  opinion  qu'ils 
fe  faifoient  appeller  purs  par  vanité,  parce  qu'ils  ne 
communiquoient  point  avec  les  hommes  impurs,, 
c'eit  à  dire  avec  les  laps  &  les  pécheurs.  Surquoy 
Saint  Cyprien  s  écrie  ,  O  méprts  de  nos  Frères  !  6  fôible 
&•  miferable  tromperie  des  pécheurs  qui  pleurent  leurs  cri" 
mes  !  o  vaine  doctrine  à  une  Scftc  Hérétique  !  d'exhor- 
ter à  la  pénitence  ,  0*  en  oter  le  fruit.  Dire  à  nos  Frères, 

pleure^  ,  &emiJ[e\,  jour  nutt  >  efforccK'  *****  A™c  foin 
d'effacer  votre  péché  ,  après  tout  cela  vous  mourrez  hors 
de  lEglt/ê  ,  vous  fere^  tout  ce  quil  faut  pour  obtenir  la 
paix  ,  mats  vous  ri  obtiendre^Jamais  cette  paix  que  vous 
recherche^-  Us  ont  emprunté  cette  erreur  des  Mon- 
tantes,  lcfqucls  la  foûtenoient  avec  chaleur, com- 
me nous  avons  vu. 

Ils  blâmoient  encore  avec  les  Montantes  les 
féconds  mariages  ,  abufans  de  ce  que  dit  l'Apôtre 
Saint  Paul ,  Quun  Eve  que  doit  eftrt  irréprochable,  & 
ri  avoir  eu  quune  femme  ;  Et  étendant  ce  précepte  à 
tous  les  Laïques,  au  lieu  que  ces  paroles  n'ont  elle 
dites  que  pour  exprimer  la  grandeur  du  Sacerdoce 
qui  demande  une  grande  pureté  ;  cr  cefi  pour  cette 
feule  raifon,  dit  Saint  Epiphane  ,  que  FEgltfc  ne  reçoit 
pas  au  Miniftere  facre  de  fes  Autels  celuy  qui  après  la 
mort  de  fa  première  femme  en  époufe  une  féconde, 

ils  rebaptilbient  les  Catholiques  qu'ils  attiroient 
à  eux.  Cela  paroît  par  Saint  Cyprien  à  qui  l'on  re- 

prochoit 
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prochoit  d'imiter  les  Hérétiques  en  rebaptifant 
ceux  qui  avoient  reçu  leur  Baptême,  parce  que  les 
Novatiens  obfervoient  la!  même  coûturhe  à  l'égard 
des  Catholiques  qui  apoftafioient ,  lefquels  ils  re- 
baptifoient  auffi.  Voicy  de  quelle  manière  ce  Pcre 
fe  défend  de  ce  reproche.  *  je  ne  fuis  point  touché, 
mon  cher  Frère  dit-il  écrivant  à  Jubajeri  3  de  ce  que 
vous  me  mande%  dans  votre  Lettre  ,  que  les  Nôvatiens 
rehaptifenf  ceux  au  ils  nous  otent ,  &  qu'ils  obligent  par 
leurs  foUicitations  de  fe  fêparer  de  nous  ,  parce  que  les 
cfiofês  que  les  ennemis  de  l'Eglife  font  >  ne  nous  regardent 

m  Nec  nos  movet ,  Fratcr  cariflîme,  quod  in  litteris  tuis  com- 
plexus  es  ,  Novatianenfcs  rebaptifare  cos  ,  quos  à  nobis  follicitanr, 
quando  ad  nos  omnino  non  pettincat ,  quid  hottes  Ecclcfiae  faciuor, 
dummodù  tencamus  ipfi  poteftatis  noftrae  honorcm  ,  &  rationis  ac 
veritatis  firmitatem.  Nam  Novatianus  Simiarura  more,  quac  cum  ho- 
mines  non  fint ,  homines  tamen  imirantur ,  vult  EccleGae  Catholicx 
autoricatem  fibi  &  vefitatem  vindicare  ,  qaando  ipfe  in  Ecdefu  non 
rît ,  immo  adhac  in/uper  contra  Ecclefiam  rebellis  &  hoftis  extiterit. 
Sciens  etenim  unum  e(Te  baptifma,  hoc  un um  fibi  vindicat ,  ut  apud  fe 
efle  E  ce  le  fia  m  dicat  »  &  nos  Hatrcticos  faciat.  Nos  au  te  m  qui  Eccle- 
fix  unius  caput  &  radicem  tenemus  ,  pro  certo  feimus  &  rulimus, 
nihil  illic  extra  Ecclefiam  licere  ,  &  baptifmatis  quod  *ft  unum  ca- 
put nos  effe ,  uti  &  ipfe  baptifatus  prius  ruerat  ,  quando  -diviuac 
unitatis  &  rationem  6c  veritatem  te  ne  bac.  Quod  fi  in  Ecclefia  bapti- 
fatos  rebaptifandos  foris  extra  Ecclefiam  Novatianus  exiftimat ,  à  fe 
incipere  debuerat  ,  ut  prior  extraneo  &  hxretico  baptifmo  rebapti . 
lare  tut ,  qui  poit  Ecclefiam  ,  immo  &  contra  Ecclefiam  baptifandos 
foris  opinatur.  Quale  cft  autem  ,  ut  quia  Novatianus  facerc  hoc  au- 
dec,  nos  putemus  non  elTe  faciendum?  quid  orgo  ?  quia  &  hono- 
rcm Cathedrx  Sacerdotalis  Novatianus  ufurpat  ,  nuro  ideirco  nos 
Cathedrz  renuntiarc  debemus  ?  aut  quia  Novatianus  altare  colloca- 
re,  &  Sacrificia  offerte  contra  fas  nitltur  ,  ab  Altari  &  Sacrificiis  cel- 
fare  nos  oportet  ,  ne  paria  &  fimiiia  cum  illo  celebrare  videamur  » 
Vanum  prorfus  &  ftultum  cft  ,  ut  quia  Novatianus  extra  Ecclefiam 
vindicat  fibi  veritatis  imagincm  ,  rclinquamus  Ecclcfix  veritatem. 
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point ,  pourvu  que  nous  confervions  l'honneur  de  notre 
autorité ,  ey  la  fermeté  de  la  raifon  eyde  la  vérité.  Car 
Novatien  femblable  aux  Singes  qui  n'étant  point  hommes 
ne  laiffent  pourtant  pas  d  imiter  les  hommes  t  veut  s'attrL 
huer  le  pouvoir  (y  la  vérité  de  l' Eglife  Catholique  >  quoy 
qu'il  ne  Joit  pas  dans  l'Egltfe  ,  mats  quaucontraire  il  fe 
joit  révolté  çontrelle.  Sçachant  donc  qu'il  rij  a  qu'un 
Baptême  ,  il  fe  l  attribue  ,  afin  qu'il  ait  droit  de  dire  que 
nous  fommes  Hérétiques ,  ey  que  la  véritable  ~Egli/ê  til 
dans  fon  party.  Nous  qui  tenons  le  gouvernail  de  cette 
Eglift  qui  nefl  qu'une  /fommes  affure^  que  rien  rieïl  per- 
mis hors  (Celle  ,  ey  que  nous  poffedons  ce  véritable  Baptê- 
me qui  n'efi  qu'un  ,  qu'il  avoit  luy  même  reçu  aupara. 
vant ,  lors  quil  eftoit  uny  à  l'Egltfe.  Que  fi  îfovaticn 
efiime  que  ceux  qui  ont  efté  baptife^dans  l  Eglife  t  doivent 
eftre  rebaptife^hors  de  t  Eglife  ,  il  devoit  commencer  par 
luy  mime  ,  &  recevoir  le  premier  ce  Baptême  étranger 
<y  hérétique  >  luy  qui  croit  qu'il  faut  renouveller  hors  de 
l  Eglife  le  Baptême  qu'on  a  déjà  reçu  dans  t  Eglife.  Quoy! 
parce  que  Novatien  ofe  rebaptifer,  nous  croirons  ne  le  pas 
devoir  faire  aujfi  ?  Parce  que  Novatien  ufurpe  l'honneur 
de  la  puiffance  du  Sacerdoce  ,  nous  renoncerons  pour  cela 
a  cette  puiffance  f  Ou  parce  que  Novatien  dreffe  des 
Autels,  ey  offre  des  Sacrifices ,  quoy  qu'il  n'en  ait  pas  le 
pouvoir  ,  nous  nous  abstiendrons  de  fervir  ï Autel  ,  ey 
d'offrir  des  Sacrifices  ,  pour  ne  pas  paroître  fuivre  fon 
exemple  f  C'efl  une  folie  que  de  s'imaginer  que  parce  que 
Novatien  tache  d  imiter  hors  de  l'Egltfe  >  ce  qui  s  y  fait 
de  plus  faint ,  nous  abandonnions  la  vérité  de  t  Eglife  £*- 
tholique. 
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Eufebe  rapporte  dans  le  Livre  6.  de  Ton  Hifloirc 
chap.  41.  pluiîeurs  fragraens  d'une  Lettre  du  Pape 
Corneille  à  FabiusEvêque  d'Antioche ,  par  laquelle 
il  inftruit  cet  Evêaue  de  la  perfonne  &  des  moeurs 
de  Novatien ,  où  Von  peut  remarquer  une  chofc 
fort  considérable  touchant  cet  Hérétique ,  qui  eft 

3[UC  [entrée  du  Démon  dans  fon  corps  luy  fit  naître  le 
efir  d'être  Qhrétien.  Car  pendant  que  les  Exorciftcs 
cravailloient  à  chafler  le  Démon  de  fon  corps ,  il 
tomba  dans  une  maladie  dangereufe,  &  menacé  de 
la  mort  il  reçut  le  Baptême  dans  fon  lit  par  eflu- 
fion  ,  (  /  pourtant ,  ajoute  ce  Pape  dans  fa  Lettre,  ' 
on  peut  appellcr  Baptême  ce  qu'il  reçut.  )  Eftant  enfuite 
revenu  de  cette  maladie,  il  négligea  les  cérémonies 
qui  fuivent  le  Baptême  ,  preferites  par  la  loy  de 
l'Eglifc  ,  &  de  fe  faire  oindre  de  chrême  par  l'E- 
vêque.  Voila  le  fait  qui  nous  eft  marqué  dans  cette 
Lettre  touchant  Novatien  ,  fur  lequel  il  y  a  trois 
chofes  à  confiderer. 

La  première  ,  que  le  Baptême  par  immerfîon 
eftant  dans  l'ufàge  ordinaire  de  l'Eglifè  du  temps 
de  Saint  Cyprien,  celuy  qui  Ce  donnoit  parcfFufion 
aux  malades  à  l'extrémité  de  la  vie,  eftoit  moins  fo- 
lemnel ,  &  palToit  pour  moins  parfait ,  parce  qu'on 
jugeoit  que  la  volonté  &  le  deflr  de  fe  faire  Chré- 
tien n'avoient  aucune  part  dans  ce  Baptême  i  mais 
que  la  feule  crainte  de  la  mort  portoit  les  malades 
à  recevoir  ce  Baptême  pendant  qu'ils  navoient  au- 
cun fentiment  ny  connoifTance  :  Ccft  pour  cela 
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qu  on  ne  recevoic  point  aux  Ordres  Ecctelïaftiques 
les  Cliniques ,  c'eft  à  dire  ceux  qui  recevoient  le 
Baptcme  dans  leur  lit,  comme  il  cft  ordonné  dans 
le  iz.  Canon  du  Concile  de  fJcoçefaree  j  la  raifon 
qu'en  apporte  ce  Canon ,  cft  parce  que  ces  perfon- 
ne&  riembraffent  pas  la  F oy  par  un  choix  délibéré  de  leur 
volonté,  mats  plutôt;  par  nccejjitc.  La  même  chofe  paroîc 
ençpre .par  ce  qui  eft  rapporté  de  Novatien  dans 
cette^piftre,  qu'ayant  efte  ordonné  Prêtre  après  fon 
Baptême  par  la  faveur  qu'il  ayoit  auprès  d'un  Evé- 
que  qui  l'ordonna ,  roue  le  Clergé  &  une  partie  du 
peuple  improuverent  cette  ordination,  parce  qu'il 
eftoit  défendu  par  les  Loix  de  l'Eglifc  d  admettre 
aux  Ordres  Ecclefiaftiques  ceux  qui  recevoient  le 
Baptême,  à  l'extrémité  de  lavie,preflez  par  une  ma- 
ladie 3  comme  Novatien  lavoit  reçu.  Il  faut  pour- 
tant diftinguer  deux  fortes  de  Cliniques  j  les  uns 
qui  eftant  Catéchumènes  &  dans  le  noviciat  de 
i  la  Foy  Chrétienne  tomboient  malades  avant  le 
temps  de  leur  Baptême  ,  &  pour  lors  ils  citaient 
obligez  de  fc  faire  baptifer  dans  leur  lit.  Saint  Ejm- 
phane  en  fait  mention  dans  l'Herefïe  18.  Ceux-là 
n'étoient  point  exclus  des  Ordres  Ecclefiaftiques 
s'ils  revenoient  en  fanté.  Les  autres  eftoient  ceux 
qui  eftant  Chrétiens  de  profefïion ,  attendoient  de 
propos  délibéré  à  recevoir  le  Baptême  à  lextremi- 
té  de  la  vie.  Quoyque  nous  ayons  pluficurs  exem- 
ples d^  ces  féconds  Cliniques ,  comme  ecluy  de 
Conlhntin  qui  fut  baptifé  a  l  extrémité  dé  la  vie, 
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comme  aflurcnt  Ettfcbc  Livre  4.  de  la  vie  de  cc'c 
Empereur  chap.  éi.SocrateLivre  i.chap.  26.Theo- 
dorec  Livre  1.  chap.  32..  Sozomene  Livre  i.  chap  34. 
&  Saine  Jérôme  dans  fa  Chronique  :  néanmoins  l'E- 
glife  a  toujours  improuvé  ce  retardement  du  Baptê- 
me, comme  il  paroît  par  Saint  Chryfoftome  dans 
l'Homélie  60.  âux  Catéchumènes, où  il  décrit  tous 
les  inconveniens  fâcheux  qui  naifTent  de  ce  dcJay. 
Âpres  avoir  loiié  les  Catéchumènes  ,  aufquèls  il 
parle  de  ce  qu'ils  n'avoierit  pas  attendu  à  l'extrc- 
imité  de  la  vie  pour  recevoir  Je  Baptême ,  comme 
certains  negligeans  avoient  coutume  de  faire ,  ôc 
qu'ils  s'étoient  fournis  comme  de  bons  ferviteurs 
aux  Commandemctis'de  Dieu,  &c  avoient  embrafTé 
avec  humilité  le  doux  joug  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  il 
commence  par  ces  paroles  à  décrire  le  Baptême 
reçu  dans  le  lit.  Car quoyque  ,  dit  ce  Pcrc,  ceux  qui 
reçoivent  le  Baptême  à  l'extrémité  de  la  vie  ,  méritent  la 
même  grâce  que  vous  qui  Fave^reçuc  en  fanté ,  leur  vo  - 
lontê  pourtant  &  leur  difpôfîtion  d'efyrit  riont  rien  de 
femblable  :  Car  ils  reçoivent  la  grâce  du  Baptême  dans  le 
lit  ;  dans  tes  pleurs  ,  &  >dans  la  trificjfe  ,  accable^  par 
t  ardeur  du  niai  ;  vous  au  contraire  l'ave^  reçue  dans  le 
fein  de  l'Eglife  qui  tfi  la  Mere  de  tous  les  Fidèles ,  dans,  la 
joyc,  &  glorifiant  Dku.  Dans  votre  Baptême  tout  con- 
vient k  la  grâce  ,  dan$  le  Baptême  reçu  dans  le  lit  rien 
ny  convient  :  Car  let  pleurs  ^  les  wmiffemens  de  ceux 
qui  font  autour  du  Ait  du  mçldde ,'  interrompent  l'admini- 
flratïon  du  Baptêmi  >  &  muUtnt  l<fynt  de  celuy  qui  le 
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répit.  Les  en/ans  pleurent  ,la  femme  gémit ,  les  amis  s  af- 
fligent ,  lesferviteurs  font  dans  la  douleur,  toute  la  mai/on 
enfin  eft  danslatriftejfe>er  fi  vous  pouviex.penctrcrjuf qu'au 
çaur  du  malade  ,  vous  le  verriez  plus  trifte  que  ceux  qui 
font  auprès  de  luy.  Car  comme  la  Mer  agitée  par  les  flots 
femble  eftre  partagée  en  plufteurs  parties  ,  auffi  le  malade 
occupé  par  de  différentes  pensées ,  eft  accable  par  divers 
foins.  La  prefence  de  fes  enfans  luy  fait  naître  le  deplai- 
fir  de  les  laifj'er  dans  un  âge  fi  tendre  ,  la  pensée  de  quit- 
ter fa  femme  &  de  la  latjjer  veuve  J  inquiète ,  le  chagrin 
d'être  bien-toi  feparé  de  fa  famille  Je  ronge  ;  enfin  la  pre- 
fence de  la  mort  qui  le  menace,  l'accable.  Telle  eft  la  dif- 
vofition  de  l'eftrit  de  ce  malade.  Pendant  ce  trouble  le  Prê- 
tre entre  dans  la  mai f on,  &  fin  entrée  donne  un  nouveau 
fujet  de  trifteffe  a  ceux  qui  font  dans  la  chambre  du  ma- 
lade. Car  on  fe  figure  alors  que  fa  famé  eft  bien  plus  dé- 
ferrée lors  que  le  Prêtre  vient  pour  ïajfifter ,  que  lors 
que  le  Médecin  a  déclaré  qu'il  n'y  avoit  aucune  efycrance 
de  le  guérir  ,  O4  ton  prend  pour  une  maraue  certaine 
de  mort  ,  ce  qui  aide  à  obtenir  la  vie  éternelle.  M  au  je 
nay  pas  encore  montré  le  comble  du  malheur,  où  tombe  Cf. 
luy  qui  attend  à  recevoir  le  Baptême  à  l  extrémité  de  la 
vie.  Car  d'ordinaire  pendant  qu'on  prépare  les  chofes  ne- 
ce  flaires  au  Sacrement ,  lame  fe  fevare  du  corps,  quoyque 
tres-fouvent  eftantunie  au  corps .eUe  ne  reçoit  has  un  grand 
avantage  du  Baptême  :  Car  pendant  que  le  malade  eft 
fans  connoiffance  fans  ïufage  de  fes  fens  ,  qu'il  ne  peut 
pas  prononcer  Ici  paroles  qui  expriment  la  promejje  que 
nous  faifons  à  Dieu  dans  notre  Baptême,  de  nous  confa- 
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crer  à  fin  Je f vice  ,  qttil  efi  dans fin  lit  immobile  çom  - 
me  une  f  terre  y  ne  faifant  paroître  aucun  ftgie  de  vie  non 
flus  quun  mort,  il  reçoit  le  Baptême  en  cet  état,  quelle 
utilité  en  recevra  til  t  Voila  comme  Saine  Chryfo- 
ftome  parle  du  Baptême  ,  qu'on  ne  recevoic  <|u  à 
l'extrémité  de  la  vie. 

Saint  Cyprien  eft  d'un  fentiment  contraire  ,  & 
affure  que  le  Baptême  reçu  dans  le  lit  cil  un  vé- 
ritable &  légitime  Baptême ,  &  que  ceux  qui  le 
recevoienten  ce't  état,  n'étoientpas  de  pire  condi- 
tion que  les  autres  qui  le  recevoient  en  pleine 
fanté  dans  l'Eglifc.  C'cft  dans  la  Lettre  76.  où  eftant 
confulcé  par  Magnus  touchant  ce  Baptême,  il  luy 
répond  d'abord ,  félon  fa  modeftic  ordinaire ,  qu'il 
ne  prétend  point  faire  de  loy  ,  nv  ôter  la  liberté 
à  chacun  de  tenir  tel  fentiment  qu  tl  voudra.  'Tou- 
tefois que  fin  fentiment  efi  ,  que  les  faveurs  de  Dieu  ne 

m  Nos,  quantum  concipit  mediocritas  noftra  ,  iftimamus  in  nul!o 
mu  ni  an  &  debilitari  polie  bénéficia  divin  a  ,  nec  minus  aliquid  illic 
polie  contineerc  ,  obi  plena  0c  cota  fide  6c  danris  &  fumentis  accipi- 
cur  ,  quod  de  divinis  muneribus  hauritur.  Ncque  enim  fie  in  Sacra- 
mento  falutari  deliûorura  cootagia  ,  ut  in  lavacro  carnali  6c  farculari 

fordes  cutis  6c  corporis  abluantur  . .  »  aliter  pectus  credentis 

abluitur  ,  aliter  mens  hominis  pet  Fidei  mérita  mundatar.  In  Sacra- 
mcntis  falutaribus  ne cct&atc  cogente  ,  6c  Dco  fuam  indulgentiam 
largiente,totum  credentibus  conteront  divina  compendia.  Necquem- 
quara  movere  débet ,  quod  afpergi  vel  perfundi  videntur  segri ,  cum 
gratiam  dominicam  coufcquuntur  i  quando  Scriptuxa  fanera  perEze- 
chielem  Prophctam  loquatur  &  dicat  :  &  mfytrgtm  fnftr  vos  *f**m 
mnndnm  ,  &  m»»  labimmi  mb  omnibus  immnndttiis  vtftrts  ,  &  ab 
omnibus  fimstUeris  voftrù  tmnnUbo  vos,  &  dnbo  vobù  eornovnm,& 

fftrttnm  nrvnm  dabo  in  vobù  poiro  aotem  quod  quidem  eos 

lalutari  aqua  &  fide  légitima  Chiifti  gratiam  confecutos ,  non  Chri- 


io  Hiftoire  des  Herejies, 

ftunos  fcd  Ciinicos  tocaot  t  non  invcnio  undc  hoc  nomen  allumant, 
mil  forte  qui  plura  &  fecretiora  legerunt  apud  Hippocratcm  rcl 

Soranum  «wr/«i<  iftos  dcprcfacndcrunt  8c  ideirco  quantum  fide 

concipece  &  femirc  nobis  datur ,  mea  fentenria  hxc  cft,  ut  Chriftianus 
judicecur  legitimus  >  quifquis  fuerit  in  Ecclefia  lege  &  jure  fi  de  i  di- 
vinam  gratiam  confecutus.  Aut  fi  aliquis  çxiftiraat  eos  njhil  confecu- 
tos  a  co  quod  aqua  ialutari  taniùm  perfufî  fine  ,  fcd  maries  &  vacui 
funt ,  non  dccipiantnr,  Se  fi  incommodum  languoris  evaferint  Se  con- 
valucrint  ,  baptifentur.  Si  autem  baptifari  non  poflunr  ,  qui  jam 
baptifmo  Ecclefiaftico  fanctiflcati  funt ,  cur  in  fide  Tua  Se  Domini  in- 
dulgent ia  fcandalizcntur  »  an  confecuti  funt  quidem  gratiam  Domi- 
nicam  ,  fcd  breviorc  &  minore  menfura  muncris  divini  &  Spiritus 
fan cli  ,  ut  habeantur  quidem  Chriftiani ,  non  fint  tamen  exterisadx- 
qu&ndi  ?  quin  immo  Spiritus  fanéhis  non  de  menfura  datur  ,  fcd  iu- 
per  credentem  rotus  infunditur.  Nam  fi  dies  omnibus  xqualiter  nafei- 
tur ,  Se  fi  loi  fuper  omnes  pari  Se  xquali  lucc  diffunditur  ;  quanto 
maeis  Chriftus  loi  Se  dics  veras  ,  in  Ecclefia  fua  lumen  vitx  xtcrnx 
parixquahtatelarguurî 

peuvent  fouffrir  aucune  diminution  ny  Altération,  &  qu'il 
cft  impojjible  quelles  fe  communiquent  avec  moins  d'abon- 
dance dans  un  Sacrement  ,  lorjque  le  Miniftre  &  celuy 
qui  le  reçoit ,  y  apportent  une  joy  pleine  &  entière.  Car 
les  taches  des  peche%  ne  font  pas  lavées  dans  le  Sacrement 
falutaire  ,  comme  les  ordures  du  corps  fint  nettoyées  dans 

un  bain  le  caur  du  fidèle  cft  lavé  d'une  manière, 

&  ïcfyrit  de  l'homme  eft  purifié  d'une  autre  manière  par 
les  mérites  de  lafoy.  Dans  les  Sacremens  falutaircs  lorf. 
que  la  necejftté  force  à  les  recevoir ,  Dieu  communique  fes 
grâces  avec  une  pleine  abondance  à  ceux  qui  croyant  en 
luy.  Nul  ne  doit  eftre  touché  de  ce  qu'il  femblc  que  les 
malades  reçoivent  la  grâce  du  Baptême  par  ajperfîon  ou 
par  effufton  ,  put f que  Dieu  dit  dans  l'Ecriture  par  la  bou- 
che du  Prophète  E^echiel:  Je  répandray  fur  vous  une  eau 

pure, 
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pure  ,  vous  fêreTpurgeT  de  toutes  vos  iniquité^  ,  je 
vous  éloigner ay  de  vos  Idoles ,  0*  je  vous  donneray  uni 
caur  £7*  un  eff>rit  nouveau  :  &  plus  bas  die  ce  Pcrc: 
Au  refle  qu'on  ne  veuille  pas  appeller  Chrétiens ,  mait 
Cliniques  ceux  quireçoivent  la  grâce  de  J  e  s  11  s-C  HRiST 
dans  les  eaux  falutaires  du  Baptême  avec  une  foj  fin. 
cere  &•  véritable  3  je  ne  trouve  pas  à  où  l'on  a  pris  ce 
nom  tJî  ce  neft  que  ceux  qui  ont  lu  Htppocrate  avec  ap- 
plication ,  riy  ayent  découvert  ces  Cliniques.  Et  quel- 

n lignes  plus  bas  il  ajoute  :  Autant  que  la  me» 
é  de  mon  efyrit  peut  comprendre  ,  monfentimentefi, 
que  tous  ceux  qui  ont  reçu  la  grâce  de  la  Foy  dans  ÏEgliJc 
félonies  loix  &  les  coutumes  de  l'Eglifè,  doivent  efire  ejtL 
me^  de  véritables  Chrétiens.  Ou  fi  quelqu'un  ejl  dans  le 
fentiment  au  ils  n'ont  rien  reçu ,  parce  qu  ils  ontefie  bapsi. 
/?3£  par  ejptfion  »  qu'on  ne  fe  trompe  pas  &  qu'on  les  bapti- 
fe ,  fi  tôt  qu'ils  auront  recouvre  leur  Jante.  Si  au  con- 
traire ayant  cfté  fanclifie^  par  le  véritable  Baptême  de 
l  Eglife ,  ils  ne  peuvent  pas  en  recevoir  un  fécond  >  pour* 
quoy  fe  fcandalifer  de  leur  foy  t      de  l indulgence  du  Ses- 
gneurf  Efi  ce  qu  ils  ont  reçu  la  grâce  dans  une  plus  petite 
mefure  ,  qu  ils foient  veritabUment  Chrétiens  ,  mats  infé- 
rieurs aux  autres  t  Au  contraire  le  Saint  Efyrit  ne  fe 
communique  point  par  mefure  aux  FidcLs ,  mats  tout  en. 
tier  &  avec  plénitude.  Car  fi  le  jour  naît  également 
pour  tout  les  hommes  ;  fi  le  Soleil  répand  aujfi  également 
fa  lumière \à  combien  plus  forte  raifon  Jesus-Christ, 
qui  efi  le  véritable  Soleil,  répand  il  avec  égalité  dans  fin 
Eglife  fa  lumière  qui  conduit  a  la  vie  éternelle  i  Voila 
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quel  a  eue  le  fentiment  de  Saint  Cyprien  touchant 
le  Baptême  reçu  par  un  malade  dans  fon  lit. 

La  féconde  chofe  que  nous  devons  confidercr 
dans  le  fait  de  Novatien  eu,  que  ceux  qui  avoient 
reçu  le  Baptême  dans  le  lit  >  euoient  obligez  après 
avoir  recouvré  leur  Cante ,  daller  trouver  l'Eve  que, 
afin  qu'il  fuppleât  fur  eux  ce  qui  manquoit  à  leur 
Baptême.  C  eft  pour  cette  railon  que  le  Pape  Cor- 
neille reprend  Novatien,  de  ce  qu'après  avoir  reçu 
le  Baptême  dans  le  ht  prefle  par  une  maladie  qui 
le  menaçoit  de  la  mort ,  il  avoit  négligé  de  faire 
achever  fon  Baptême  par  les  cérémonies  preferites 

{>ar  r£gli(è,comme  il  elt  exprcfTément  ordonne  dans 
e  Canon  38.  du  Concile  d'Eluire.  Or  ces  cérémo- 
nies confiltoient  particulièrement  dans  Timpofi- 
tion  des  mains  de  lEvêque  ,  &  dans  l'onction  du 
Chrême  que  le  même  Evêque  devoir  appliquer  fur 
le  baptifé.  Ce  qui  nous  eu  exprefTément  marqué 
par  Saint  Cyprien  écrivant  à  Jubajen.  *  Ce  qui  fe 
pratique  encore  aujourd'hui}  parmy  nous  ,  dit  ce  Père, 
que  ceux  qui  font  baptifé?^  dans  ÏE^ife^  foient  prefentés 
aux  Evîques ,  reçoivent  le  Saint  Efyrit  par  notre  prière 
&  par  l  impofïtion  de  nos  mains  >  &  foient  entièrement  per- 
fectionne^ par  le  fceau  du  Seigneur.  Or  cette  applica- 
tion du  fceau  du  Seigneur  fe  faifoit  avec  le  Chrê- 
me, lorfque  quelqu'un  avoit  eué  baptifé  à  l'cxtre- 

m  Q110H  nunc  quoque  apud  nos  gerirur  ,  ut  qui  in  Ecclcfîa  bapti- 
fantur  ,  Prxpofitis  Ecclciîx  otfcrantur  ,  &  per  noftram  orationera  ac 
nunus  impofirionem  Spiiuunv  ianckum  confequautur ,  &  fignaculo 
Dorainico  coniummeniur. 
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mité  de  la  vie  par  des  Clercs  inférieurs  :  Alors  l'E- 
vêque  qui  fuppléoit  les  cérémonies  du  Baptême, 
après  que  le  malade  avoit  recouvré  la  fanté  ,  appli- 
quoit  le  Chrême  au  baptifé  en  luy  impofant  les 
mains,  comme  il  eft  exprefleroent  ordonné  dans  le 
Canon  48.  du  Concile  de  Laodicéc.  £>uod  oportet  tos 
qui  baptifantur ,  poft  baptifma  inungt  fupercalefti  Chrif- 
mate  ,  &  regni  Chrifti  participes  ejje, 
»  La  troihéme  chofe  qu'il  faut  remarquer, eft  une 
coutume  que  Theodorct  impute  aux  Novatiens, 
de  ne  point  oindre  de  Chrême  ceux  qu'ils  bapti- 
foient,  pour  ne  pas  improuver  le  peu  de  cas  que 
Novaticn  leur  chef  avoit  fait  de  cette  cérémonie: 
*  Ceft  pour  cela  ,  dit  ce  Père  ,  que  tEglife  Grecque  a 
coutume  en  réconciliant  ces  Hérétiques  ,  de  leur  appli  - 
quer  le  Çhreme  fuivant  les  famtes  Ordonnances  de  fes 
rPcrts. 

Socratc  rapporte  dans  le  4,  Livre  de  fonHiftoirc 
Ecclefîaftique  chap.  13.  que  les  Novatiens  qui  ha- 
bicoient  dans  la  Phrygie,  commencèrent  à  ne  plus 
célébrer  la  Fête  de  Pâques  avec  les  Catholiques, 
depuis  que  Valens  fût  élevé  à  l'Empire.  Ils  anem- 
blerent  un  Concile  dans  un  petit  Bourg  ,  où  ils  fi. 
rent  cette  loy  ,  qu'on  celebreroit  parmy  eux  tous 
les  ans  la  Fête  de  Pâques  avec  les  Juifs.  Il  paroît 
que  ce  Concile  ne  fut  pas  beaucoup  confiderable, 

rvra-feuiv«t  yelta  «  rmii^»/*«  mtTtfr  *vnT*\*.T.  ThtodtrtlHè  lik.  J, 
Hxra.  F*b,  cap.  /. 

on 
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parce  que  comme  Socrate  remarque  ,  Jgelius  Eve- 
que  des  Novatiens  qui  efloient  dans  Conflantinople , 
Maxime  Eve  que  de  ceux  qui  efloient  dans  T{Jcée  ,  C7* 
ï  Eve  que  de  ceux  qui  habitoient  dans  Nicomedie  ,  ri  affi- 
lièrent pas  à  ce  Concile  ,  quoyquùls  tinffent  le  premier 
rang  dans  l  Egfife  des  Novatiens.  Cependant  ce  Con- 
cile fut  la  caufe  de  la  divifion  de  cette  Eglife  ,  la- 
quelle arriva  de  cette  manière  ,  comme  Socrate 
laflure  Livre  y  de  fon  Hiftoire  chap.io.  Un  certain 
Sabbatius  ,  qui  de  Juif  qu'il  eftoit  ,fe  fit  Chrétien  ,  fut 
ordonné  Prêtre  par  Marcicn  Evêquc  des  Novatiens,  qui 
tfioient  dans  Conftantinople.  Il  ne  laiflbit  pas  néan- 
moins d  être  beaucoup  attaché  à  la  doctrine  des 
juifs  ,  dans  laquelle  il  avoit  efté  inftruit.  Il  avoit 
auflï  un  grand  defir  d  être  Evêquc;  c'eft  pour  cette 
railbn  qu'il  £c  fervit  de  Thcoàiftc  &  de  Macaire 
pour  féconder  fon  ambition  ,  &  il  inftitua  la  célé- 
bration de  la  Fête  de  Pâques,  conformèrent  à  la 
loy  que  les  Novatiens  de  Phrygic  a(Temblcz  dans 
un  Concile  fous  l'Empereur  Valens,publierent  tou- 
chant cette  F£tc  ,  c  eft  à  dire  à  la  manière  des 
Juifs.  Il  fit  femblant  d'abord  de  vouloir  mener  une 
vie  auftere  ,  &  il  fe  retira  de  fEglife,  feignant  que 
c  ctoit  par  un  fêntiment  de  douleur  qu'il  avoit  de 
ce  que  pluficurs  approchoient  desSacremens  dont 
ils  eltoient  indignes.  Mais  le  deffein  qu'il  avoit  de 
faire  des  affemblécs  particulières  &  (eparces ,  pa- 
rut bien- tôt.  Marcicn  l'ayant  découvert ,  s  aceufa 
luy.même  d'avoir  fâilly  en  ordonnant  Prêtre  Sab^ 
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batius  ,  fi  éloigne  par  fan  ambirion  de  la  fainteté 
du  Sacerdoce  -,  Ce  qui  luy  faifoit  dire  (ouvert  avec 
douleur,  qu'il  eut  mieux  aimé  mettre  fes  mains  au  milieu 
des  ronces  ry  des  épines ,  que  de  les  impofer  fur  Sabbatius 
en  luy  donnant  l Ordre  de  Prêtrife.  Il  aflembla  un 
Concile  à  Sangare  qui  eft  un  Port  dans  la  Bithy- 
nic  ,  où  l'on  ne  venir  Sabbatius  ,  &  on  luy  or- 
donna d  expofer  la  caufe  de  fon  chagrin  &  de  fa 
douleur.  //  répondit  que  céioit  la  diverf.  é  des  coutumes 
quil  rcmarquoit  dans  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ- 
ques, que  quant  à  luy ,  il  eftoit  du  fentiment  qu'il  filon 
la  célébrer  a  la  manière  des  Juifs ,  comme  les  Novatiens 
de  Pbrygie  aJJcmbleT^  dans  un  foncile  l'auoient  déci- 
dé. Les  Evêques  de  ce  Concile  fe  doutèrent ,  que 
Sabbatius prenoit  cepretextedu  différend  couchant 
la  Fête  de  Pâques  ,  pour  couvrir  l'ambition  qu'il 
avoit  d'être  Evêquc.  C'eft  pourquoy  ils  l'obligè- 
rent de  jurer  qu'il  n'accepteroit  jamais  la  dignité 
d'Eveque.  Après  quoy  ils  rirent  une  Loy  qu'ils  ap- 
pellcrcnt  *JiJq*&9  ,  c'eft  à  dire  ,  indifférente  ,  par 
laquelle  ils  déclarèrent  que  la  Fête  de  Pâquss  n  e~ 
toit  pas  une  chofe  de  fi  grande  confequence  pour 
caufer  la  divifion  dans  l'Eglife ,  &  que  la  loy  des 
Evêques  afTemblez  dans  ce  Bourg  de  Phrygte,  ne 
portoit  aucun  préjudice  à  la  pratique  univerfelle 
qui  eftoit  de  célébrer  la  Pâque  à  la  manière  des 
Catholiques.  Car  les  Anciens  ,  difoient-ils  ,  qui  ont 
vé:u  prés  des  temps  des  apôtres  ,  quoyqu'ils  fujjent  en 
différend  touchant  la  célébration  de  cette  Fête ,  n'ont  pas 
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hifié  de  vivre  dans  une  même  Communion.  Les  Nova- 
tiens  qui  eltoient  dans  Rome  ,  n'ont  jamais  fuivy 
la  coutume  des  Juifs,  &  ils  ont  toujours  célébré  la 
Fête  de  Pâques  après  l'Equinoxe  de  Mars  :  cependant 
ils  n'ont  point  rompu  avec  leurs  Frères,  quoyqu'ils 
obfervaflent  une  pratique  contraire  à  la  leur.  Enluite 
de  toutes  ces  reflexions  ils  déclarèrent ,  qu'il  efloic 
permis  à  chacun  de  célébrer  la  Fêce  de  Pâques  à 
là  liberté  fuivant  la  coutume  qu'il  auroit  refolu  de 
iuivre  ,  ne  prétendant  point  pourtant  que  cette di- 
verfîté  de  coutumes  rompît  l'union  avec  ceux  qui 
en  obfcrvoicnt  de  contraires.  SY  i 

Sabbatius  viola  bien-tôt  Ton  ferment  -y  il  fie  dei 
afTemblées  particulières  ,  fuivit  toujours  la  coûta* 
me  des  Juifs  dans  la  célébration  de  la  Pâque ,  & 
forma  une  Secte  feparée  des  autres  Novatiens ,  à 
laquelle  il  donna  fon  nom  ,  &  il  en  fut  fait  l'Evc- 
que  contre  fon  ferment  par  le  miniftere  de  quek 
ques  autres  Evêques  qu'il  avoit  furpris  ,  mais  il  fut 
bien-tôt  depofé  à  la  follicitation  du  peuple  ,  & 
exilé  dans  l'Ifle  de  Rhode  où  il  mourut.  Ses  difei- 
ples  firent  tranfporter  fon  corps  à  Conftantinople, 
où  ils  l'enterrèrent  ,  &  faifoient  d'ordinaire  des 
prières  fur  fon  tombeau ,  comme  fur  ceîuy  d'un 
Saint.  Atticus  qui  eftoit  alors  Evêque  de  Conftan- 
tinople  ,  fit  déterrer  fon  corps  ,  &  le  fit  mettre  en 
un  autre  endroit ,  pour  abolir  ce  culte  fuperftitieux 
qu'on  luy  rendoit.  Ce  qui  rctiflit  :  car  les  Nova- 
tiens  eftant  venus  à  leur  ordinaire  pour  faire  leur* 
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prières  fur  ce  corps ,  ayant  trouvé  la  fofle  ouverte, 
cefTcrent  d'avoir  quelque  vénération  pour  ce  lieu. 
Tout  cela  efb  rapporté  par  Socrate  Livre  7.  de  fon 
Hiftoirc  cbap.  ty 

Il  paroît  que  l'Herefîe  des  Novatiens  a  fait  de 
grands  progrés  dans  i'Eglife  ,  ôc  quelle  a  duré  fort 
long-temps.  Car ,  comme  Socrate  rapporte  dans 
Ion  Hiftoire  Livre  r.  chap.  zo  ils  m  eu  durant  flu- 
peurs  années  des  Evêques  dans  Conflantinople.  Agelius 
y  a  gouverné  leur  hglifc  durant  quarante  ans  ,  de- 
puis l'Empereur  Conftancin  jufqucs  à  la  fixiémc 
année  de  l'Empire  de  Theodofc  le  Grand,  lequel 
•chafTa  de  Conftancinople  toutes  les  différentes  Se- 
ctes des  Ariens  ,  &  ordonna  par  une  loy  exprefl'e, 
que  les  Novatiens  exerceroienc  avec  liberté  leur 
Religion  ,  qu'ils  y  fer  oie  ne  leurs  afTemblées  fans 
cftre  inquiétez  de  perfonne,  qu'ils  y  auroient  leurs 
Evêques  &  leurs  Eglifes  ,  lefquelics  jouïroient  des 
mêmes  privilèges  que  les  Egiitès  Catholiques  &  or- 
thodoxes ,  parce  qu'ils  eftoient  dans  une  même 
foy  avec  luy,  touchant  la  confubftantialicé du  Verbe 
avec  Dieu  fon  Pere.  Marcien  fucceda  à  Agelius, 
SifmniusàMarcien,  Chryfanthe  àSiflnnius,cV:Paui 
à  Chryfanthe.  Cette  fucceflion  nous  elt  marquée 
par  Socrate  dans  les  Livres  6.  6c7.de  fon  Hiftoire-, 
d'où  il  cil  évident  que  les  Novatiens  ont  eu  long- 
temps des  Evêques  dans  la  Ville  de  Conftantino- 
plc. 

Ils  n  ont  pas  fait  moins  de  progrés  dans  Rome, 
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car  ils  y  ont  eu  beaucoup  d'Eglifes ,  où  ils  faifoiem 
leurs  aflemblécs,  &  y  exerçoient  leur  Religion. 
Mais  ils  n'y  ont  pas  eu  le  même  fuccés  qu'ils 
avoient  eu  à  Conftan tinople  :  car  le  Pape  Celeftin 
leur  ôca  toutes  leurs  Eglifes ,  comme  Socrate  allure 
dans  le  Livre  7.  -de  fon  HiHoire  chap.  n.  &  força 
Rufticule  leur  Evêque  à  tenir  Ces  atfemblées  en 
particulier  dans  une  maifon  privée.  Car  alors,  re- 
marque l'Hifrorien,  ils  avoient  beaucoup  £  Eglifes,  & 
leur  party  eftoit  fors  nombreux.  Il  attribué  l'action  de 
ce  Pape  à  l'envie  que  luy  &  Tes  predeceffeurs 
avoient  conçue  contre  les  Novatiens.  Car  les  Evê- 
ques  de  Rome  ,  dit  il  dans  le  même  chapitre  ,  {? 
ceux  d'Alexandrie  avoient  depuis  long  temps  excédé  les 
bornes  raifonnables  du  Sacerdoce ,  &  changé  leur  autorité 
en  une  domination  &  tyrannie  infupportable.  Et  ceft  pour 
cela  ,  ajoute  cet  Hiiïoricn  ,  que  les  Evfques  de  Rome 
ne  foudroient  pas  feulement  ,  que  ceux  qui  convenaient 
avec  eux  en  une  même  foy  ,  fijjent  leurs  ajfemblées  avec 
liberté ,  mats  fe  content  ans  de  louer  leur  foy ,  ils  les  dé- 
poiiilloient  de  leurs  biens.  Les  Evêqucs  de  Conftantinoptc 
au  contraire  non  feulement  n  inquiètent  point  les  Nova, 
tiens,  &*  ne  troublent  pas  leurs  ajfemblées  ,  mais  encore 
ils  leur  jont  connoître  en  toutes  rencontres  les  fentimem 
d amitié  qu'ils  ont  pour  eux. 

Voila  ce  que  Socrate  rapporte  touchant  les  No- 
vatiens. Su  rquoy  il  faut  remarquer  en  paffant ,  qu'il 
y. a  grande  apparence  que  Socrate  a  elté  Novatien, 
Clivant  le  fentiment  dcNicephore  dans  le  Prologue 

de  for 
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de  fon  Hiftoirc  Ecclefiaftique  ,  &  de  Baronius  dans 
les  Annales»  oudumoins  qu'il  a  beaucoup  favorife 
les  Novatîens. 

Il  paroîc  qu'il  a  cfté  Novaticn  par  l'exacte  cnu  - 
meration  qu'il  Fait  des  Evêques ,  qui  ont  gouverné 
les  Eghfcs  des  Novariens  depuis  Conftantin  jufqu a 
Thcodofc  f  &  des  Confuls  fous  lefquels  ils  font 
morts;  par  les  loiianges  extraordinaires  qu'il  donne 
à  chacun  d'eux,  principalement  à  Agelius ,  Sifin- 
nius,Chryfanthe,  &  Paul;  &  par  le  foin  qu'il  fem- 
ble  avoir  ancclé  de  décrire  dans  le  détail  tour  ce 
qui  regarde  l'Hercfic  &  la  Sc&e  des  Novatiens; 
routes  ces  chofes  rendent  cet  Hiftoricn  fufpcdt  du 
U o  va.  t  ia  n  i  frac   .  T  ;::».  :•  Il  j 

S'il  n  a  pas  cûé  Novacien  ,  du  moins  il  y  a  lu  jet 
de  croire  ,  qu'il  a  beaucoup  fàvorifé  ce  party.  Pre- 
mièrement ,  parce  qu'il  a  luppofe  que  No  va  tien  a 
fôufrcrt  le  martyre  pendant  la  perfecuttoii  del'Em- 
pereux  Valerien  contre TE-ghfc;  &  ç  a  die  berçan- 
te commune  eje  tous  les  N  ovanens  que  leur  Maître* 
avoir>eité  .martyr  ^tfxft  pour'  cela  qu'ils  firent  un 
Livre  quiportoit  pour  titre  Lt  m*rtyn  de  Novdrien, 
lequel  a  cfté  fortement  réfuté  par  JEuîogius  Evê- 
que  d'Alexandrie  dans  le  fixiémç  Livre  contre  les 
Novatîens,  donc  Pbotius  a  rapporté  quelques  frag- 
mens  dans  fa  Bibliothèque.  M  faut  remarquer ,  que 
dans  IcsAdtcs  de  ce  martyre  fuppofe ,  il  n'eft  point 
dit  que  Novatien  aie  foufrert  le  martyre  ,  mais  feu- 
lement qu'il  a  confeffé  la.  Foy  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
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Car  de  hait  Prêtres,  de  l'Eglise  de  Rom  exqut  cftoient 
ious  Maccdoniiis.Evègiie  deceke<Egtib.v  il  y  en 
eut  fept  y  dit  l'Auteur  de  ces  Adirés,  qui  fterifierene 
aux  Idoles ,  ilnly  cul  que  Novat  feul  qui  confia  coura- 
«eufement  le  nom  Je  f_ESUScOttR:i &T  à  fut  fuitvy 
de  trots  Evêqucs  d'Occident  ^  Murc'ei ] ,  is4lexandrfi& 
t^igamemnon  qui  imitèrent  /on  courage  +  &  ayant  eboifi 
un  genre  de  vie  fepark  avec  Novat iên  t  ne  voulurent 
•  peint  communiquer  :  avec  ceux  qui  avaient,  facnfé  aux 
Idoles.  ■  ->  (  :  .  '  r        !  >«  <'i 

.  La  féconde  chofe  qui  fcmble  prouver  que  SoL 
cratc  a  beaucoup  favorifé  les  N  ovariens  ,  eit  l  ë- 
logc  qu'il  fai^daris  IeLivre^deiioiiirîiftoire'ciîap. 
ro.  du  difeours  que  Sifinnius  Evêque  des  ^Nova- 
tiens  de  Conftantinople  ptononça  contre  cette  pa- 
role de  Saint  ChryCoikotae  i^Mûyque  voys  aye%  fait 
mille  fhk'  pénitence  de  vos  crimes  ,  ne  laijfc%.  pas  de  vous 
approcher  four  en  obtenir  le  pardon.  Je  ne  xh  attache 
point  à  jultifîer  Socrate  ,  parce  que  ce  ferait  en- 
rreprendre  une  chofe  hors-  ebr^oposij.  j/otj^ctic 
bica  aifè  dciremarquer  comme  tn*  paffant ici  <mi 
pouvoir  le  charger  du  foup.on  de  cette  Hercuel 
ayant  jugé  que  cette  digreffion  ne  feroit  ipoint 
dcfagreable ,  Se  que  l'occaltioa.de  .quelques  paroles 
avantageufes  aux  Novatiens  ejue  javbis  entées  de 
cet  Auteur,  la  feroit  fupporter.  '. 

Cette  Herefie  a  efté  refbte'e  avec  force  en  Afrt. 
que,  où  elle  avoit  pris  nai  (lance  ,  par  Saint  Cy- 
prien  dans  plufieurs  de  fes  Epiftres ,  6c  particulier 
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rcment  dans  lEpiftre  à  Antonien-,  dans  Rome  par 
le  Pape  Corneille  ,  dans  la  Lettre  qu'il  écrit  à  Fe- 
bius  Evêque  d'Antiocbe  ,  aufquels  iï  faut  ajouter 
tous  les  Pcrcs  qui  ont  écrit  fur  la  Pénitence  depuis 
Tertulicn,  comme  S.  Ambroife,  S.Placien  dans  Tes 
Livres  contre  Sympronien  Novatièn  ,  &  plufieurs 
autres. 

,  Voila  l'Hiftoire  de  l'Herefie  dcsNovaticns  ,  fa 
naiflance ,  fa  do&rme,  fon  progrès  ,  &  fon  fuccez; 
il  refte  à  voir  quelles  ont  elté  les  autres  Hercfies  du 
troifiéme  Siècle. 

La  quatrième  Herefic  fut  celle  de  Noe't ,  que 
Saint  Epiphane  aflure  avoir  paru  cent  trente  ans 
avant  fa  naiflance.  Sabellius  rut  fon  difciple  ,  &  il 
rendit  cette  Herefic  illuftre  en  luy  donnant  fon  nom 
qui  cftoit  connu  par  tout,  comme  dit  Sajnt  Augu- 
ftia  dans  le  Catalogue  des  Hertfics,  où  il  ireprend 
Saint  Epiphane  de  ce  qu'il  diftingue  l'Herefie  de 
Noct  de  celle  de  Sabellius,  puifqtnls  ont  enfeigné 
tous  deux  la  même  doctrine  ,  n'eftimant  pas  que 
la  divetfité  des  noms  parmy  les  Hérétiques  ,  loit 
toûjours  une  marque  d'une  diftindhon  de  Se&es, 
à  moins  qu'ils  nayent  tenu  de  difTcrens  fentimens, 
c flanc  aflez  ordinaire  que  des  Sectateurs  d'une  mê- 
me Herefîe  fc  partagent  en  plufieurs  partis  ,  auf- 
quels  même  ils  donnent  leurs  noms ,  fans  former 
pour  cela  de  differentees  Secles.  Car  par  exem- 
ple ,  dit  Saint  Auguftin  ,  les  Praxéens  font  défendus 
d'un  certain  Praxeas9lesHertnogewens  font  venus  d  tier* 
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mogenti  ce  ne  font  pourtant  pas  de  différentes  Scftes ,  mais 
plufieurs  noms  d'une  même  5  e  fie ,  donnex  fs/r  des  bam~ 
mes  qui  ont  beaucoup  paru  élans  cette  Secie.  C'eji  pour 
cela,  ajoute  ce  Pere.>  que  je  nay  jamais  pu  compren* 
dre  clairement ,  d'où  nient  (fut  Saint  Epiphant  a  diftm- 
gué  les  Noëriensdes  S  M  liens  ,  tir  a  cru  que  leurs  Ht* 
rcfïes  eftoient  différentes.  Parce  que  s'ils  différent  cn- 
tr  eux,  il  enatatt  voir  la  diftèrencefi  obfcuréracnt, 
pcut.ciire  pour  éviter  d'être  Jong  3  que  je  ne  la 
conçois  pas. 

Ce  fenciment  de  Saint  Auguftin  que  l'Hereiïc 
des  Noëcicns  eft  la  môme  avec  celle  des  Sabcl- 
hens  yci\  juftifîé  par  les  fentimens  conformes  qui 
onc  cite  entr  eux  ■  parce  que  l'un  &  l'autre  aflu- 
roient ,  que  comme  il  n'y  a  qu'une  fubitance  en  la 
Divinité  ,  il  n'y  a  voit  au  Ai  qu'une  Pcrfonne,  à  qui 
Ton  don  noie  lous  divers  regards  les  crois  noms  de 
Pere  ,  de  Fils  ,  &  de  Saint  Efpric.  Entant  que  le 
Créateur  de  toutes  choies  il  cttoit  nommé  le  Pere: 
qu'il  eftoie  nommé  lc-Fib  lors  que  nous  le  consi- 
dérions s'écanc  fàic  homme  :  Et  qu'on  l'appelloit 
le  Saint  Efpric  lorfqu'il  cftok  defeendu  fur  les  Apô- 
tres. 

_  .  .  Noëtus  eftoie  de  la  ville 'd'Ephefc  ,  ou  félon  S. 

H*rtf.  j7.  Epi  plia  ne  de  la  ville  die  Smyrnc  $  plein  d  une  ti 
haute  opinion  de  fby  -  même  ,  qu'il  vint  jufqu  a 
cette  extravagance  defe  dire  égal  àMoï(e,&  qu'un 
frère  qu'il  avoir  n'eroit  pas  moindre  qu'Aaron. 
X-a  première  fois  qu'on  le  fit  venir  devant  l'Affirm- 
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blet  des  Ecclefiaftiques  ,  pour  rendre  rai  fon  des 
nouveaux  dogmes  qu'il  debicoic  ;  il  n'ofa  pas  fe 
découvrir ,  Ôc  nia  d'avoir  rien  enfeigné  de  fembla- 
bie.  Mais  après  qu'il  eut  gâte  l'efpric  de  quelques- 
uns  ,  &  qu'il  cfpera  de  pouvoir  former  une  Se#e  $ 
cftant  appelle  une  féconde  fois  ,  il  déclara  haute- 
ment qu'il  ne  reconnoiffoit  qu'un  feul  Dieu ,  qu'il 
le  glorifioit  dans  fon  unité  :  Et  c  etoit  pourquoy  il 
ne  pouvoir  pas  dire  que  le  Dieu  qui  avoit  crée  le 
Ciel  &  la  Terre  ,  fût  un  autre  que  celuy  qui  avoit 
elle  conçu  j  qui  avoic  foufrert ,  &  qui  eftoi:  mort 
pour  nous. 

Sur  cela  il  fat  chaffé  de  l'Eglife ,  &  mourut  quel* 
que  temps  après.  Ses  difciples  toutefois  maintin- 
rent opiniâtrement  fon  erreur.  Entre  Iefquels  le 
plus  remarquable  &  le  plus  fameux  fut  Sabcllius. 
Il  eftoit  de  la  Ville  dePtolcmaïdc  dans  la  Province 
deCyrene,  autrement  Pentapolis.  Et  ce  fut  luyqui  At£n%  <w 
répandit  cette  Herefie  le  plus  loin.  Car  non  (eu  te-  *r$*u 
ment  elle  infecta  cette  Province  :  mais  clic  pénétra  ^ZI  at- 
dans  la  Macédoine  &  dans  la  Cappadocc  -y  &  mê- 
me  die  fe  gUfla  fcerctement  jufques  dans  la  Ville 
de  Rome. 

Ces  Hérétiques  fe  fervoient  pour  autorifer  leurs  r 
dogmes,  d'un  certain  Evangile  félon  lesEgyptiens,  H*r'6t- 
où  ils  faifoient  parler  Issu  s-C  hrist  à  les  Difci- 
ples qui  leur  enfeignoit ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
diftineftott  entre  luy  &  fon  Pere  &  le  Saint  Efprit, 
Outre  cela  ils  citaient  des  pafTages  ,  tant  de  l'An- 

P  MJ 
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cien  que  du  Nouveau  Teftament ,  qui  fembloienc 
appuyer  leurs  fentimens  ,  comme  :  *  Ecoute  Jfraci, 
le  Seigneur  nôtre  Dieu  neft  qu'un, 

*  Je  futs  k  S&gicmr  ton  Dieu  :  tu  n'auras  point  d'au- 
tres Dieux  en  ma  prefence.  t 

e  3e  fi*  k  premier  &  je  fuis  le  dernier il  n'y  a 
point  d'autre  Dieu  que  moy. 

A  legard  du  Nouveau  Teflament  ils  citoient 
fouvent  un  partage  de  l'Evangile  de  Saint  Jean, 
qu'ils  avoient  même  altère  pour  le  rendre  plus  fort, 
comme  remarque  Saint  Auguftin  :  Car  au  lieu  qu'il 
y  a  dans  le  véritable  Texte  ^  Ego  &  Pater  unum 
fumus.  Mon  Pere  &  moy  nous  fommes  un.  Ils  rejet- 
toient  le  plurier  ,  &  difoient  ;  Ego  &*  Pater  unum 
eft  :  44 on  Ttre  &  moy  ce  nefi  qu'un.  Saint  Epiphane 
nous  apprend  qu'ils  citoient  encore  ce  paflage  de 
Saint  Paul  :  De/quels  Pères  Jesus-Christ  eft  pro- 
venu félon  la  chair ,  qui  eft  en  tous  un  Dieu  beny  à  ja- 
mais. Ils  faifoient  aulli  un  grand  fond  ,  au  rapport 
de  Saint  Bafile  ,  fur  ce  aue  nôtre  Seigneur  en- 
voyant fes  Difciples  prêcher  l'Evangile ,  &  leur 
donnant  la  forme  du  Baptême;  ne  leur  avoit  point 
dit ,  In  nominibus  :  mais  au  fmgulier  :  In  nomme  :  Au 

m  Audi  Ifracl  ,  Dominus  Dcus  nofter  ,  Dominos  uruis  cû.  Dtnt. 
6.  v.  4 

h  Ego  Dominus  Dcus  tuus;  non  habebis  Dcos  alienos  in  confpcau 
roco.  Dent.  5.  v.  6. 

c  Ego  primus  &  ego  noviffimm  ,  de  abfque  me  non  eft  Dcus. 
ifm*  4^.v.  6. 
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nom  du  Perc,  &  du  fols  ,  &  du  Saint  Eftrit  ;  6c  non 
point  :  Aux  noms.  D'où  ils  feroienc  ,  qu'il  ne  pou- 
yoit  avoir  de  pluralité  dç  perfonnes  -,  non  plus  que 
de  natures.  C'cit  pourquoy  ils  furent  appeliez  Pa>- 
frifajftani.  Car  encore  qu'ils  appel  Iaflent  Dieu  ,  le 
regardant  comme  incarné  ,  du  titre  de  Fils  -,  ce- 
toit  néanmoins  en  effet,  félon  leur  doctrine,  la  me- 
meperfonne  que  lePcrc. 

:Ti .  Mais  quoyque  Saint  Epiphane  ait  raifon  lors 
^u'il  les  qualifie  tels::  ce  h  cil  pasfà  dire  pour  cela 
qu'ils  foicm  les  premiers!  qui  ayent  por^é  ce  nom. 
Nous  voyons  que  Saint  Cyprien  fait  mention  dans 
ion  Epilrre  71»  des  Patrrpauians  comme  d'une  an- 
fiiednejHerefie.  Et  Terrulien  écrivant  contre  Pra-  prgx. 
xlcas.luy  reproche  cette  erreur.  Et  même  Saint * 
Ignace  en  ion  Epiftre  8.  qu'il  ad refle  à  ceux  de 
lai  Ville  de  Plxilipf.es ,  fe  -plaint ,  que  le  Diable 
publiait  par  la  bouche  des  liens ,  que  le  Pere  eitoit 
né,  &  que  c'écoit  luy  qui  avoit  IbufFert. 
.  i  Dcnys  d'Alexandrie  un  des  fçavans  Pères  de  ce 
Sie^leJa,  &'grand  ennemy  de  toutes  les  nouvelles 
Seâes  ,qui  paroiffoient  dans  l'Eglife  ,  écrivit  for- 
tement contre  cette  erreur.  Saint  Epiphane  pareil- 
lement répond  aux  autoricez qu'ils. allèguent.  Nous 
trouvons,  aulfli, 'dans  Ter tulien  deux  réponfes  aux 
autoritez,  dont  Hermogcne &  Praxeas  fe  fervoient, 
lefquels.  ayant  précédé  Noët  us  &  Sabellius ,  cftoient 
dans  le  même  fentiment.  «Ethi  très  unumfunt.Ccft 

«  Trcs  unura  funt  ,  non  unus.  Q^od  cuit»  dicitur  :  Eg*  # 
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*n ut»  fumus  «  ad  {ubftantiat  uœtatcm  non  ad  numen  fineuUrita- 

tcm  pertinct. 

à  dire ,  répond  Tertulicn  >  ^'i//  yo»r  même  cheft, 
mais  non  fan  une  même  ferfonne.  Parce  que  cette  unit* 
fe  rapporte  a  la  fubfiance  &  non  pas  à  la  finguhtrtté  du 
nombre. 

A  la  féconde  autorité*  Vidste  cptod  eg>  fim  fohss^tT 
non  fit  Deus  alius  prêter  me.  Le  Verbe  qui  elt  nom- 
>2'  mé  le  Fils  fc  eft  tres-exprefféraent  diftingoé  du  Perc 
au  commencement  de  l'Evangile  de  Saine  Jca$, 
où  nous  apprenons  que  le  Verbe  eftoir  avec  Dieu. 
Et  Saint  Pierre  autre  parc  confeffant  la  gloire  de 
Ton  Maître  ,  luy  dit  :  Fous  efta  le  Fils  du  Dieu 
vant.  Par  où  il  montre  évidemment  que  ce  Ton r 
deux  per tonnes  différentes.  Mais  que  peuvent-ils 
répliquer  à  ces  ancres  paroles,  de  Saine  Jean  :  Sic 
Deus  dilexit  mundum ,  ut  Filium  fmum  Hnigpniîum  chu 
rct.  Le  Pere  a  tellement  aimé  le? monde  qu'il  luy  a 
donne  Ton  Fils  unique. 

Cette  Hcrefie  a  duré  jufqu'au  Concile  de  Ni- 

*h£*M*U  ccc  *  au  rémoignagc  &c  Socrarc ,  qui  aûurc  que 
piufieurs  des  Evêques  de  ce  temps  là  en  eltoienc 
infectez.  Et  Saint  Bàfilc  fc  plaint  dans  l'Epiftre 
qu'il  a  écrite  à  ceux  de  Neocefarce  ,  quiL  y  a  voie 
de  mécbans  efprits  dans  cette  Ville-là  ,  qui  vou- 
loicnt  la  réveiller  ,  après  que  le  grand  Saint  Gré- 
goire furnornmé  Thaumaturge,  qui  en  avoir  elle 
h v c que ,  l'a v pi c  détruite  par  ta  doctrine. 

La  cinquième  Herefie  fut  de  ceux  qui  furent 

nommez 
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nommez  Anglicanes.  £11* -n'eue  pas  grand  vogue, 
&  ne  dura  pas  long-temps.  Saint  Epiphane  avoué,  Efîfha9m 
qu'il  ne  fçait  pas  bien  quelle  a  efte  leur  do#rinc,  H*nf.  60. 
ny  pourquoy  on  leur  donne  ce  nom.  C'efc  peut- 
eftre  ,  dit-il,  qu'ils  enfeignoient  que  le  monde 
avoit  efté  créé  par  les  Anges  :  ou  qu'ils  prefu* 
moient  fi  fort  d'eux-mêmes,  qu'ils  protendoient 
mener  une  vie  au  delïus  de  la  commune  condition 
des  hommes  :  ou  bien  ils  prenaient  cette  dénomi- 
nation du  lieu  d  où  leurs  premiers  auteurs  citoiène 
venus.  Car  il  y  avoic  au  delà  de  la  Mefopotamic 
un  certain  Heu  qu'on  appelioit  Anglinc.  Mais  S.  ^  i' 
Auguftin  nous  apprend  qu'on  leur  donna  ce  nom* 
parce  qu'ils  honoroient  les  Anges  d'un  culte  fuper- 
ftitieux. 

-  Les  Appliques  om  fait  la  fixiéme  Herefie.  Ce- 
toient  des  gens,  qui  foûcenoient  qu'il  kllott  ,  à  J'iv 
mitation  des  Apôtres ,  renoncer  à  toute  propriété* 
&  qui  condamnoient  le  mariage.  Si  bien  qu'ils  cx- 
cluoient  de  leurs- Conventicu les.  toutes,  les  porfon. 
nés  mariées.  *  S'ils  fnffent  demeureT^dans  de  jnftrs  luni* 
tes  ,  dit  Saint  Augultin  ,  on  n'eut  pas  pu  les  blâmer, 
ils  pouvoient  entreprendre  cette  haute  profejjion  de  renon- 
cer 4  U  terre      à  tonte  propriété ,  comme  plufieurs  Se 

m  Ifto  fc  oomine  arrogantiffiraè  vocaverunt  ,  cb  qobd  in  comrau- 
nioncm  fuam  non  recipcrcnc  ucentes  conjugibus  &  rcs  proprias  po(- 
fidentes  :  quales  habet  Ecccfia  &  Monachos  &  Clcricos  plurimos. 
Scd  ideà  Harretici  fuui ,  quoniam  le  ab  Ecclefia  fepatanies  ,  nullam 
fpem  paranc  cos  haberc  ,  qui  utuntui  his  rébus  quibus  ipfi 
carent.  A»g.  de  Htrtf,  cap.  40.    -  • 

Q- 
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fonnage  nonlmé  T^l ,  que  foti  efprit  &  fon  élo- 
quence rendirent  fi  fameux  ,  qu'il  fut  élu  Evêque 
d'Antioche. 

Odcnate  en  ce  temps-là  &  (à  femme  Zenobie 
jEu/T"™"  regnoient  dans  la  Syrie,  par  ta  foufrrance  de  l'Em- 
feur  Galien  ,  qui  faifoit  fcmblant  d'y  confemir, 
parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  l'empêcher.  La  Prin* 
ceiïe  Zenobie  eftoit  une  Dame  d'un  efprit  ercel- 
lenc ,  &  qui  aimoit  les  belles  Lettres.  G'cft  pour- 
quoy  elle  avoit  attiré  auprès  d'elle  leSophifte  Lon- 
gin ,  le  plus  fçavanc  &  le  plus  poly  Ecrivain  qui  fut 
alors.  Celuy-cy  luy  donna  du  goût  pour  la  Philo- 
fophie  Platonique  ;  ce  qui  fut  caufe  quelle  n'eut 
pas  beaucoup  daverfion  pour  les  Juifs  ,ny  pour  les 
Chrétiens ,  qui  reconnoiflbient  un  premier  Eftrè 
Créateur  de  l'Univers  ,  auflî  bt<n  que  ce  Pmlofo- 
phc.  La  morale  des  Chrétiens  luy  plaifbit  encore 
infiniment  :  mais  elle  ne  pouvoir  concevoir  com- 
ment le  Verbe  dont  Platon  avoir  parlé,  avoit  pu  Ct 
mêler  parmy  nos  infirmités ,  &  fe  revêtir  de  nôtre 
chair. 

Paul  de  Samofate  vouloir  s'infinuer  dans  fon 
amitié ,  6c  la  rendre  entièrement  favorable  aux 
Chrétiens  d'Antioche.  Soit  donc  que  luy- même 
eut  toujours  eû  les  mêmes  fentimerre  for  ce  point 
que  l'Impératrice  ,  foit  que  l'occafion  les  luy  fit 
embraflTcr  :  il  commença  de  publier  unevenimeufe 
dodhine  -,  fçavoir  que  Jésus  fil*  de  Marie  n'étoit 
qu'un  pur  homiiTc  ,  tjuoyquc  fes  vertus  i'eutferit 
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élevé*  bien  au  deflus  de  la  condition  humaine  :  Ec 
uc  c  ctoit  fes  vertus  extraordinaires  qui  le  ren- 
oient digne  d'un  honneur  plus  particulier,  &  qui 
faifoient  qu'on  pouvoit  le  nommer  à  plus  jufte  ti- 
tre que  tout  autre  le  fils  de  Dieu. 

Surquoy  il  citoit  quelques  partages  de  l'Ecriture 
Comme  celuy  cy  :  «  //  leur  a  donné  lafuijfance  de  devenir 
Us  Enfans  de  Dieu  ;  '  Et  ce't  autre  !  La  bonté  de  Dieu  eft 
fi  grande  qu'il  a  confenty  que  nous  fufiions  nomme^^que 
nous fuffions  en  effet  les  fils  de  Dieu. c  Et  dans  1  Exode  :  Je 
t'ay  confiitué  le  Dieu  de  Pharaon.  *  Et  dans  les  Pfeau- 
mes  :  Vay  dit ,  que  vous  eflie%  tous  des  Dieux ,  eir  les 
Enfans  du  Très  haut.  Sur  tout  il  faifoit  fort  lur  ce 
paflage  de  l'Evangile  de  Saint  Mathieu,  où  nôtre 
Seigneur  dit  ces  paroles  :  •  Déformais  toute  puijfance 
m'a  efii  accordée  ,  foit  dans  le  Ciel ,  foit  fur  la  Terre. 
D'où  il  argumentoit  ainfi:  S'il  avoit  elle  véritable- 
ment Dieu ,  &  qu'il  eut  eu  une  puùTance  infinie  de 
tout  temps,  il  n'eut  pas  cltébefoin  de  la  luy  donner 
tout  de  nouveau  dans  les  temps  :  car  en  vain  don  - 
•  ne- ton  à  une  peirfonneee  quelle  a  déjà.  Il  faifoic 
encore  valoir  ces  paroles  de  Saint  Paul  en  l'Epi  lire 

m  Dédit  cis  poteftatem  filios  Dei  ficri.  Joan.  |. 

;         •  •  •  -  J     " ..     '•  . 
b  Ut  Filii  Dci  noiuincmut  &  (Ira as.  i.  par.,  j. 

e  Conftitui  te  Deum  Pharaonis.  S xod.  c.  y. 

/    d  Ego  dixi ,  Dii  rftis  &  filii  Excdfi  omtits.  Pfml.  80. 

t  Data  cft  mihi  omnrs  potcft'as  in  c*lo&  in  terta.  Math.  t$. 
V.  1*. 
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aux  Romains.  Qui  a  eflé  predefliné  le  Fils  de  Dieu  par 
fa  vert».  Car  ce  qui  cil  prcdelliné  à  eitre  quelque 
choie  ,  ne  l'étoit  pas  quand  on  le  predelHnoit: 
Aind  quand  le  Pere  Eternel  predeftinoit  Jésus  à 
élire  appelle  Fils  de  Dieu ,  il  ne  l'étoit  pas  encore. 
11  concluoit  de  là  ,  que  Jésus  n'avoir,  mérité  le  glo- 
rieux nom  de  Fils  de  Dieu  ,  que  par  Tes  fouffrances, 
&  par  la  pratique  des  vertus  les  plus  fublimes,  fui- 
vant  cet  autre  partage  de  i'Epiftre  aux  Philippiens. 
Jl  luy  a  tfti  fait  obérant  jufcjues  à  la  mort  j  ®*  jufques 
à  la  mort  de  la  Croix  :  ceft  pourquoy  Dieu  l  a  exalté, 
&  luy  a  donné  un  Nom  qui  eft  pardejfus  tout  nom. 

C'elt  là  le  premier  article  de  1  Hercfie  de  Paul  de 
Samofate.  En  quoy  il  convenoit  en  quelque  façon 
avec  Sabellius ,  donc  nous  venons  de  pat  1er;  parce 
qu'il  n'admettoit  ,  non  plus  que  luy  y  qu'une  feule 
perfonne  en  Dieu.  Mais  il  eiloit  différent  en  cela, 
que  Sabellius  accordoit  que  Dieu  Un  en  perfonne 
auflï  bien  qu'en  cflenceyS  etoit  incarné  fous  la  dé- 
nomination de  Fils  ,  comme  il  eftoit  defeendu  fur 
les  Apôtres  fous  la  dénomination  du  Saint  Efprit: 
Mais  celuy-cy  niok  abfolument  que  Dieu  eût  pu 
ny  voulu  s'incarner,  ny  que  le  Saint  Efprit  eût  rien 
de  divin  ,  qu'une  certaine  prééminence  entre  les 
autres  Efprits ,  qui  avoient  efte  axez  au  commen- 
cement du  monde. 

Ce  blafphéme  toutefois  avoir  efté  déjà  vomy, 
premièrement  par  Ebion  ,  &  après  par  Arthemon 
& Theodorus ,  ainfi  qu'on  la  remarqué  dans  leur 
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temps.  Cependant  comme  ce  Paul  ne  reconnoif- 
foic  point  d'autre  maître ,  on  l  a  range'  encre  les 
Herefiarques. 

Nous  voyons  par  l'Epiftre  de  Saint  Denis  d'A- 
lexandrie ,  qu'il  avançoit  une  autre  Herefie  encon- 
fequence  de  la  première.  Car  comme  on  luy  ob- 
jcàok,que  fi  Jésus  n'étoit  qu'un  pur  homme, (on 
(àng  n  etoit  que  le  fang  d'un  homme  mortel  ôc 
fujet  à  corruption, il  laecordoitaifement.  Surquoy 
on  le  confondoit ,  car  de  quelle  façon  pourroit  il 
vivifier  nos  ames? 

Philaftrius  affure  qu'il  Judaïfoit ,  &  qu'il  foûte- 
noit  qu'il  n'y  avoit  point  de  falut  fans  la  Circonci- 
Con.  Et  Saine  Athanafc.  e'erit  ,  queZcnobie  eitoic 
Juive,  Ôc  que  pour  cela  elle  favorifoit  ce  Paul. 
Mais  Saint  Epiphane  au  contraire  aflurc  plus  pro- 
bablement à  mon  avis  ,  qu'il  n'admettoit  point  la. 
Circoncifion,  &  qu'il  n'oblervoit  point  le  Sabat.ou 
autre  chofe  des  fu^erftitions  Judaïques.  Phi'altt ius 
ajoute  (  &  Saint  Epiphane  n'y  contredit  pas  )  qu'// 
reconnoijfoit  avec  les  Iuifs,  qu'il  rij  avoit  qu'une  ftuU  H4n/.6j. 
perfonne  en  Dieu  :  *  Et  que  le  Verbe  efloit  comme  un  air 
f*ff*ger  formé  far  la  prononciation  de  Dieu ,  0*  q**l 
n'étoit  pas  une  perfonne  vivante. 

Que  et  Verbe  ou  ce  fîufflc  d:  Dieu  avoit  faifi  pour  un 

a  Hic  Vcrbura  Dei  fubftantivom  ac  pcrfonalcm  Se  fcropiiernum  cum 
Pacte  denegabat  :  prohtivum  autem ,  ideft  qiufi  i'êt;m  qu  mitant 
efle  dicebat  ,  m>n  tamon  perfo  um  vivam  Fila  cwn  paire  creienduro 
tfle  docebat.  7>£i/«/rr.  Àt  Hx,ef.  t. 
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temps  l  homme  Jésus,  &  sétoit  mêlé  dans  fis  opéra- 
tions; &     après  il  s'eneftoit  retourné  vers  [on  principe. 

Il  ne  témoignoit  pas  faire  une  grande  eftime  de 
la  chafteté  :  c'efi:  pourquoy  il  permeteoit  aux  Ec- 
clefîaftiques  d'avoir  chez  eux  des  femmes  ,  qui 
s'appelloient  au  langage  de  ce  temps-là  ,  les  intro~ 
Epïfh**.  àUites ,  avec  lefquelles  ils  vivoient  dans  la  dernière 
H*Ttf.6$.  familiarité.  Ec  luy-même  dans  l'Eglife  paroiflbit 
fur  un  Teatre  environné  de  quantité  de  Dames, 

nftuïZ'mpl'd  <Jui  <*ans  *cs  F^tcs  folcnncllcs  ;  &  principalement 
F*[tbt*m    dans  celle  de  Pâque  ,  chantoient  à  {à  louange  des 
itlr.7.<')6.  Hymnes  &  des  Pfcaumes  qu'il  avoit  luy-même 
compolcz. 

Quand  les  Evêqucs  de  l'Eglife  Catholique  eu- 
rent appris  qu'une  erreur  Ci  pernicieufe  eftoit  fou- 
tenue  par  un  Prélat  qui  y  tenoit  un  des  Sièges  les 
plus  importans,  ils  demeurèrent  extrêmement  fean- 
dalifez.  Les  plus  fçavans  d'entr'eux  ,  &  les  plus 
zelez  fe  rendirent  à  Antioche  pour  y  célébrer  un 
Concile.  Entre  lcfquels  tenoient  le  premier  rang 
Firmilien  Evêque  de  Ccfàrce  en  Cappadocc  ,  6c  le 
Grand  Saint  G  regoirc  furnomme  Thaumaturge  de 
Ccfàréc.  Denys  Pape ,ny  Saint  Denys Evêque  d'A- 
lexandrie ne  s'y  trouvèrent  point  -y  ce  dernier  à 
cauiè  de  fon  infirmité  ;  l'autre  pour  la  ma  jette  de 
„  .  fon  Siège.  Mais  tous  deux  envoyèrent  leurs  fenti- 
S]*9dn.  mens  par  écrit ,  &  la  condamnation  d  une  Hcrelie 
fi  abominable  ^  même  S.  Denys  le  Romain  publia  de 
juftes  Commentaires  contre  cette  pernicieufe  do- 
ctrine. Ce 
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Ce  fut  Firmilicn  qui  entreprit  ladifpute  de  vive  ^  C..B 
voix  contre  Paul.  Celuy-cy  le  défendit  tantôt  de.  x//.' 
/avouant ,  &  tantôt  défendant  fon  opinion  :  mais 
enfin  il  demeura  convaincu  ,  &  il  eut  eflé  déslors 
chafle  de  fon  Siège  &  de  la  Communion  de  l'E- 
glife ,  s'il  n'eut  feint  de  fe  repentir ,  &  s'il  n'eut 
promis  même  avec  ferment,quil  n'enfeigneroit  ja- 
mais rien  de  femblable.  Il  y  a  apparence  que  l'au- 
torité de  l'Impératrice  Zcnobie  ,  qui  peut-eftre  fe 
fut  aigrie  contre  les  Chrétiens ,  n  on  eut  fi  mai- 
trairc  fon  favory,  obligea  les  Pères  à  le  traiter  avec 
tant  d'indulgence. 

Mais  ce  miferable  méprifant  fon  ferment  aufll 
bien  que  les  veritez  de  la  Foy  ,  continua  de  blaf- 
phémer  contre  la  Divinité  de  Jésus-Christ 
avec  plus  d  infolence  que  jamais  ,  foûtenu  qu'il 
eftoit  de  l'impératrice.  Ce  qui  obligea  les  Pères  de 
s'affembler  tout  de  nouveau  dans  cette  même  Ville 
d'Antioche  l'an  2,72.  c  etoit  la  féconde  année  de  ,AwH  chr'#* 
l'Empire  d'Aurelien  ennemy  de  Zenobie.  Un  Prê- 
tre d'Antioche  appelle'  Malcbion  ,  entreprit  la  dis- 
pute contre  luy.  Il  fut  encore  convaincu  pour  une 
féconde  fois. 

Le  Synode  qui  eftoit  de  huit  Evêques,  alTiftez 
d'une  grande  quantité  de  Prêtres  &  de  Diacres, 
écrivit  une  Epilire  circulaire  à  toutes  les  Eglifes, 
par  laquelle  il  rendoit  raifon  de  la  condamnation 
de  ce  Paul  deSamofatc.,  &  declaroit  fes  erreurs. 
Il  fut  dépofé,  &Domnus  fut  fubftitué  cnfaplace. 
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Comme  il  ne  vouloic  pas  obcïr  à  l'Ordonnance  du 
Concile  ,  les  Percs  eurenc  recours  à  l'autorité  de 
l'Empereur  ;  lequel ,  quoyque  Paycn  ,  eut  tant  de 
refpeâ:  pour  eux  &  pour  l'Eglifc  Romaine qu'il 
e«ftb.t.7.  ordonna  que  fa  Mailbn,  c'eft  à  dire,  iEglife  d'An- 
fclfc  tioche  ,  appartiendrait  à  ceux  qui  fuivoicnt  les  fen- 
timens  des  Evêques  d'Italie  &  de  Rome. 

Cette  opinion  au  refte  a  toûjours  paru  fi  abo- 
minable aux  Chrétiens ,  quelle  n'a  jamais  eu  beau- 
coup  de  Sectateurs  ,  ôc  il  n'y  a  eu  que  quelques 
particuliers  fans  fuite  qui  l'ont  quelquefois  ré- 
veillée. 

La  neuvième  Herefie  a  eu  plus  d'étendue  ,  &  a 
duré  plus  long- temps.  Ce  fut  Mdnee  qui  la  publia, 
&  c'ell  de  fon  nom  que  fes  Sectateurs  furent  ap- 
peliez Manichéens,  Il  n'en  fut  pourtant  pas  le  pre- 
mier Auteur.  On  dit  qu'un  certain  Scythianus  en 
Egypte  ,  qui  eftoit  Arabe  ,  &  qui  faifoit  profcflîon 
de  la  Philofophie  d'Ariftote  ,  en  jetta  le  premier 
plan.  Celuy-cy  eut  un  difciple  nommé  TArhanthm, 
auquel  en  mourant  il  iaifla  fès  biens  &  fes  Livres.' 
Tarbanthus  fe  retira  dans  la  Perfe  ,  où  il  choifit  fa 
demeure  chez  une  veuve.  Il  y  tomba  malade  & 
mourut.  L'Efclave  de  cette  veuve  ayant  gagné  l'a- 
mour de  fa  Maîtrefle,  &  l'ayant  époufée  devint 
maître  des  Livres  que  Tarbanthus  avoit  lahTcz, 
comme  du  refte  des  biens  de  fa  femme.  11  en  goûT 
ta  la  doctrine  &  fe  l'appropria.  Mais  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  la  garder  en  luy-mcmc  ,  comme 
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avoient  fait  les  autres.  Ayant  changé  fon  premier 
nom  de  Curbicus  en  celuy  àcManés ,  il  voulut  avoir 
des  difciples.  D'abord  il  en  aflembla  douze ,  félon 
Eufebc  ,  mais  Saint  Epiphane  aflure  qu'ils  eftoicnt 
vingt-deux ,  avec  lefqucls  il  commença  de  femer 
fa  doctrine  dans  laPerfe  ,  environ  la  quatrième  an- 
née  de  l'Empire  d'Aurelien.  1?4' 

Elle  y  fît  de  grands  progre's  ,  &  caufa  tant  de 
troubles  dans  ce  Royaume-là,  que  le  Roy  eneftant 
choqué ,  fit  faifir  Manés  &  le  fit  écorcher  tout 
vif.  Ses  difciples  néanmoins  ne  perdirent  point 
cœur  pour  cela.  Ils  s'opiniâtrerent  plus  que  jamais 
à  publier  fes  dogmes ,  &  paflerent  de  la  Perfc  dans 
l'Empire  Romain,  &  en  infectèrent  toutes  les  par- 
ties, mais  principalement  l'Afrique. 

Ce  Manés  écrivit  piufieurs  Livres  :  l'un  qu'il  in- 
titula ,  De  U  Foy  :  l'autre  qu'il  nomma  ,  Des  My- 
fteres  :  l'autre  qu'il  appella  Le  Trefor  ,  &c.  Mais 
fur  tout  les  Manichéens  faifoient  état  de  l'Epiftre 
qu'ils  appelaient  du  fondement ,  qui  contenoit  en  Mtfd* 
abrégé  le  fond  de  fa  doctrine.  f»nd*menii. 

La  première  maxime  fans  laquelle ,  difoient  ils, 
on  ne  pouvoit  rien  voir  de  clair  ,  eft  qu'il  y  avoir 
deux  Principes  des  chofes  :  l'un  bon ,  &  l'autre 
mauvais  ;  que  le  bon  Principe  avoit  produit  les 
chofes  fpirituelles  -,  que  le  mauvais  avoit  produit  la 
matière  tout  ce  qui  eft  matériel.  Et  comme  l'an- 
cienne  Loy  eftoit  fort  matérielle ,  ils  foûtenoient 
qu'elle  luy  appartenoit. 

R  ij 
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Pour  montrer  que  le  bon  Principe  qu'ils  nom-' 
moienc  aufli  le  Principe  de  U  lumière  ,  n'avoit  pas 
créé  le  Monde  ;  mais  que  c  etoit  le  mauvais  ,  au- 
trement dit  le  Prince  des  ténèbres,  ils  citoient  ces  pa- 
roles de  Saint  Jean  :  Vos  ex  pâtre  Diabolo  eflis  ,  & 
encore ,  princeps  tenebrarum  cr  princeps  mundi  hujus. 
Ce  n'eft  pas  qu'ils  reçurent  le  Nouveau  Teitament 
tel  que  i'Eglife  Catholique  nous  le  donne  :  mais  ils 
avoient  un  Evangile,  qucManés  avoiteompofe  à 
fa  mode,  où  ilavoit  infère  tous  les  pafTagesde  nôtre 
Ecriture ,  qu'il  s'imaginoit  favorilér  fes  rêveries. 

Ces  deux  Principes  fuppofez  ,  ils  enfeignoient 
que  le  mauvais  Principe  avoit  produit  cinq  Ele- 
mens.  i.  La  Fumée.  %%  Les  Ténèbres.  3.  Le  Feu. 
4.  L'eau.  j.  Le  Vent.  Mais  que  pour  repoulTer  & 
détruire  autant  qu'il  fe  pouvoit  ces  méchans  Ele- 
mens  ,  cinq  autres  Elemens  bien-faifans  eftoient 
fortis  de  la  Subftance  de  Dieu  &  du  Royaume  du 
bon  Principe ,  &  qu'ils  avoient  combattu  contre 
les  malfaifans  :  L'Efprit  &  l'Air  contre  la  Fumée  ;  la 
Lumière  contre  les  Ténèbres  ;  le  bon  Feu  contre 
le  mauvais ,  comme  l'Eau  bonne  contre  la  mauvaifè, 
&  le  Vent  bon  contre  l'autre  Vent  \  Que  dans  ce 
combat  ils  s'étoient  mêlez  les  uns  avec  les  autres. 

Que  Je  sus-Christ  c  fiant  compofé  de  ces 
cinq  Elemens,  eft  inquiété  dans  ce  mélange,  &quc 
c'eft  aux  Elus  à  l'en  délivrer. 

Ces  Elus  elloient  de  certaines  perfonnes  d'en* 
tr'eux  ,  qui  faifoient  profefCon  de  garder  très» 
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exactement  les  Préceptes  de  Manés  :  &  ceux-là  te- 
noienc  le  premier  rang  dans  leurs  aflemble'cs ,  & 
le  gouvernement  de  leurs  Eglifes  ;  comme  un  cer- 
tain Fauftus  ,  dont  Saint  Auguftin  fait  mention , 
qu'il  attendit  long- temps  pour  seciaircir  fur  les 
doutes  qui  luy  venoient  dansl'efprit,  eftant  Mani- 
chéen iuy«même  pour  lors. 

Et  pareeque  ,  fuivant  la  doctrine  de  Manés  ,tout 
tout  ce  qui  tient  de  la  matière  procède  du  mau- 
vais Principe,  ils  Ce  gardoient  fur  toutes  chofes  de 
multiplier  la  matière:  C'cft  £ourquoy  les  Elus  non 
feulement  ne  fe  marioient  point ,  mais  avoient  en 
horreur  l'ade  de  la  génération, par  lequel  les  mau- 
vais Elemens  cil  oie  ne  entretenus ,  &  le  Dieu  bon 
eftoic  emprifonné.  Car  ils  admeteoient  deux  ames 
dans  l'homme,  l'une  fpirituelle,  qui  eftoit  une  por- 
tion du  bon  Principe-, &1  autre  fenfuelle,  qui  eftoit 
un  épanchement  du  mauvais  ;  que  cette  portion 
divine  fouffroit  beaucoup  parmy  les  corruptions  de 
la  matière. 

Ils  croyoient  auflï,  quç  ce  qui  faifoit  la  vie  tant 
dans  les  animaux  que  dans  ks  plantes  eftant  fpiri- 
tuel,tenoit  des  bons  Elemens,dont  Jésus  Christ 
eftoit  formé  ,  pour  cela  ces  Elus  mangeoient  vo- 
lontiers des  fruits  ,  des  légumes ,  &c  des  racines, 
épurant  de  la  {brte  cette  portion  divine  d'avec  la 
matière  qui  lenvelopoit  ,  &  la  rappellant  en  la 
compagnie  des  Elemens  divins  qui  eftoient  retirez 
chez  eux ,  &  qui  y  demeuroienc  en  repos,  depuis 
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que  par  leur  abftinence  ils  s'étoient  divinifèr. 

Mais  ils  ne  goûtoient  point  de  chair  •  daurant,di- 
foient  ils, qu'un  animal  e fiant  mort, la  portion  divine 
s'en  eft  allée ,  &  il  n'y  refte  plus  qu'une  matière  e'paif- 
fe,  qu'en  vain  ils  cflayeroicnt  d'épurer  j  qu'au  con- 
traire ils  en  tirer  oient  une  dangereufe  corruption. 

Pour  cette  même  raifon  ils  s'abftenoient  de  man* 
ger  des  œufs > du  fromage  &du  lait,  comme  eftant 
fans  vie.  Ils  croyoient  encore  que  le  vin  ,  qu'ils 
appelloient  U  fiel  du  Diable ,  avoit  perdu  la  por- 
tion fpirituelle  qui  eftoit  dans  le  fcp  :  ccft  pour- 
quoy  ils  n'en  beuvoient  point ,  quoy  qu'ils  ne  re- 
fufafTcnt  point  de  manger  la  grappe  du  raifîn. 

Ces  fortes  d'abftinences  (uperititieufes  les  ren- 
doient  ridicules  aux  Catholiques  :  &  Saint  Jérô- 
me remarque ,  que  c'étoit  une  forte  de  proverbe 
à  Rome,  quand  on  vouloir  meprifer  quelqu'un, 
de  dire  :  //  tft  plus  miferable  qu'un  Manichéen. 
■  A  caufe  de  l'horreur  que  ces  Hérétiques  avoienc 

(>our  les  chofes  matérielles,  ilsnadraettoicnt point 
'eau  dans  leur  Baptême  -,  &  n'ufoient  que  de  priè- 
res ,  &  de  je  ne  fcay  quelles  cérémonies. 

Us  ne  croyoient  point  la  refurredion  des  corps  ; 
parce  que  nulle  portion  de  la  matière  ne  peut  cftre 
digne  du  falut. 

Or  quoy  qu'ils  fe  diflènt  Chre'ticns ,  ils  fanoient 
néanmoins  beaucoup  plus  d'état  de  leur  Manés  que 
de  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  *  Car,  comme  S.  Auguftin  le 

4  Pic  ru  m  que  nullum  Paie  h  a  fréquentant  :  ni  fi  îmcrdum  à  paucis 
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trpidiiTîma  celebriùte \  nullis  vieillis  ,  nullo  prolixiorc  jejanio  audi- 
coribus.  Sed  Btm*  fuum  ,  ideft  diem  quo  Manichaeus  occifus  eft, 
quinque  gradibus  inftrudfco  Tribunali  ,  &c  preciofis  linieis  adornaro, 
&  objcdfco  adorantibas  ,  magnis  honoribus  prorcquuntur.  Auguft, 
itntrét  EpiJieUm  M*nick*i. 

remarque  ,  peu  d'entre»*  celebroient  la  Pique  de  notre 
Seigneur  ,&*  ceux  qui  la  celcbroient,  le  f ai/oient  très  froide- 
ment.  Mais  quand  la  Fête  de  leur  Berna  vmok  ,  qui 
efloit  le  jour  que  Mancs  avoit  fouffert  la  mort ,  ils  de. 
voient  un  Tribunal  ,0»  Ion  montait  par  cinq  degrés,  cou- 
vert  de  riches  ornemens ,  &  le  prefentoient  pour  eflre  adore 
avec  un  profond  refteÛ  par  tous  aux  qui  efroient  prefens. 

Saine  Èpiphane  raconte  que  du  temps  que  Mancs 
vivoit ,  il  ayok  vouki  feroer  Ces  rêveries  dans  une  Ville 
de  Mefopotamie  ,  nommée  Qhafcara  :  mais  qu'Ar- 
chelaiis  Evêque  de  cette  Ville-là  ,  fecut  fi  bien  le 
confondre  &  découvrir  lcsabfurditez  de  cette  fautfe 
doctrine,  que  le  peuple  ermi  l'eut  accablé  à  coups 
de  pierre  ,  s'il  n'eut  pris  la  fuite  -y  <jue  néanmoins 
H  ne  lailTa  pas  de  prêcher  encore  fes  erreurs  dans 
un  Village  proche  de  cette  Ville,  où  il  s  etoit  réfu- 
gié,&que  ce  mêmeEvique  y  furvint,qui  lerendit 
encore  muet.  PluGeurs  des  Pères  ont  parlé  par  oc- 
cafion  contre  cette  Hercfic  ^  mais  il  n  y  en  a  point 
qui  l'ait  fi  bien  combattue  que  Saint  Auguftin,  au- 
quel  on  peut  attribuer  fon  entière  défaite,  parce 
que  depuis  luy  on  n'en  a  guère  entendu  parler. 

Environ  ce  même  temps  que  Manés  répandoic 
(on  venin  dans  la  Perfe  &  dans  la  Mefopotamie, 
un  nommé  Hierax,  que  Saint  Hilaire  appelle  H/>- 
raréa ,  publia  U  dixième  Hcrefie  5  qui  n'eut  pas 
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beaucoup  de  Sectateurs ,  &  qui  ne  dura  pas  long- 
temps.. 

Il  demeuroic  en  Egypte.  Cétorc  un  perfbnnage 
tres-fçavant ,  qui  n'ignoroic  rien  de  tout  ce  que 
les  Grecs  &  les  Egyptiens  avoient  inventé  de  plus 
curieux.  Sur  tout  il  entendoic  la  Médecine  &  l'A- 
irronomie.  Il  menoit  une  vie  fort  auftere  ,  &  (on 
abltinence  eftoit  admirable.  Au  commencement  il 
fit  profeflion  de  la  Religion  Catholique  :  mais  fc 
laiftant  aller  à  la  vanité  ,  &  flatant  trop  Tes  pen- 
fées,  il  tomba  dans  l'Herefie ,  qui  eftoit  telle. 

i.  Parlant  de  la  Trinité'  il  enfeignoit,  que  ç'étoic 
deux  lumières  que  le  Fils  &yie  Saint  Efprit ,  qui  for- 
soient  d'un  même  flambeau. 

2«  Que  Melchifedech  eftoit  le  Saint  Efprit. 

3.  Il  condamnoit  le  mariage, &  Tarn- iuuuic  a  l'im- 
perfection de  l'ancienne  Loy. 

4.  Il  défendoit  le  vin  &  î'ufage  des  viandes. 

5.  Il  foûtenoit  que  nôtre  refurrc&ion  feroic  toute 
fpirituelle,&queles  corps  n'y  au  roient  point  dépare. 

6.  Que  lesenfans  qui  mourraient  avec  I'ufage  de 
raifon,n'auroient  point  de  part  au  Royaume  de  Dieu, 
parce  que  perfonne  ne  lèra  couronné  qu'il  n'ait 
combattu. 

7.  Que  le  Paradis  terreftre,  &  tout  ce  qui  eft  die 
du  fruit  de  vie  &  de  1  arbre  de  feience,  fedevoit  en- 
tendre fpirituellement  ;  ce  qui  luy  donna  occafïoru 
de  forger  je  ne  fçay  quelles,  allégories  extravagantes. 
Il  Ce  fervoit  de  l'autorité  d'un  Livre  apocryphe  in- 
ckulé  JJcenfirium  /fit*.  qu atr  1  b'mjî 


* 
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E  Sieclecy  dés  fon  entrée  nous  vapre- 
fenter  la  plus  dangereufe  Hcrefîc  ,  qui 
fe  foie  jamais  élevée  contre  la  vérité; 
foit  à  caufe  de  fes  prote&eurs  qui  ont 
efté  des  Empereurs  &  des  Rois  j  foit  à 
caufe  de  Tes  défenfeurs  qui  ont  efté  des  Prélats, 
non  feulement  tres-fçavans ,  mais  qui  montraient  à 
l'extérieur  une  grande  fàinteté  ;  foit  à  caufe  de  fes 
progrés  ,  s'étant  répandue  dans  tout  1  Orient ,  & 
enfuite  dans  l'Afrique  &  dans  TEfpagne ,  par  le 
moyen  des  Goths  &  des  Vandales  ;  comme  dans 
une  partie  confiderable  des  Gaules  ,  par  les  Bour- 
guignons ,  ayant  ébranlé  l'Italie  &  la  Hongrie  en 
diverfes  faifons  par  des  Evêques  qui  s'en  trouvèrent 
infe&ez  -,  foit  à  caufe  de  fa  durée,  qui  a  pafle  deux 
cens  ans  dans  l'Empire  Romain ,  &  qui  s'eft  main- 
tenue dans  TEfpagne  jufquau  Roy  Rccarede fceifc 
à  dire  jufqu  au  feptiéme  Siècle. 

Cette  formidable  Herefic  eft  celle  d'Arius, Prê- 
tre d'Alexandrie ,  qui  gouvernoit  une  Paroiflê  de 
cette  grande  Ville- là  ,  qu'on  appelloit  le  quartier 
C etoit  un  homme  d'un  efprit  inquiet,  ôt 
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amy  des  factions.  Au  commencement  qu'il  n'étoit 
encore  que  dans  le  bas  Clergé ,  Meletius  Prêtre 
s'e'tant  (eparé  d'avec  Saint  Pierre  depuis  Martyr, 
qui  eftoit  leur  Evêque  ,  il  s'engagea  dans  cette  ré- 
bellion. Mais  quelque  temps  après  changeant  d'a- 
vis ,  &  faifânt  (emblant  de  fe  repentir  ,  il  fe  réunit 
avec  ce  faint  Prélat ,  qui  pour  L'attacher  plus  for- 
tement l'ordonna  Diacre:  Néanmoins  par  fon  in- 
conftance  naturelle ,  Arius  rentra  tout  de  nouveau 
dans  la  fa&ion  de  Meletius,  furquoy  Pierre  le  priva 
de  Ton  Miniftere. 

Comme  il  eftoit  fort  infinuant ,  il  s  etoit  mis 
dans  les  bonnes  grâces  des  deux  principaux  Prêtre* 
de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  Achillas  &  Alexandre ,  que 
je  divin  Pierre  eltimoit  beaucoup.  Il  employa  leur, 
crédit  pour  obtenir  fon  rétabli  (Te  ment  ;  mais  le 
lame  Prélat  ne  leur  voulut  jamais  accorder.  Et  mê- 
me eftant  prés  de  fbuffrir  le  martyre ,  il  les  avercip 
de  prendre  bien  garde  à  ce  perfonnage  ,  qui  jette*, 
roit  de  grands  troubles  parmy  les  Fidèles ,  fi  on  le 
laifloit  faire  ;  Que  nôtre  Seigneur  le  luy  avoit  dé- 
claré par  une  admirable  vifion  qu'il  avoit  eue  la 
nuit  précédente  ,  où  il  avoit  vu  le  Sauveur  fous  la 
figure  d'un  enfant  qui  portoit  fa  robe  déchirée, 
fe  plaignant  qu  Arius  lavoir,  réduit  en  cét  état. 

Mais  Achillas  qui  fucceda  a  Pierre  ,  ne  fit  pas 
afTez  d'eltirne  d'un  fi  iàge  avis  ;  au  contraire  pen- 
fant  s'acquérir  entièrement  cét  efprir  p  il  l  éleva  à  la 
Prêtrife. 
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Anus  n*en  devint  pas  plus  traitable  ,  il  joiia  tou- 
jours les  deux ,  auand  les  occafions  fe  prcfenterent. 
Alexandre  qui  rut  élu  Evêque  après  la  mort  d'A- 
chillas,  remarqua  bien  cette  conduite  trompeufe: 
mais  il  ne  fçavoit  pas  qu'Arius  enfeignoit  une  He- 
refie  j  jufqu  a  ce  que  Meletius  luy-même ,  à  qui  ce 
traité  double  d'Arius  déplaifoit  autant  qu'à  l'Evê- 
que,leluy  déclara. 

Alexandre  eflaya  de  tirer  ce  malheureux  de  Ton 
erreur  ;  mais  comme  il  reconnut  le  mal  incurable, 
&  qu'Arius  luy  refîftoit  avec  une  opiniâtreté  en- 
durcie, il  l'excommunia,  &  le  déclara  incapable  des 
fonctions  „du  Sacerdoce.  %A*»%  }it% 

Arius  ne  s  étonna  point  de  ce  grand  châtiment  ; 
il  avoit  formé  un  commencement  de  party  qui  le- 
rendoit  orgueilleux.  Il  avoit  en  peu  de  temps  par 
les  charmes  de  fa  parole  ,  &  par  fes  manières  en- 

Î rageantes ,  feduit  fept  cens  Vierges  ,  &  obligé  à 
oûtenir  fes  fentimens ,  fept  Prêtres  &  douze  Dia- 
cres. Il  continua  de  femer  fa  malheureufè  dodtrine 
dans  les  familles  ,  allant  de  maifon  en  raaifdn  fous 
prétexte  de  vifïtes. 

Mais  enfin  le  fcandale  fut  fî  grand ,  qu'on  le 
contraignit  de  quitter  Alexandrie,  d'où  il  fe  retira 
en  la  Palcftine.  Il  y  trouva  quantité  d'Evêqucs  qui 
luy  promirent  toute  amitié ,  &  de  l'aflîfter  de  leur 
crédit. 

Entre  lefqucls  éclatèrent  le  plus  fameux  Au- 
teur de  la  première  Hiftoire  Eccleilaftiqûe,  Eufcbc 
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Evêque  de  Cefare'e  ,  &  un  autre  Eufebe  ,  pour  lors 
Evêque  de  Berythe ,  qui  fut  incontinent  apre's  ap- 
pelle à  l'Evêché  de  Nicomedic  en  Bithynie.  Ils  fe 
firent  û  bien  remarquer  dans  la  défenfe  d'une  fi 
mauvaife  caufe  ,  que  les  Arriens  furent  aufli  nom- 
mez Eufebiens.  . 

L  Herefîe  d'Arius ,  telle  qu'il  la  publia  la  pre, 
miere  fois  (  car,  comme  nous  verrons  par  la  fuite, 
elle  a  reçu  diverfes  additions  &  diminutions  )  fe 
jipud  Epi-  Peut  connoître  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  de  la  Pa- 
fb*»Msrtf.  leftinc  à  fon  Evêque  Alexandre,  où  en  s'excufànc 
*$t  il  s'aceufe.  Selon  la  dotlrine  de  nos  predecejfeurs ,  dit-il, 

&•  félon  que  nous  l'avons  entendis  de  ta  propre  bouche, 
nous  reconnotffons  un  feul  Dieu  qui  neft  point  engendré, 
feui  Eternel ,  feul  fans  principe ,  &c  Et  que  ce  Dieu  a 
engendre  un  Fils  unique  avant  les  temps  éternels ,  par  le- 
quel il  a  fait  les  Siècles  &•  tout  le  refte  des  chofes.  Et 
qu  'il  l'a  engendré  non  point  en  apparence  ,  mais  en  vérité. 
Et  qùil  eft  demeuré  immuable  par  la  volonté  de  fon  P ère. 
Quil  eft  la  Créature  parfaite  de  Dieu  ,  que  nulle  autre 
créature  ne  luy  peut  eftre  comparée.  Et  plus  bas  :  Dieu 
eft  la  Caufe  de  toutes  chofes        eft  luy  feul  fans  Prin- 


r  faut  pas  penfer  t  qu'il  [oit 


nel  à  fon  Pere.  Il  n  a  pas  ïétre  auffi  tôt  que  luy  :  au* 
trement  nous  introduirions  deux  Principes  non  engen- 
dre^. 

Nous  avons  aufli  l'Epiftre  circulaire  de  l'Evêquc 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  i^t 

Alexandre  contre  Arius  &  fes  adherans,qui  expofe 

en  quoy  confifte  leur  Herefie.  rw#r. 

Ils  ajfurent  (  dit  cette  Lettre  )  que  Dieu  n'a  pas  c'4' 
toujours  efté  Pere  :  mais  qu'il  a  efté  un  intervalle  qu*il  ne 
l'étoit  pas  i  Que  le  Verbe  de  Dieu  na  pas  efté  de  toute 
éternité  ,  &  qu'il  a  efté  produit  du  néant.  Car  Dieu  qui 
eft  ,  a  produit  le  Verbe  qui  nétoit  pas  ,  de  ce  qui  n'étoit 
point.  Le  fils  donc  a  efte  cré'e^  0*  nefî  point  femblable  à 
fin  Pere  en  ejfence. 

Ces  difputes  embraferent  tout  l'Orient  ,  fi  bien 
<me  l'Empereur  Conftantin  ,  qui  prenoit  à  cœur 
1  agrandiflement  du  Chriftianifmc  &  la  paix  de  l'E- 

flifè ,  trouva  à  propos  ,  pour  appaifer  un  fi  grand 
efordre  ,  d  aflembler  tous  les  Prélats  de  Ton  Em- 
pire 9  afin  qu'ils  arrétafïenr  en  (cm  b  le  ce  qu'il  fau. 
droit  croire,  &cequcl'Eglifcavoit  toûjours  crû  juf- 
ques  à  eux  fur  les  articles  contenez.  Il  leur  atfïgna 
la  Ville  de  Nicee  en  Bithynie ,  où  ils  fe  dévoient 
trouver. 

Nous  ne  décrirons  point  l'ordre,  ny  l'appareil  de  ce 
Concile  fi  fameux,  cela  neregarde  point  nôtre  fujer. 
Nous  parlerons  feulement  o!e  ce  qui  s'y  pa(Ta  entre 
les  Ariens  &  les  Catholiques.  Mais  afin  de  mieux 
connoître  les  premières  fources  de  ces  grands  diffé- 
rends ,  nous  croyons  qu'il  ne  fera  point  mal  à  pro- 
pos de  reprendre  les  choies  d'un  peu  plus  hauf. 

Les  Apôtres  ayant  annoncé  Jésus-Christ  le  Fils 
unique  dcDieu,Ôc  ayant  lahTé  comme  en  dépofl  cette 
créance  à  l'Eglife,  qui  la  diftinguoit  de  la  Synago- 
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guc  ,  avec  laquelle  elle  convenoit  en  l'adoration 
d'un  feul  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terrer 
quelques  Efprits  préfomptueux  ne  voulurent  pas 
s'en  tenir  Amplement  à  la  Tradition  Apoftolique;, 
mais  mefurant  les  Myfteres  félon  leur  fen? ,  ils  s'in- 
gererent  d'accorder  ce  qu'ils  appelloient  la  Monar- 
chie ,  c'eftà  dire  ,  la  créance  d'un  feul  Dieu ,  avec 
l'ceconomie ,  c'eft  à  dire  ,  la  créance  que  J  e  sus- 
Chris  t  le  Fils  de  Dieu  né  de  Marie  Vierge  eftant 
fait  homme,  nous  avoir  enfeigné  une  doctrine  cev 
lclte ,  &  avoir  opéré  nôtre  falut. 

//  riy  a  quun  feul  Dieu ,  difoient-ils  ;  &  cependant 
il  a  un  fris ,  &  nom  fômmes  baptife^  au  nom  de  trois, 
le  Pere  ,  le  Fils  ,  &*  le  Saint  Effrit  ;  comment  entendre 
cela* 

Cette  préfomption  de  vouloir  expliquer  ce  grand 
Myftere  félon  les  apparences  de  nôtre  raifon,  trop 
foible  pour  fupporter  cét  excès  de  lumière,  a  caule 
la  plufpart  des  Herefies  dont  il  a  cfté  parlé  juf- 
qu'icy. 

CarEbion,  Artemon,&Paul  de  Samofate, com- 
me encore Photinus, dont  nous  parlerons  bientôt,, 
raifonnoient  de  cette  manière.  Puifqu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu  feul ,  jEsus-CmusTnele  peut  pas  cftre, 
dautant  que  cela  fuppofé  il  y  en  auroit  deux.  Si 
donc  l'Ecriture  luy  attribue  quelquefois  ce  nom  ,11 
faut  croire  que  ce  n'eft  que  par  métaphore  &  à 
caufe  de  l'excellence  de  fes  vertus. 

Sabcllius  difoic  ;  Il  riy  a  quun  Dieu  ;  6c  cependant 
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Jésus- Christ  efi  appelle  Dieu  par  l Ecriture ,  0* 
nous  fommes  baptife^  au  nom  du  Pere  ,  &  du  Fils, 
&  du  Saint  Efprit.  C'eft  qu'un  feul  Dieu  a  trou  divers 
noms  ,  fuivant  les  trots  principales  opérations ,  par  lef- 

T elles  il  s'eft  fait  connoître  aux  hommes:  comme  Créateur 
efi  nommé  Pere  -,  comme  Rédempteur  il  eft  nommé  Fils  -, 
tT  comme  répandant  fes  grâces  dans  nos  ames  viftble- 
ment  fur  les  Apôtres ,  invifiblement  fur  nous*  il  efi  nommé 
Saine  Efprit. 

Ceux  qui  s  etoient  adonnez  à  la  Philofophie  de 
Platon ,  &  qui  avoient  lu  dans  cet  Auteur  qu'il  y 
avoir,  un  Pere  de  l'Univers  ou  un  premier  Bon  4 
qu'il  y  avoit  un  Verbe  fon  Fils  ,  le  Monde  intelli- 
gible &  l'exemplaire ,  fur  lequel  le  Monde  vifiblc 
avoit  efté  formé  ;  un  Efprit  univerfel  provenant  de 
luy ,  qui  animoit  toutes  chofes  ,  voulurent  expli- 
quer le  Myftere  de  la  Trinité  de  cette  manière 
Payenne.  Quelques  Anciens  ont  remarqué,  qu'Ori- 
gene  très -grand  Se&ateur  de  Platon,  fut  le  pre- 
mier qui  tomba  dans  cette  erreur.  Si  cela  eft ,  il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  luy  qui  eftoit  Prêtre 
d'Alexandrie,  l'avoit  laiflce  en  cette  Ville,  où  elle 
s'étoit  entretenue  (burdement  entre  quelques-uns 
du  Clergé,  jufqu  à  ce  qu'Anus  la  fie  éclater:  pour 
luy  il  fe  vantoit  de  lavoir  apprifè  de  Lucien  Prê- 
tre d'Antioche ,  qui  s'étoit  rendu  fameux  par  le 
martyre. 

Quoy  qu'il  en  foit,  ceux  des  Evê^ues  &  du  Cler- 
gé qui  fe  piquoient  d'être  les  plus  entendus  f  ap^ 
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prouvoient  cette  opinion  d'Arius,  &  traitoient  d'i- 
gnorans  &  de  grofliers  les  orthodoxes.  Mais ,  com- 
- .        me  a  remaraué  Saint  Athanafe,  ils  fe  trompoient 
cêntr?Àù*-  eux-mêmes  bien  lourdement.  Car  admettant  le  Dc- 
•*  s*rm.4.  calogue ,  comme  ils  faifoient  ,  ils  ne  pouvoient  re- 
connoître  ny  adorer  qu'un  Dieu  feul.  Et  toutefois 
admettant  les  trois  Divinitez  que  Platon  avoit  in- 
troduites ,  ils  rcconnouToicnt  une  pluralité' de  Dieux 
comme  lcsPayens. 

Le  Concile  de  Nicée  ,  &  depuis  celuy  de  Con- 
ftantinople  décident  fur  ce  Myfterc  ce  qu'en  doit 
croire  l'Eglifc ,  lors  qu'ils  déclarent  :  Le  premier, 
que  le  Verbe  n'e'toit  qu'un  en  fubftance  ou  con- 
fubftantiel  à  Ton  Pere  }  quoyqu'ii  eût  une  hypo- 
ftafe  diftin&e  $  &  celuy  de  Conflantinople  ,  lors 
qu'il  établit  la  même  doctrine  à  1  égard  du  Saint 
Efprit. 

Les  deux  Eufcbes  ,  &  quatre  ou  cinq  autres  Evê- 
qucs}qui  fupportoient  Arius,eurcnt  peine  à  fe  refou- 
o>«w.'  dre  de  le  condamner,  ny  d'admettre  la  confubftan- 
tialité.  Néanmoins  comme  l'Empereur  vouloit,  que 
tous  les  Evêqucs  demeuraient  d'accorddune  même 
doctrine,  ils  foufçrivirent  la  Formule  qui  avoit  efté 
compolëe  par  Olïus,  Evêque  de  Cordoue  &  Légat  du 
Saint  Siège  :  gardant  néanmoins  toujours  dans  leur 
cœur  le  fecret  venin  de  leur  malheureufe  doctrine: 
Arius  même  ,  contre  qui  lanathemc  avoit  efté 
prononce,  fît  fcmblant  de  reconnoître  fes  erreurs, 
&  de  fe  repentir  :  c'eft  pourquoy  il  fut  re'tably 
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dans  Ton  Ordre  ,  à  la  charge  toutefois  qu'il  ne  re- 
tourneroit  point  à  Alexandrie  ,  de  peur  qu'il  n'y 
excitât  quelque  tumulte.  Le  Concile  en  même 
temps  défendit  la  lecture  de  fon  Livre  ,  qu'il  avoir 
compofé  en  vers  fotadiques ,  d'une  cadence  tres- 
molle,  où  toute  fon  Herefie  cfloit  renfermée. 

Les  Ariens  au  refte ,  encore  qu'ils  euflent  avoué, 
félon  la  définition  du  Concile ,  que  le  Fils  efloit 
confubftanticl  au  Pcre  ,  navoient  pas  pour  cela 
changé  davis.  Ils  expliquoient  cftre  confubftan- 
tiel,  eflre  forty  de  fon  Pcre  ,  non  point  par  divi- 
fîon  ny  par  difTe&ion  -,  mais  que  ce  terme  donnoic 
à  entendre  que  cela  fe  paflbit  d  une  manière  ineffa- 
ble &  incomprehenfible  ,  &  tout  autrement  que 
parmy  les  chofes  mortelles. 

Ils  en  demeurèrent- là  tant  que  Confiant  in  vécut, 
gardant  néanmoins  toûjours  une  haine  mortelle 
contre  Saint  Athanafe,  qui  eflant  Diacre  de  l'E- 
glife  d'Alexandrie  au  temps  de  ce  Concile,  y  avoit 
accompagné  fon  Evêque,&  avoit  combattu  forte- 
ment pour  la  vérité.  Et  quelque  temps  après, ayant 
cité  luy-même  élu  Evêque  de  cette  fameufe  Ville, 
il  foûtenoit  avec  autant  de  zele  que  d'érudition  le 
party  Catholique. 

C'efl;  pourquoy  les  deux  Eufebes ,  qui  s'étoient 
infinuezdans  i'efprit  de Conftantin, firent  tant  que 
fur  des  foupçons  qu'ils  luy  donnèrent  contre  ce 
faint  Homme  ,  comme  s'il  eut  voulu  faire  révolter 
l'Egypte,  &  empêcher  qu'on  envoyât  à  Confiant!- 
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nople  les  provifions  de  bled ,  que  cette  Province 
devoit  ;  ils  le  firent  reléguer  en  la  Ville  de  Trêves, 
&  d'un  autre  côté  obtinrent  le  retour  d'Anus  en 
Alexandrie,  fuppofant  qu'il  avoit  cite  condamné 
plutôt  par  la  faute  des  Evoques  ,  qui  n'avoient  pas 
bien  entendu  fa  penfee ,  que  par  un  jugement  jufte 
&  raifonnable. 

En  effet  Arius  eftant  venu  à  la  Cour a  fur  ce  que 
l'Empereur  luy  avoit  mandé  qu'il  fouhaitoit  le  voir 
pour  s  eclaircir  de  fa  créance,  il  prefenta  au  Prince 
un  Symbole  de  fà  Fay  ,  qui  n'avoit  rien  en  appa- 
rence que  d'orthodoxe ,  mais  qui  en  effet  fe  pou- 
voit  aifément  expliquer  félon  fon  erreur ,  joint  qu'il 
évita  de  s'y  fervir  du  terme  confuhftantiel.  Conftan- 
tin  qui  n'y  entendoit  point  de  Hneffe  ,  en  demeura 
très- làtis  fait. 

Surquoy  Eufebe  de  Nicomedie  voulut  obliger 
l'Evêque  de  Conllantinoplc  de  le  recevoir  à  la 
communion  des  Fidèles.  Cét  Eveque  de  Conftan- 
tinople  ,qui  fe  nomraoit  Jicxmdre,  aufli-bien  que 
ceiuy  d'Alexandrie  ,&  qui  eftoit  aufli  grand  défen. 
Cèur  que  luy  de  ia  confubJtantiaiité  ,  ne  vouloir 
point  y  consentir.  Mais  les  Eu&biens  fe  moquant 
de  fa  refiltance  ,  avaient  refolu  ,  f 011  tenus  de  Tau. 
tonte  Impériale,  de  le  conduire  eux-mêmes  à  main 
armée  dans  i'Eglife ,  le  jour  du  Dimanche  qui  de- 
voit cftre  le  lendemain. 

Toute  la  nuit  le  bienheureux  Alexandre  demeu- 
ra en  prières,  demandai*  à  Pieu  avec  larmes  qu  il 
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luy  envoyât  la  more  ,  plutôt  que  de  foufTrir  que 
l'infidèle  Arius  fût  reçu  à  la  Synaxe,&fe  mêlât  par- 
my  les  Fidèles,  s'il  n'aimoit  mieux  délivrer  fon  peu- 
ple par  la  mort  de  ce  mifcrable. 

La  prière  du  faint  Evêque  fut  exaucée  ;  Arius  le 
matin  accompagné  de  fes  partifans  en  grand  nom- 
bre alioit  fc  rendre  au  Temple  ,  mais  fur  Je  che- 
min fe  featant  prefle  d'une  neceftué  naturelle  ,  ôc 
s  étant  retiré  en  un  lieu  deftiné  à  ces  ufages  ,  il  y 
fut  trouve  (ans  vie  quelques  momens  après. 

La  mort  de  l'Empereur  Conftantin  arriva  l'année  j}7% 
fm  van  te.  Ce  grand  Prince  lauTa  trois  fils  -y  Conjftart- 
tin  l'aîné,  Conftantius  le  puîné,  ConAans  eftoic le 
dernier. 

L'Empereur  avoir  plus  d'inclination  pour  le  puî- 
né Coûftautitts  :  auffi  le  partagea-t'il  mieux  luy  feul, 
que  fes  deux  autres  frères  enfemblc  ,  car  il  luy 
laiflà  tout  l'Orient.  Et  comme  fes  trois  fils  cêoicrtt 
abfeas  lorfijuil  mourut,  il  ne  voulut  point  que  ion 
Teftament  fût  mis  entre  les  mains  d'un  autre  que 
de  Conftantius  :  &  pour  cola  il  le  confia  à  un  cer- 
tain Prêtre  que  l'Hiftoire  ne  nomme  point ,  qui 
eftoit  Arien  ,  &  dont  il  fajfoit  beaucoup  d'eftirne, 
à  caufe  qu'il  luy  a  voit  efté  autrefois,  recommandé 
par  fa  feeur  Conftantia.  Il  ne  faut  pas  dou ter-que 
ce  Prêtre  ne  fût  encore  grand  amy  d'Eufebe  Evo- 
que deNicomedie,  puifque  Conftantia,  femme  de 
l'Empereur  Licinius ,  avoit  fait  fa  refîdence  ordi- 
naire pendant  qu'elle  vivoit,  en  cette  Ville-là ,  où 
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ce  malheureux  Evêque  ,  à  ce  que  l'on  croit  ,  gâta 
l'cfprit  de  cette  Dame  a  &  l'infecta  du  poifou  de 
l  Arianifme. 

Le  Prêtre  que  nous  avons  dit ,  garda  fidèlement 
le  dépoli:  qui  luy  avoit  efte  commis,  &  le  rendit  à 
Confondus  ,qui  luy  en  fçût  fi  bon  gré  ,  que  toute 
fa  vie  il  le  tint  auprès  de  luy  en  grand  crédit  j  *  fi 
bien  qu'il  fembloit  eftrc  l'Empereur  de  l'Empereur 
même. 

11  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  Confondus 
avoit  jufau'alors  favorifé  les  Ariens  en  fecret,quoy 
qu'il  ne  Ce  fût  point  déclaré ,  de  peur  de  déplaire  à 
Ion  pere.  Pour  fes  deux  autres  frères  qui  tenoient 
l'Empire  de  l'Occident ,  ils  demeurèrent  toûjours 
dans  la  Foy  orthodoxe.  Ce  qui  fut  caufe  que  Con- 
fondus ,  pendant  qu'ils  vécurent ,  ne  fe  déchaîna 
pas  fi  fort  contre  les  Catholiques ,  comme  il  fie 
depuis. 

Les  Gaules ,  l'Efpagne  ,  &  la  Grand'Bretagne 
eftoient  échues  à  Confontin.  Confons  polTedoic 
Rome ,  l'Italie  ,  la  Sicile  ,  l'Afrique  ,  la  Dalmatic; 
&  la  Macédoine. 

Du  vivant  de  fon  pere  fur  la  fin  ,  le  jeune  Con- 
fontin avoit  e  ftc  envoyé  dans  les  Gaules  comme 
Gouverneur  t  c'étoit  apparemment  pour  l'accoutu- 
mer avec  les  peuples ,  qui  luy  dévoient  échoir  en 
partage.  Pendant  qu'il  y  avoit  demeuré  ,  il  avoit 

«  Ita  ci  dcvin&us  cft  ,  ut  qui  imp:rare  cunûis  ambiect  ,  ab  illo 
(îbi  impetari  xcpmitnitcr  patciecur.  R»fn.  lih  I.  *. 
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eu  la  connoiflance  de  faint  Athanafe,  qui  gardoit 
fon  exil  à  Trêves.  Il  ne  pue  pas  fouffrir  ,  lorfquil 
fèvid  en  pouvoir,  que  fon  innocence  fût  plus  long- 
temps opprimée.  Il  fe  refolut  de  le  renvoyer  en 
fon  Diocefè,  affurant  que  Conftantin  fon  pere  l'en 
avoit  chargé  ;  &  que  ce  n'étoit  point  par  punition 
que  le  défunt  Empereur  i'avoit  relégué,  mais  pour 
le  tirer  de  la  perfecution  des  Ariens ,  &  le  met- 
tre à  couvert  des  embufehes  qu'ils  luy  auroient  pû 
drefler. 

Conftancius  n'ofa  pas  refïfter  aux  volontez  de 
fon  aîné  ,  qui  fe  fondoit  fur  la  dernière  difpofition 
de  leur  pere. 

Athanafè  cft  donc  reçu  à  Alexandrie  avec  une 
joye  extrême  des  Catholiques  ,  &  une  confterna- 
tion  mortelle  des  Ariens  ,  qui  néanmoins  ne  per- 
dirent pas  fi  fort  le  courage ,  qu'ils  n'excitanent 
des  tumultes ,  &  qu'ils  n  envoyaient  de  nouvelles 
plaintes  ,  non  feulement  aux  Empereurs  ,  mais  en- 
core au  Pape  Jule,  qui  tenoit  pour  lors  le  faine 
Siège. 

Les  deux  Empereurs  Conftantin  &  Conftans  ne 
firent  pas  grand  état  de  leurs  calomnies.  Conftan- 
tius diflîmula,  en  attendant  une  occafion  favora- 
ble pour  décharger  la  haine  qu'il  avoit  conçue 
contre  ce  faint  Homme.  A  l'égard  du  Pape  ,  il 
voulut  bien  comme  Pere  commun  écouter  les  Dé- 
putez des  Eufebiens  j  mais  il  ne  dénia  pas  fon  au-, 
dience  à  ceux  que  les  Eveques  d'Egypte  envoyé* 
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rent  pour  la  défenfe  de  leur  Primat. 

Ce  faint  Prclat  vint  aufli  luy-même  à  Rome  après 
qu'il  eue  appris  que  fes  adverfaircs  demandoient  un 
Concile.  Cependant  ces  braves  accufàteurs  qui 
avoient  fait  tant  de  bruit  au  commencement,  fè re- 
tirèrent &  ne  voulurent  point  comparoître  ,  feint 
Athanafe  les  ayant  attendus  un  an  &  deray. 

Mais  ces  méchans  avoient  bien  d'autres  penfees 
que  de  fe  trouver  à  un  Concile  ,  où  il  n'y  auroit 
point  de  foldats  ,  ny  de  Chefs  militaires  commis 
par  un  Empereur,  &  où  tout  fc  devoit  régler paifï- 
blement  (èlon  lcfprit  du  Chriftianùme. 

Sous  prétexte  de  la  guerre  des  Pcrfes ,  dont  ils 
d  il  oient  que  l'Orient  eûoit  menacé  ,  ils  s'exeufè- 
rcnt  de  venir  à  Rome  4  &  cependant  ils  follici- 
toient  leur  Empereur  Conitantius  de  les  protéger, 
&  de  foûtenir  par  quelque  puifTant  coup  leur  party 
qui  s'en  alioit  tomber  ,  s'il  n'y  prétoit  la  main. 

Conftantius  avoir  fak  achever  à  Antioche  un 
Temple  magnifique  ,  que  fon  pere  avoit  commen- 
cé à  bâtir  -,  ce  luy  fut  un  beau  prétexte  pour  rete- 
nir ces  Evêques ,  qui  ne  vouloient  point  fe  rendre 
à  Rome.  Il  les  appella  pour  célébrer  la  Dédicace 
de  ce  Temple  ,  &  en  même  temps  pour  y  tenir 
un  Concile.  Afin  de  cacher  mieux  fa  malignité' ,  il 
n  appella  pas  feulement  ceux  de  la  faction  Eu- 
febienne  ,  mais  auffi  d'autres  Evêques  orthodo- 
xes. 

• 

Tout  cela  n  etoit  que  pour  venir  à  la  condam- 
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nation  de  Saint  Athanafe.  Les  Evéques  fè  trouvè- 
rent au  nombre  de  quatre-vingt-dix  ,  dont  il  n'y 
en  avoit  que  trente-fix  de  la  fa&ion  \  mais  plus 
forts  que  les  autres  5  parce  qu'ils  y  venoient  tout 
pteparez  ,  &  qu'ils  fe  tentoient  foûtenus  par  l'Em- 
percur.  Les  Orthodoxes  au  contraire  alloient  à  la 
bonne  foy  >  êc  ne  fè  douroient  de  rien. 

Saint  Athanafe  fut  donc  condamné  pour  la  fé- 
conde fois  en  fon  abfence,  (  car  il  eftoit  à  Rohic)  r4ttx  c*$- 
êc  onfubftitua  en  (à  place  un  certain  Grégoire  de  "f*  ?An* 
Cappadoce,  Arien.  ^nno  ^ 

Les  trente- fix  Prélats  Hérétiques  néanmoins  ne 
fè  déclarèrent  pas  tels  qu'ils  eftoien  t ,  de  peur  d'ef- 
faroucher krs  gens  de  bien  :  au  contraire  ils  temoi-] 
gnerent  beaucoup  d'averfion  pour  le  dogme  d'A- 
rius  r  fi  bien  que  quantité  d'Evêques  Catholiques 
fouferivirent  a  cette  condamnation ,  accablez  par 
l'autorité  de  rEmperearConftamius,  qui  eftoit  pre- 
fenc  ;  êc  trompez  par  je  ne  fçay  quelle  apparence 
de  formalité  j  parce  que  les  Eufèbiens  remem- 
troient,  que  quand  Athanafe  ne  feroir  point  cou- 
pable d'autre  chofe ,  il  le  feroic  aiTez  d'être  retour- 
né dans  fa  Chai  le  de  fa  propre  autorité  :  en  quoy 
il  avoit  violé  les  Canons  ,  qui  voûtaient ,  qu'avant 
toute*  chofes  il  fè  fût  jufftiné  à  la  fece  d'un  Con* 
cilc. 

Les  Eufebiens  en  demeurèrent  là  pour  cette  heu- 
re ;  ils  crûrent  avoir  allez  fait  de  s'être  défaits 
d'Athanafe,  Cependant  le  Concile  de  Nicée  leur 


Digitized 


z 


i  j2        Hijloire  des  Herefies, 

tenoit  fore  au  cœur  ,  les  termes  de  confubftantiel  & 
de  confubftantialité  les  incommodoient  étrangement. 
Car  encore  qu'ils  leur  donnaient  l'explication  que 
nous  avons  dite  ,  cette  explication  paroiflbit  trop 
forcée  pour  cftre  vraye.  C'eft  pourquoy  ils  com- 
poferent  quatre  Formules  ,  dans  une  defquelles  au 
lieu  de  homoufion ,  confubftantiel ,  ils  y  firent  glhTer 
homioufion  }femblable  en  fub  fiance.  Mais  dans  celle 
u'ils  envoyèrent  à  Conftans  ,  qui  cftoie  demeuré 
éul  Empereur  d'Occident  ,  fon  frère  Conftantin 
eftant  mort  l'année  d'auparavant ,  ils  crûrent  qu'il 
feroit  plus  à  propos  de  ne  parler  non  plus  de  fub- 
ftance  que  de  confubftantialité. 

Ils  confefTcrent  feulement,  qu'ils  croyoient  en 
bsus-Christ  engendré  du  Perc  avant  tous 
es  Siècles ,  Dieu  de  Dieu  ,  lumière  de  lumière,  & 
à  la  fin  ils  ajoutèrent ,  *  qu'i/f  deelaroient  ennemis  de 
ÏEglife  ceux  qui  affuroient ,  que  le  Fils  eftoit  forty  dis 
non  Eflrc,  ou  qu  'il  eftoit  d  une  autre  fubftance  ;  ou  qu'il 
nétoit  pas  procédé  de  Dieu  ;  ou  qu  'il  jy  avoit  eu  quelque 
moment  qu'il  nétoit  pas. 

Mais  ces  miferables  avoient  beau  Ce  déguiferj 
les  Catholiques  les  regardoient  toujours  de  tra- 
vers ,  parce  qu'ils  ne  les  entendoient  point  parler 
le  langage  du  Concile  deNicée.  L'Empereur  même 
Conltans  malgré  les  artifices  de  ces  fortes  de  gens, 

«  Eos  porro  qui  dicunr  Filium  ex  non  ente  aut  alia  fubfiftentia 
&  non  ex  Deo  efle  ,  aut  crat  quando  non  erat  Filius  ,  a'.icnos  à  fc 
cenfet  Catholica  Ecclcfia, 
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eue  toujours  en  extrême  vénération  Saint  Athanafe, 
qui  s  croit  retiré  à  Rome. 

Cela  les  obligea  trois  ans  après  de  le  raffcmblcr 
tout  de  nouveau  en  cette  même  Ville  d'Antioche, 
où  ils  composent  une  cinquième  Profeffion  de 
Foy  ,  plus  accommodante  au  goût  des  Occiden- 
taux ,  comme  ils  s'imaginoient ,  &  plus  ample  que 
les  précédentes  ;  Ccft  pourquoy  on  l'appclla  ma-  m***'*»* 
crofttcjuc.  Ils  y  condamnoient  l'opinion  d'Anus ,  & 
ils  ulèrent  du  terme  homioufios  ,  fcmblable  en  efien-  o>^. 
ce ,  qu'ils  avoient  évité  dans  celle  qu'ils  avoient 
envoyée  auparavant  à  l'Empereur. 

Mais  comme  ils  ne  faifbient  aucune  mention  delà 
confubftantialitc,  les Evêques d'Occident, aufquels 
ils  l'adrcflbient ,  la  rejetterent. 

Conftans  Empereur  d'Occident  à  la  follicitation 
du  Pape  ,  oui  çftoic  pour  lors  Jule  premier,  pour 
mettre  quelque  fin  à  toutes  ces  diflemions,  écrivit 
à  fon  frère  Confondus  de  faire  aflembler  un  Con- 
cile gênerai  des  Evêques  de  l'un  &  de  l'autre  Em- 
pire ;  ce  que  Confondus  n'ofa  pas  refufer.  On 
choifît  pour  cet  effet  la  Ville  de  Sardique,  place  fz- 
tuce  fur  les  confins  de  l'Ulyrie ,  &  qui  faifbk  la  fron- 
tière de  leurs  Etats. 

Les  Evêques  de  la  fanion  Eufebienne  ,  recon- 
noiflant  que  l'équité  regneroit  trop  dans  ce  Con- 
cile ,  &  qu'ils  y  réiiifiroient  tres-mal  ,  parce  que 
rien  ne  s'y  feroit  que  dans  les  formes,  fc  retirèrent 
fccretement  en  une  Ville  prochaine  nommée  Phi- 
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lippes  :  &  y  tinrent  auffi  un  Concile  à  leur  mode, 
qu'ils  nommèrent  pareillement  de  Sardique. 

Et  comme  par  cette  fuite  ils  avoient  levé  le 
mai  que  ,  ils  ne  fe  ménagèrent  plus  ;  car  ils  excom- 
munièrent le  Pape  Jule  &  les  autres  Evêques  du 
véritable  Concile  de  Sardique,  parce  qu'ils  avoient 
admis  à  leur  Communion  &  abfous  Saint  Atha- 
nafè.  Ils  envoyèrent  des  Lettres  circulaires i  toutes 
les  Eglifcs  ,  donnant  raifon  de  leur  procédé  :  aux- 
quelles ils  ajoûterent  un  Symbole  à  peu  prés  fem- 
blable  au  dernier  qu'ils  avoient  compofé  à  Antio- 
chc  ,  condamnant  tous  ceux  qui  nieraient  que 
Je  s  us-Christ  fut  Dieu,  ou  que  le  Fils  n'eût 
pas  efté  engendré  de  Dieu  Ton  Pere ,  ou  qu'il  y 
eût  eu  quelque  temps ,  ou  quelque  (ïecle  ,  dans 
lequel  il  eut  cité  vray  de  dire  qu'il  n  etoit  pas  ,  fe 
gardant  bien  toutefois  avec  toutes  ces  condamna- 
tions d'avouer ,  qu'il eftoit  confubftantiel ,homo\i&os9 
mais  feulement  aotniouHos  9fimUdble  en  fubftanceP  II 
n'y  avoic  qu'une  petite  lettre  à  dire,qui  cft  un  (  i )  ; 
cependant  cette  petite  lettre  faifoit  une  différence 
très- notable. 

Audi  ces  adouciflemens  ne  fervirent  de  rien,  on 
les  crut  toûjours  Hérétiques  parmy  les  Orthodo- 
xes ,  &  pour  les  diiHnguer  des  autres  ,  dont  les 
blafphpmes  cftoient  plus  hardis  ,  on  les  appella 
ftmtoimù,  Demy- Ariens.  Car  ils  adraettoient,que  le  Fils  cftoir, 
fcmblable  en  efTencc,  ou  cfTentiel  a  fon  Pere.  En 
qnoy  ils  s  eloignoient  de  la  doctrine  d'Arias  j  mais 
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ils  nioient  qu'il  lay  fût  co*ëflentiel,c'cft  à  dire,  qu'il 
eût  une  même  crfence  avec  lu  y  ;  encore  ,difoient« 
ils ,  que  l'eflence  du  Fils  fut  femblable  à  celle  de 
fon  Pere ,  ce  n  ctoit  pourra  nt  pas  la  même. 

Les  menaces  que  l'Empereur  Conftans  fie  à  fon 
frère ,  s'il  refùfoic  de  rappellcr  Athanafe  ,  qu'il  le 
remettroit  luy-même  dans  le  Trône  Epifcopal,  fui- 
vant  la  Sentence  du  véritable  Concile  de  Sardique, 
émouflerent  pour  un  temps  les  entreprifes  des  fe- 
diùeux  •  Conftantius  ne  voulant  pas  s'engager  dans 
une  guerre  dangereufe  6c inteftine  ,  eftanc  déjà  allez 
accablé  de  celle  dcPcrfe. 

Mais  la  mort  de  Conftans  arriva,  &Conftantiu» 
demeura  le  Maître  du  Monde,  c'eft  à  dire,  de  tout 
ce  que  les  Romains  avotent  acquis  dans  l'Orient 
&  dans  l'Occident  :  il  fe  trouva  pour  lors  dans 
un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'il  luy  plai- 
loit. 

Auffi  ne  manqua-t'il  pas  d'abord  de  chafTer  du 
Siège  de  Conftantinople  Paulin  qui  eftoit  Catholi- 
que ,  &  de  fubftituer  en  fa  place  Mtceionius  le 
plus  noir  de  tous  les  Ariens  ,  qui  (è  rendit  bien-toc 
fameux  par  les  blafphémes  qu'il  vomit  contre  le 
Saint  El  prit  ,  comme  nous  verrons, 

Enfurte  pour  engager  l'Occident  dans  fbn  er- 
reur, dont  la  plus  grandepartie  eftoit  Orthodoxe h 
il  choifit  pour  un  temps  fa  refidence  en  la  Ville 
d'Arles,  où  il  fit  tenir  un  Concile  j  par  lequel  fans  Amms  *r$v 
parier  de  la  Foy  ,  il  obligea  les  Evêques  d'Italie 

V  ij. 


Digitized  by  Google 


ij6        Hifloire  des  Herefies, 

de  des  Gaules  à  figner  la  condamnation  d'Atha- 
nafe. 

Ce  deflein  luy  ayant  réum*  ,  il  en  afferabla  un 
autre  à  Milan  deux  ans  après ,  du  plus  grand  nom. 
bre  d'Evêques  qu'il  pût  de  l'Eglife  Occidentale, 
qui  montèrent  au  nombre  de  300.  voulapt  les 
forcer  non  feulement  de  fouferire  à  la  condamna- 
tion de  ce  grand  Homme  ,  mais  encore  de  com- 
muniquer avec  les  Ariens. 

Il  décerna  le  bannûTcment  contre  les  Evêques 

3ui  le  refuferoient.  Entre  les  plus  conftans  Ortho. 
oxes  éclatèrent  Eufebmsy  Evêque  de  Verceil ,  U 
Vionyfus  Evêque  de  Milan.  A  la  place  de  ce  der- 
nier l'Empereur  fit  fubftituer  un  certain  Auxentius 
deCappadoce,  qui  ne  fç avoir  pas  même  la  langue 
Latine ,  ny  par  confèquent  prêcher  l'Evangile  à  ce 
m  Hominem  peuple ,  qui  n'en  entendoit  point  d'autre  :  a  mût 
"aidRc°mTn?        *fa  *  t  Empereur ,  dit  Saint  Athanafe  ,  pt  et 
guic.fcdtan-  fit  un  homme  qui  J fût  bien  fin  Herefie. 

mm.        lement  banny. 

Après  toutes  ces  violences  6c  les  avantages  que 
les  Ariens  avoient  emporté  par  ce  moyen  fur  les 
Catholiques  croyant  en  avoir  engagé  la  plus  grande 

Îartie  dans  leur  party,  ils  avancèrent  un  peu  plus 
ardiment  leurs  dogmes:  toujours  néanmoins  fous 
des  termes  couverts,  &  dont  la  première  écoree  ne 
choquoit  point  les  cfprits  Amples. 

JJ  arriva  que  Phpfinta ,  Evêque  pour  lors  de  la 
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Ville  deSirmiumenPannonie,  publia  des  bîafphê- 
mes  contre  la  Divinité  de  Je  sus-Christ  ,  qui 
ne  firent  pas  feulement  horreur  aux  Orthodoxes, 
mais  qui  déplurent  encore  à  ces  Meilleurs  ,  quoy 
qu'ils  ne  s 'éloignaient  gueres  des  leurs.  Cela  les 
obligea  de  s'aflembler  en  cette  même  Ville,  où  ils 
condamnèrent  ce  blafphemateur ,  Ôc  le  privèrent  de 
l'Epifcopat. 

Ils  prirent  là  deflus  occafion  de  drefler  une  nou- 
velle Formule  deFoy^dans  laquelle  ils  établiïToient 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  fcul  ,  mais  c'étoit  pour 
donner  à  entendre ,  que  le  Fils  n'étoit  pas  Dieu. 
Ils  commandoient  de  s'abftenir  des  termes  de  con- 

fubflantiel  ou  de  femblahle  en  effence  :  parce  qu'ils  ne 
fe  trouvoient  point  dans  l'Ecriture ,  &  qu'ils  fai- 
ibient  naître  quantité  de  difputes  fans  fujet  :  mais 
en  effet ,  ceft  qu'ils  vouloient  donner  à  entendre, 

v  aue  le  Fils  cftoit  produit  du  néant  comme  le  refte 
des  créatures,  ou  qu'il  provenoit  d'une  autre  eflen- 
ce  que  celle  du  Perc. Outre  cela, ils  afluroient  que 
le  Pere  eftoit  plus  grand  en  honneur,  en  clarté ,  en 
dignité ,  en  majefté  que  le  Fils.  Et  l'on  dit  qu'O/îW, 
qui  autrefois  avoit  efté  le  plus  grand  défenfeur 
du  Concile  de  Nicée  ,  forcé  par  les  tourmens ,  y 
fouferivit. 

Il  fe  trouva  néanmoins  une  partie  de  ces  Héré- 
tiques ,  qui  ne  voulut  pas  demeurer  d'accord  avec 
les  autres  de  ces  définitions.  C'eft  pourquoy  s'é- 
janr  retirez .  ils  fe  raflcmblçrent  entr'eux  en  la  Ville 
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d'Ancyre  ,  &  arrêteront  qu'on  admettrait  le  mot 
de  fubfiance ,  &  que  le  Fils  eftoit  femblable  en  fub- 
fiance  à  fonPerc.  Ils  envoyèrent  leur  Statut  à  l'Em- 
pereur,  qui  l'approuva  ,  &  qui. voulut  que  les  au- 
tres Ariens  le  receuûcnt.  Bafile  Evcque  d'Ancyre 
en  fut  le  principal  auteur. 

Comme  malgré  tous  les  artifices  des  Ariens  fa 
Foy  orthodoxe  du  Concile  de  Nicée  fc  maintenoie 
toujours ,  &  fur  tout  dans  l'Occident ,  l'Empereur 
voulut  faire  un  dernier  effort.  H  choiGt  deux  Villes 
où  les  Evêqucs  de  tout  (on  Empire  s'aflcmble-] 
roient  >  Arimini  Ville  d'Italie  ,  pour  les  Occiden-. 
taux  ,  Selcucic  Ville  d'iGuirie ,  pour  les  Orien-j 
taux. 

Au  Concile  d'Arimini  Valens  Evêque  de  Murcie 
en  Pannonie  ,  &  Vrfacius  Evéque  de  Singtdon  ca 
la  M  y  fie  ,  deux  des  plus  hardis  partifàns  de  l'Aria- 
nifme,  propoferent  une  Formule  de  Foy  en  paroles 
ambiguës  comme  les  précédentes.  Mais  on  décou- 
vrit leur  malice  ,  lors  qu'on  les  preflà  de  condam- 
ner l'Herefie  d'Arius  ;  car  ils  n'en  voulurent  rie» 
faire.  C'cft  pourquoy  d'abord  les  Evêques  la  rejei^ 
terent ,  &  chaflèrent  de  la  communion  des  Fidèles 
ces  deux  perfides ,  avec  les  autres  qui  l'avoient  ap- 
prouvée. MaisConftantius  ne  fut  pas  content  qu'oa 
eût  rejetté  la  profeffion  de  Foy, qu'il  avoit  reçue 
luy-même  au  Concile  de  Sirmium  cy- deffus-,  il  voulue 
donc  ,  que  tout  le  monde  la  (ignât  •>  &  pour  la 
rendre  plus  authentique  par  l'équivoque  du  nom, 
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il  ordonna  à  un  nombre  d'Evêqucs  de  fon  party  de 
s'aflcmbler  en  une  Ville  de  Thrace ,  qui  s'appeiloit 
Nicée  auflï-bien  que  celle  de  Bithynie,  &  de  corn. 

i>ofcr-là  un  Symbole  à  leur  pofte  ,  qui  s'appelleroit 
e  Symbole  de  Nicée. 

L'Empereur  envoya  ce  Symbole  à  Arimini ,  avec 
ordre  à  fon  Préfet  de  concraindre  les  Evêques  à  le 
Ibufcrireà  peine  de  banniflement ,  &  decre  privez 
de  leur  Dignité.  Plufieurs  Catholiques  trop  foibles 
fc  laiflèrent  aller  aux  volontez  de  l'Empereur.  Et 
c'eft  fùrquoy  fàint  Jérôme  dit ,  que  toute  U  T trre  |j8™?jf to" 
fut  étonnée  de  fe  voir  Arienne  ;  Car  le  Concile  qui  Ce  ArunumYe 
cenoit  aSelcucie  eftant  tout  compofé  d'Ariens,  de  c^cmi^* 
cous  cotez,  en  Orient  &  en  Occident  la  doctrine  ^lZ}^. 
de  la  confubftantialité  demeura  condamnée. 

Ce  fur  ce  moment  fatal  qui  donna  bien  de  la 
peine  à  l'Eglife  ,  &  qui  l'eut  apparemment  ruinée, 
fi  céc  Hcretiaue  Empereur  eut  vécu  plus  long- 
temps j  mais  la  Providence  abrégea  fes  jours  ;  il 
mourut  un  an  après  toutes  ces  violences  ,  &  laifla 
l'Empire  à  Julien  TApoftat ,  qui  voulant  abolir  la 
Religion  Chrétienne  ne  fe  (oucia  pas  beaucoup  de 
nos  différends.  Au  contraire  il  fut  bien  aife  ,  que 
nous  nous  déchiraffions  les  uns  les  autres ,  pour 
nous  rendre  d'autant  plus  ridicules  aux  Paycns, 

Mais  avant  que  de  paffer  outre,  il  me  femblc qu'il 
ne  fera  point  hors  de  propos  de  reprefenter  les  di- 
vers vifages  que  l'Arianifmc  prit  dans  toutes  ces 
Formules  deFoy  que  nous  avons  rapportées. 
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L'opinion  d'Arius  toute  pure  alloit  à  dire  ,  que 
le  Fils  eftoit  une  pure  créature  \  qu'il  avoit  efté 
fait  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  efté  engendré  de  Dieu; 
qu'il  n'étoit  pas  de  la  iubitance  de  ion  Pere  ,  mais 
qu'il  venoit  du  dehors  &  du  néant. 

Les  Eufebiens  eftoient  bien  dans  ce  même  fen- 
timent  avant  le  Concile  de  Nicce  ,  mais  après  le 
Concile,  ils  fc  déguiferent  en  tant  de  façons,  qu'il 
fe  fit  plufieurs  Sectes  entr  eux. 

11  y  eut  donc  ceux  qui  foûtenoient  hautement, 
que  le  Fils  n'étoit  point  fcmblable  au  Pere  en 
aucune  façon  :  &  ceux-cy  furent  nommez  vAno- 
means. 

Les  autres  qui  furent  nommez  SemUritns ,  parce 
qu'ils  adoucilToicnt  l'opinion  d'Arius ,  fe  trouvèrent 
encore  de  divers  avis  entr'eux.  . 

Les  uns  croyoient,  que  le  Fils  n'étoit  pas  à  la  vé- 
rité confubftantiel ,  mais  qu'il  cftoit  fcmblable  en 
efTence. 

D'autres  qu'il  eftoit  fcmblable  en  toutes  choies, 
mais  qu'il  n étoit  pas  befoin  de  parler  defTcnce. 

D'autres  qu'il  ne  falloit  pas  le  nommer  fmbUble 
en  toutes  ebops  ,  mais  feulement  femblMc  ;  voulant 
dire  qu'il  n  ctoit  femblable  que  par  la  conformité 
de  volonté  »,  &  comme  difoit  Acacius  Evêque  de 
Ce  forée  en  Paleftine,  &  fuece  fleur  d'Eufebe.  Pam- 
phile  fut  le  principal  défenfeur  de  cette  opinion  : 
ceux  qui  en  eltoient  fe  nommèrent  Jatciens. 

Premièrement  toutes  ces  Se&es  conyenoient  eh 
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ce  qu'ils  n'admettoienc  point  le  terme  de  confub- 

flantiel.  .  j . ' . 

2.  Que  le  Fils  efloit  créature  ,  mais  plus  excel- 
lente que  toutes  les  autres  créatures. 

5.  Que  le  Fils  n'etoit  pas  cout-puiflant ,  parce 

Îu'il  n'avoit  point  d  autre  puiflanec  que  celle  que 
m  Pere  luy  avoit  donnée. 

4.  Que  le  Fils  ne  connoiflbit  point  fon  Pere  en- 
tièrement, &  qu'il  n'en  fçavoit  qu'autant  qu'il  plai* 
foit  au  Pere  de  luy  révéler.  5 

5.  Qu'il  n'etoit  pas  impeccable  par  luy.même, 
mais  par  la  grâce  de  fon  Pere. 

6.  Qu'il  eftoit  nomme  Dieu  par  appropriation, & 
par  l'excellente  rclîcm blanc e  qu'il  avoit  avec  le 
Pere ,  difoient  les  Semiariens.  Mais  les  Anomeans 
foûtenoient ,  que  ce  n'etoit  qu'en  équivoque  »  & 
que  l'adoration  que  l'on  luy  rendoit ,  n'etoit  que 

Î>ar  relation  au  Pere  ,  à  qui  le  Fils  même  rendoit  la 
ienne. 

Cette  indifférence  au  refte  de  l'Apoftat ,  qui  ne 
fe  mêla  pas  fort  de  nos  affaires ,  comme  nous  ve- 
nons de  dire ,  bien  qu'elle  donnât  lieu  aux  Ortho- 
doxes de  fe  défendre  ,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  plus 
fous  Conflantius  ,  qui  périt  eu  toit  &  quicondam- 
noit  au  banniffement  ceux  qui  ofoient  le  faire, 
n'empêcha  pas  les  Ariens  d'entreprendre  toujours, 
principalement  dans  l'Orient ,  où  ils  eftoient  les 
plus  forts.  Ils  y  continuèrent  des  AiTemblecs  &  des 
Conciliabules  à  leur  manière  ,  &  des  Formules  de 
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Foy  .  toujours  pour  ancantir  la  confubftantia- 

liJ. 

:  Trois  ans  après  ou  environ,  il  arriva  queValen- 
tinien  fut  déclare  Empereur  ,  qui  choific  pour  Ton 
Collègue  à  l'Empire,  ion  frerc  Valons ,  à  qui  il  lai  fia 
lad  rainift  ration  de  l'Empire  d'Orient  >ôc  par  con* 
fequent  la  Ville  de  Conitantinoplc  ,  qui  en  cftoit 
la  Capitale.  On  ne  fçait  fi  Valent  cftoit  avant  cela 
déjà  infecté  du  venin  dcl'Arianifme,  ou  fi  Te  voyant 
maître  de  la  partie  du  Monde  où  cette  faction 
eftoie  la  plus  forte  ;  moitié  par  politique  ,  moitié 
perfuadé  par  un  fameux  Arien  de  la  Se&e  des 
Anomeans  ,  nommé  Eudoxim  ,  Evêquc  de  cette 
grande  Ville  j  il  voulue  erhbraflèrre  party  :  quoy- 
qu'il  en  foit ,  il  fe  déclara  pour  ces  mechans  ,  & 
fuivit,  bien  que  plus  foiblement ,  les  manières  de 
Confiant  ius. 

Ce  fut  de  fon  temps  ,  que  Vulphila  Evéque  des 
Goths  citant  venu  à  Conftantinople  pour  confulter 
fur  les  articles  de  la  Religion  Chrétienne,  fut  feduie 
par  le  méchant  Eudoxius.  L'Evêque  Goth  luy  re^ 
prefentoit ,  que  fon  prcdeccfTeur  Théophile  avoit 
affilié  au  Concile  de  Nicée  ;  &  que  pour  luy  il  ne 
vouloit  pas  s'éloigner  de  la  créance  d'un  fi  grand 
perfonnage.  Mais  cet  habile  Eudoxim  luy  répondit, 
qu'il  ne  s  aguToit  pas  de  la  véritable  créance  ,  mais 
feulement  des  mots  qui  n'avoient  de  lignification 
que  félon  le  bon  platfir  de  ceux  qui  s'en  fervoienc. 
Comme  les  Goths  de  ce  temps-là  citaient  en  ter- 
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mes  d'accommodement  avec  l'Empereur,  qui  leur 
promettoic  des  Terres  dans  la  Thrace,  à  condition 
qu'ils  embrafieroîent  la  Religion  qu'il  profeflbir, 
Je  bon  VuJphila  fe  laifla  aifément  perfuader. 

Cela  fut  caufe  d'un  grand  malheur  :  car  non 
ièulement  les  Goths  ,  mais  les  Nations  Barbares, 
avec  lefquelles  ils  avoient  quelque  communica- 
tion ,  lorfquils  embraflerent  le  Chriftianifme,  n'en 
prirent  point  d'autre  que  celuy-là ,  qui  ne  valoir 
"""res  mieux  mie  ridolarri*  i~  Vandales  ,  les 
Suabes  ,  les  Bourguignons ,  les  Lombards  ,  en  un 
mot  toutes  les  Nations  Septentrionnales  vers  la 
mer  Balthique  ,  qui  dans  cette  (àifon  ,  &  depuis 
mondèrent  l'Empire  Romain  3eftoien>t  Ariens. 

Après  Valcns  vint  Juftine  ,  femme  .du  gwad  Va- 
kntinien  ,  &  mere  de  Vatentinien  le  jeune  ,  qui 
donna  bien  de  la  peine  à  fàint  ArnWqife.,  furJa 
■prétention  quelle  eut  d'«ablktune^afi%ie;dAn5 
^Milan  à  ceux  de  faia&ion.  -  •  -  —  * 

Les  Vandales  vers  l'an  409.  ayant  jenvaby  l'Ef-  Jnn»4,o9. 
pagne,  y  portèrent  l',Arianifme  ,  don^ils:clt«ent 
infectez-,  *<&  de  là  sciant  pendus  imauresideJ'Afri- 
que  par  la  trahifon  du  Comte  Boniface  fous  leur 
Roy  Gcnferic ,  ils  exercèrent  d'horribles  cmautez 
contre  les  Orthodoxes  ,  que  Viûor.Evêque  d'Uti- 
qae  décrit  en  fon  Hiftoire.  Cette  perfecution dura 
jufquau  temps  de  l'Empereur  Juftinien  ,  quand  le 
brave  Beliflaire  reconquit  cette  grande  Province, 
&  mena  prifonnier  aux  pieds  de  Ion  Prince  G  il  une r  ■*■■»  M- 
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pour  lors  Roy  de  ces  Barbares. 

Mais  l'Efpagnc  eut  à  fouffrir  plus  long-temps  : 
A5y  car  Theodoric  Roy  des  Goths  l'ayant  conquife  fur 
les  Suabes  ,  qui  cftoient  eux-mêmes  Ariens  aufli 
bien  que  luy ,  l'Arianifme  y  régna  jufqucs  vers 
l'an  600.  que  Recaxcde  embrafla  la  Foy  Catholi, 

que.  :  < 

A  l'égard  de  l'Empire  Romain,  je  parle  des  peu- 
ples qui  luy  eltoient  fujets  (  car  les  Barbares  fe 

promenoient  par  cuuiC*  iv.  »  . ...  ,  uc  1  _.««piic, 

&  ne  le  reconnoiflbient  pas  )  l'Arianifïïie  s'en  alla 
toujours  diminuant,  depuis  que  le  grand Theodolp 
fe  fut  déclaré  Ton  ennemy. 

Prefcjue  tous  les  Pères  qui  ont  écrit  dans  ce 
temps-la ,  ont  combattu  cette  Hercfie.  Ceux  qui 
fe  font  le  plus  Signalez  ,  font  premièrement  {àinp 
Athanafc ,  qui  tout  (èul ,  quand  les  autres  n  au- 
roient  point  écrit,  fiiffiroit  pour  la  détruire.  Sainjt 
Grégoire  de  Nazianze  la  confondit  fi  puiflamment, 

iue  dans  le  peu  de  temps  qu'il  demeura  à  Con- 
antinoplc  ,  fur  l'cledtion  ,  qui  fut  depuis  difpu- 
tée  ,  de  fa  perfonne  à  cette  Prelature  ;  il  ramena 
les  deux  tiers  de  cette  grande  Ville  à  la  Foy  du 
Concile  de  Nicée.  Ce  n'étoit  pas  un  petit  ou- 
vrage ,  ouifque  depuis  fi  long-temps  ce  peuple 
avoit  cité  gouverné  par  des  Evâqucs  Héréti- 
ques. 

Outre  les  Orthodoxes ,  il  y  en  eut  encore  d'au- 
tres ,  qui  cftant  Hérétiques  pour  une  aufrç  tjcrç. 
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fie ,  écrivirent  contre  eux  ,  comme  nous  verrons 
.par  la  fuite. 

La  féconde  Hcrcfie  eft  celle  ÙAluus  ;  qui  d  a-  Seconde 
bord  ne  paroît  cftre  que  celle  de  1'Arianifme,  Hctcf*c* 
mais  ce  qu'il  y  ajouta  ,  &  cette  ambition  qu'il  eut 
detre  chef  de  party  ,  nous  oblige  à  la  diftin. 
guêr. 

.Ce  personnage  eftoitd'Antioche ,  né  de  pauvres 

^Sîl!.  \m  luy  fit  apprendre  l'Orfèvrerie ,  où  il  fe 
rendit  aflez  bon  maître;  mais  fon  cfprir  le  portant 
à  de  plus  grandes  chofes  ,  il  s  adonna  à  la  lecture 
des  Livres  facrez  ,  &  à  la  difpute  des  chofes ,  qui 
regardoiçnt  la  Religion.  Il  avoit  beaucoup  de  for- 
ce &  de  fubtiliré  ,  6t  embarafTok  tous  ceux  qui 
conferoient  avec  luy  :  fi  bien  qu'il  s'attira  la  haine 
des  plus  puiffans  &  des  plus  fçavans  ,  qui  ne  pou- 
voient  pas  fourîrir  qu'un  jeune  homme,  tout  nou- 
vellement forty  de  la  Boutique  d'un  Orfèvre ,  Ce 
pût  vanter  de  les  avoir  confondus.  Cela  l'obligea  de 
quitter  Antiochc,  &  d'aller  errant  de  Ville  en  Ville, 
te  faifant  néanmoins  toujours  remarquer  par  les 
difputes.  Dans  la  Ville  d'Anazarbe  il  rencontra  un 
Sophifte  ,  qui  ravy  de  la  beauté  de  fon  efprit ,  le 
retira  chez  luy  ;  &  même  prie  plaifir  à  luy  enfei- 
gner  la  Dialectique,  &  la  façon. d'argumenter  d'A<- 
riftote;  Avec  ces  nouvelles  armes  il  s  en  alla  à 
Tarfe,où  il  fie  amitié  avec  un  Prêtre  de  cette  Eghfe, 
nommé  *sintohius  ,  qui  luy  expliqua  l'Ecriture 
quelque  temps ,  mais  Antonms  ayant  efté  faitEvê- 
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que  de  la  même  Ville  ,  &  ne  pouvant  plus  inftruirc 
A'ëtïm  à  caufe  de  fcs  occupations ,  celuy-cy  fc  refolu  t 
de  retourner  au  lieu  delà  naiflànce,  où  un  autre  Prê- 
tre nommé  Ltontim ,  &  qui  fut  auffi  quelque  temps 
après  appelle  au  Siège  Epifcopal  ,  luy  erplkjua  les 
Prophètes ,  &  particulièrement  Ezechîel ,  ôc  puis 
eftant  Evêquc  l'ordonna  Diacre. 

t^i'c'tim  dans  Ces  études  fur  les  feintes  Lettres 

.     :    ,     ,   V'  '  •      .  i  ]7Zm 

avoïc  pris  des  fentimer|s?.aui  le  rroUvoicut 

mes  à  peux  d'Arius  touchant  la  divinité  du  Fils, 
mais  il  ne  vouloir  point  reconnoître  qu'il  les  tint 
de  luy.  Il  fe  v.mroit  qu'il  avoir  par  les  lumières  de 
fon  feuLefprir  pénètre  ces  Myftercs  ,  ôc  que  la  Di- 
vinité ne  le  connoiflbir  pas  mieux  elle-même» qu'il 
la  connoifToit.  Il  foûren oit ,  que  fe  Fils  n'étoic  pas 
fèmblable  à  fon  Pere,  parc.eque  ce  qùreftoir  fîny, 
ne. pouyoic  rclTembler  a  l'jnnny.  Ce  rut  pour  ce 
blalphêmc  qu'il  devint  abominable  même  à  ceux 
des  Ariens ,  qui  recormoiffoient  une  fimilrrudc  do 
Fijs  au  Pere  ,  &  qu'il  fut  nommé  Xlmfi*  ,  ou 
Uthét.  (-  Wl;  .    /  ,y  ... 

Us  repoienr  pjufieurs  Fois  des  Conciles  à  leur 
mode  pour  anathematjfcr  cetçc  doctrine  :  comme 
en  effet  en  un  Synode  tenu  en  la  prefence  de 
l'Empereur  Çonftantius ■  ?  fur  ce  qu'on  découvrit 
qu'une  Formule  de  créance  où  le  Fils  eftoit  nom- 
mé tout  à  fait  diffemblable  à  fon  Pere  ,  avoir  cilé 
compofée  par  ^frw  ,  il(  for  dégradé  du  Diaconat, 
&  excommunié  ;  avec  dérenfes  à  toutes  perfonnes 
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4c  lire  fes  lettres ,  qui  cpwcnoienr  une  fi  perai- 
cieufe  do&rine. 

Il  ajoûcoic  à  fes  btafphêmes  une  autre  Hercfie: 
il  enfeignoit  que  la  félicite  de  l'homme  &  la  (âin* 
ccJiejCftafiftoic  en  la  contemplation  des.chofes  di- 
7irictr:&. qu'une  perfonne  élevée  enr  cet  état  ne 
pouvoir,  eftre  fouillée  par  les  voluptés  corporelles; 
qtu*  couç  ce  qui  cftoit  naturel ,  ne  pouvoit  cftrc 

péchés  a:.    ■  liîO  >  .\;  ; 

Jl  duc  .  deux  fameux  complices  ifc  fon  erreur  , 
Eudoxius  ,  premièrement  Evêque  de.Germanicic, 
puis  d  Amioche  ,  &  enfin  de  Conftantinopie  v  ôc 
£«www,  qui  ayant  elté  fcn  difopje  *  devint  Evê\ 
quedcCyfique.  Nous  avons  aujourd'huy  l'Hiftoirc 
Ecclefiaftique  d'un  certain Thilcftorgius,  qui  donne 
des  louanges  extraordinaires  à  ce  dernier  -,  c'eftfans 
douce  que  ce  Thfofiorms  eftoit  de  cette  miferable 
Seûe.  .   ,  f 

Au  refte,  il  eft  confiant  que  ces  trois  hommes 
roenoienr  une  vie  delicieufe.  LeLe&eur  remarque- 
ra que  la  Dignité  Eptfcopaie,  q\x' Eudoxius  ôc  Emo* 
rnius  pofledoient,  fit  qu'on  nomma  les#partifans  de 
cette malheureufeHerefie,  £#<fo*/f»*  &  Eunomiem, 
plutôt  nuJëtiens. 

Quoyque  nous  ayons  déjà  parlé  cyrdeflus  par 
occahon  d* Eudoxius  ôc  à'Eunom'ws ,  les  deux  fu nè- 
fles amis  à'A'étws  ;  néanmoins  parce  qu'on  les  a 
placez  entre  les  Herefiarques ,  &  qu'il  y  a  eu  des 
Sccïes  qui  ont  porté  leui  nom,  nous  trouvons  qu'il 
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ne  fera  point  hors  de  propos  4*  en  dire  encore  quel- 
que chofe  plus  particulièrement.  J 

Eunomius  fut  difeiple  HJëtïus,  &  luy  fervit  d'E- 
crivain pour  les  ouvrages  qu'il  compofoit.  Il  entra 
dans  les  fentimens  de  ce  profane  ,  ôc  luy  fut  toû- 
jours  tres-uny.  Ils  vinrent  tous  deux  à  Antiochè* 
quand  ils  fçûrent  qu Eudoxius ,  auparavant  Evêquc 
de  Germanicie  en  Syrie  ,  occupoit  le  Siège  d'Afi- 
tioche.  La  conformité  de  leurs  mœurs, qui cftoient 
aufli  corrompues  que  leurs  fentimens, aflcmbla ces 
trois  monftrcs. 

L'Empereur  Conftantius  en  niant  la  confubftaH- 
tialitc  du  Fils,  reconnoiflbit  néanmoins  qutlcftoit 
femblable  à  fon  Père  ,  &  ne  pouvoit  fouffrir  ceux 
qui  difoient  le  contraire.  Si  bien  qu'il  fut  tout 
preft  d'envoyer  Eunomius  en  exil ,  parce  qu'il  le 
foupçonna  de  cette  impiété.  Eunomius  para  ce  coup 
en  difïïmulant ,  fuivant  le  confeil  à  Eudoxius ,  & 
en  faifànt  femblant  de  prononcer  Anathême  con- 
tre Ahius.  Mais  enfin  il  ne  put  s'empêcher  de  fe 
découvrir  5  &  Eudoxius,  qui  cftoit  devenu  Evcquc 
de  Conftantinoplc  ,  n  ofa  pas  le  protéger  davanta- 
ge. C'eft  pourquoy  il  fut  contraint  de  fc  retirer  en 
Cappadoce  ,  où  il  fe  mit  à  compofer  quantité 
d'ouvrages  pour  défendre  fes  dctcftables  opinions. 
Il  fc  vantoit ,  à  l'exemple  de  fon  maître  isiè'tm, 
d'avoir  une  connoiflanec  aufli  claire  de  la  Divinité, 
que  Dieu  même. 

Outre  ce  qu'il  avoit  de  commua  avec  cet  impie," 

*  ...  -  ...  A 

il  ajoutoit 
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il  ajoûtoit  touchant  le  Myltcre  de  l'Incarnation, 
que  le  Verbe  ne  s'étoit  pas  uny  à  l'homme  Jésus  fé- 
lon fon  hypoftafe  -t  mais  feulement  par  une  irradia- 
tion (ècrette  ,  6c  une  communication  de  fes  Vertus. 
11  méprifoit  aufli  les  Reliques  des  Martyrs  :  &  foû-  ,  , 

eenoit  que  1  on  ne  pouvoit  les  honorer  ians  crime, 
ou  fans  folie.  Il  ofoit  même  alTurcr  ,  que  les  mira, 
des  qui  ,fe  faifoient  à  leurs  tombeaux  ,  n'étoient 
que  des  illufïons,  dont  le  Démon  abuloit  les  efprits 
du  peuple. 

11  condamnoit  le  Baptême  fait  au  nom  de  la 
Sainte  Trinité  \  comme  fi  la  Trinité  n'eut  efté  qu'une 
chimère  ,&  redonnoit  à  ceux  qui  avoient  elle  bap 
riiez  de  la  lorte  ,  un  autre  Baptême  à  fa  mode-, 
le  prenant  bien  garde  d  ufer  des  trois  immerfions, 
ny  que  l'eau  touchât  les  parties  inférieures  du' 
corps. 

Il  vécut  long-temps  proferic,  écrivant  quantité 
de  mechans  Livres  -,  non  feulement  pour  la  doctri- 
ne, mais  encore  pour  le  ftyle.  Car  Socrate  qui  en'  4* 
avoit  vû  une  partie  ,  dit  qu'ils  ne  contenoient  rien  c' 7'' 
de  folide  ,  &  n'etoient  remplis  que  de  bafTcs  lubti- 
litez  de  Dialectique. 

Sa  vie  fut  longue  ,  quoy  qu'il  eût  le  vifage  ta>  ^nomius 
ché  de  lèpre;  &  laint  Jérôme  parle  de  luy  corn-  mentis  im- 
me  d'un  homme,  qui  eiloit  encore  au  inonde  dé  roun<1itJam, 

P  M  Jrprola  cm-- 

ion  temps.  *  ne  conte- 

Saint  Bafile  Evêquc  de  Cefaréc  en  Cappado-  ftans-  Hlc* 
ccrfaint  Grégoire  de-Nazianze  ,  faint  Greeoire  de  jyfap)  [ 

Y 
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NyiTe,&  Amphilochius  Evêque  d'Iconic,  ont  écrit; 
contre  luy  ^  &  laine  Chryfoftome  nous  a  lanTcj  de* 
loquentcs  Homélies  contre  les  Anomeans,  qui  par- 
lent de  la  nature  încomprchenfïble  de  Dieu. 

Eudoxius  fut  premièrement  Evéque  de  Germa- 
nicie  ,  qui  eltoic  une  Ville  de  Syrie  i  puis  il  trouva 
moyen  de  s'introduire  dans  la  Chaife  d'Antiox?he> 
Et  comme  il  avoit  fait  grande  profellïon  d'amitié 
avec  Aétius  &  Ennomim  ,  il  penfa  perdre  U*  bon- 
nés  grâces  de  1  Empereur  Conltantius ,  parce  que, 


cet  Empereur  le  douta  qu'il  participoit  à  leur  im- 

"*»  il 


pieté  ,  comme  en  effet  il  ne  fe  trompoit  pas.  Mai» 
ccluy-cy  qui  croyoit ,  qu'on  n  ctoic  pas  oblige  de 
déclarer  fa  penfée  ,  fur  ces  fortes  de  difputcs }  & 
qu'on  pouvoit  s'accommoder  au  temps ,  prononça 
anathême  contre  les  opinions ,  que  le  Prince  n  ap- 
prouvoit  pas ,  gardant  néanmoins  toujours  une  in-, 
telligence  fccrcttc  wtc  Emomïns. 

L'Empereur  fatisfaic  de  l'apparence,  &  le  voyant 
d'ailleurs  grand  enneroy  de  la  con(nbftantjalit? 
#  de  la  Foy  de  Nice'c ,  comme  il  l'eltoic  Iuy~raê- 
me  i  le  favorifa  plus  que  jamais  ,  &  lappclla  au 
Siège  de  Conftantinople  ,  quand  il  en  eut  Ç  il  a  fie 
Macedonius. 

Eudaxius  demeura  long-temps  dans  ce  polie  x  au 
grand  préjudice  de  la  Religion  :  car  Valentimcn 
ayant  affocic  fon  frère  Valens  à  l'Empire  ,  &  luy 
ayant,  laide  le  gouvernement  de  l'Orienc  &  de 
Conftantinople ,  Endoxi*  qyi  en  eftoit  fer 
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fe&a  ce  Prince  de  (on  venin  :  &  lors  qu'il  luy  don- 
na le  Baptcme  >  il  luy  fit  jurer  ,  qu'il  employeroit 
toute  fon  autorité  à  détruire  cette  créance  de  Ni- 
cée;  ce  que  ce  miferabfe  Prince  n'obfcrva  que  trop 
exactement. 

On  pourtôk  joindre  à  ces  mécham  un  Sophiftc 
né  en  Cappadoce ,  ou  en  Galatie,  nommé  Af  crins, 
qui  ofoit  dire ,  que  Jésus-Christ  eftoit  appelle 
/*  Vtrtu  de  Dieu  ,  de  même  que  les  faurerclles  <6t 
Je*  chenilles,  à  qui  l'Ecriture  donne  cette  qualité.  Il 
demeura  toujours  Laïque  ,  encore  qu'il  ambition- 
nât l'Epifcopat  for  toutes  chofes.  Mars  comme  Sur.Hk.ii 
dam  le  temps  de  laperfecu&ion  il  avoit  facrifiéatrx  e'1^ 
Idoles ,  il  ne  put  jamais  cftrt  admis  ,  thème  dans  les 
f  'us  bas  ordres  du  Clergé. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  les  bîafphêmes  d\Je- 
tius  &  àt  fes  femblables. 

La  troifiéme  Herefie  fut  celle  des  Macédoniens.  Troiftn» 
Eufebe  -le  chef  le  plus  dangereux  de  rAmnifme,  Hcsc6c- 
àont  nous  avons  "cy.devant  parlé ,  &  qui  nvoit<efté 
Evêque  de  Nicomcdre,  &erifuïte  de  CoWftomïno- 
plc  /citent  venu  à  mourir,  les  Hérétiques  choifi- 
rent  entre  leurs  tmrtifans  Mvtcedonius  pour  luy  fuc-  ^»„0  }At. 
céder ,  &  pour  (oûtenir  puiïTammettt  leur  fa<5Hon 
<kws  cette  grande  Ville.  Mais  les  Habirans  deCon- 
ftantinople  ayant  rappellé  Paubts  leur  ancien  Evê- 
que, perfonnage  très- orthodore ,  que  pour  celatnê- 
tnc  Conftantius  avoit  chatfc  de  fon  Siège  ->  il  y  eut 
<le  grandes  feditions  &  divers  combats  entre  les 
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deux  partis  ,  où  l'on  conta  jufqu  a  crois  mil  cinq 
cens  hommes  morts  tant  de  parc  que  d'autre. 

L'Empereur  Conftancius  penfant  appaifer  ces 
remuemens  ,  envoya  un  de  fes  Généraux  d'Ar- 
me'e  nommé  Hcrmo^cnes ,  avec  ordre  .de  chaflèr 
Paulus.  Hcrmogenes  voulant  exécuter  le  comman- 
dement de  l'Empereur  ,  trouva  une  effroyable  re* 
fiftance  du  côté  du  peuple  j  &  comme  il  s'opiniâ- 
tra  trop  fièrement  contre  la  fedition  ,  il  y  fut  eue. 
Cela  obligea  Conftantius  de  partir  d'Antioche  ou 
il  rcGdoit  alors  ,  &  de  venir  en  pofte  à  Conftantû 
nople.  Quand  il  y  fut  arrivé  %  il  en  fît  fortir  Paulus; 
&  pour  punir  la  Ville  „  il  la  priva  de  la  moitié  du 
froment  que'l'Empcreur  Conftantin  fon  perc  luy 
avoic  accordé  ,  qui  fe  diftribuoit  gratuitement  tous 
les  jours  à  chacun  des  citoyens.  Il  fâcha  auffi 
contre  Macedonius  %Çoit  parce  qu'il  avoic  efte  l'occa* 
fîonde  tant  de  meurtres,  qui  s'étoient  commis^fbic 
à  caufe  qu'il  s'étoic  emparé  du  Siège  Archiepifco- 
pal ,  fans  attendre  fon  contentement  ;  il  le  laiffa 
néanmoins  dans  cette  Dignité. 

Il  arriva  encore  depuis  du  changement ,  parce 
que  Çonftans  frère  de  Conftantius  ,  prit  la  caufe 
de  Paulus  ,  &  obligea  fon  frère  de  le  rétablir:  mai» 
la  mort  de  Conftans  eftant  furvenuë  ,  Conftantius 
rappella  Macedonius  ,  &  envoya  l'autre  en  exil, 

Macedonius  déformais  paifible  poflefleur,  s'adon- 
na tout  entier  à  ruiner  le  party  des  Catholiques, 

n'oublia  aucune  forte  de  cruauté  pour  ce  fujet, 
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répandant  fa  rage ,  non  feulement  fur  les  Ecclefîa- 
ûiques  qu'il  voyoit contraires  à  fes  fcntimens,mais 
encore  lur  les  Laïques,  qu'il  reraarquoit  avoir  plus 
de  zelc. 

Il  ne  fè  contenta  pas  feulement  de  les  faire  bat-  Stcr 
tre  de  verges ,  de  les  tenir  dans  les  fers  ,  de  con- 
fifqucr  leurs  biens,  &  de  les  bannir-,  il  en  fît  mar- 
quer plufieurs  de  flétrhTurcs  fur  levilâge.  Il  fit  cou- 
per, les,  mamelles  à  des  femmes  ,  non  pas  avec  un 
rafoir  ,  mais  avec  une  feie  -,  &  d'autres  fois  brûler 
oji  avec  un  fer  chaud  ,  ou  avec  des  coques  d  oeufs 
embrafees. 

;  «ïl-avoit  invente  une  certaine  machine  de  bois 
qui  eftant  appliquée  fur  la  bouche  ,  la  faifoit  tenir 
ouverte  malgré  qu'on  en  eût  ;  &  contraignoit  les 
Catholiques  en  cet  état  de  recevoir  les  fàcrcz  My- 
fteres  de  fa  main  ;  &  par  là  de  communiquer  avec 
luy.  tis. 

Mais  la  Jufticc  divine  ne  laufa  pas  ces  crimes 
impunis,  dautant  qu'ils  donnoient  même  de  l'hor- 
reur à  ceux  de  Ton  party.  Ce  qui  arriva  de  la  force. 

Les  Ariens,  comme  il  a  efté  déjà  remarqué,  se- 
toient  divifez  en  deux  principales  Sectes.  Les  uns 
qui  nioient,  que  J  es  u  s-C  h r  i  s  t  fût  en  rien  fem- 
blable  à  Ton  Pere  ;  &  les  autres  ,  qui  afTuroicnt 
qu'il  luy  eftoie  fcmblable  en  toutes  enofes.  Aface- 
donitts  cftoit  de  ces  derniers  ;  c'eft  pourquoy  les  au- 
tres le  haïffoient  mortellement. 

Si  bien  que  les  Evêques  d'Orient,  tous  Ariens  de 

Y  iij 
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l'uit  ou  de  Ifcutre  parry  >  ayant  efté  convoquez  par 
Conftantius  à  Selcucie  d  lfiurk  l'an  359.  les  for- 
mels Ariens  ou  Anomeans,  confpiterent  de  perdre 
Maccdonms,  fur  l'accu fation  qu'ils  avoient  fait  dref- 
fer  concre  luy  .,  pour  les  violences  qu'il  avoir  com- 
mifes.  MdccdoniHs  averty  des  cmbufches  qu'on  luy 
drefToit ,  refiifa  dans  les  premiers  jours  de  feftt- 
fenter  au  Synode.  Il  £renoit  pour  pretekte  qu'on 
ti  etoit  pas  venu,  là  pour  traiter  de  procédures  Cri- 
minelles /mais  pour  traiter  des  matières  de  laFoy^ 
Quaprés  cela^  ii  les  Pères  le  trotivoichc  à  propos» 
Ton  pourroit  écouter  les  aceufations. 

Le  Synode  fut  partagé  là  detftts  :  les  uns  qui 
cftoienten  moindre  nombre,  vouloiewt  avec 
çius  Evêque  de  Cefarée  en  Paleftine ,  &  fuccefleur 
d'Eufèbe  l'Historien,  qu'on  ouït  premièrement  les 
aceufations.  Les  autres  en  plus  grand  nombre  dé- 
terminèrent ,  qu'on  traiteroit  avant  toutes  chofei 
de  la  Religion,  tomme  Jcachts  refufà  d'obeïr  à 
leur  Décret  >ilsledépoferent,&  enfuiteils  envoyè- 
rent leurs  Légats  à  Conftancius ,  qui  refidoit  pour 
lors  à  Conftantinoplc  ,  pour  luy  rendre  raifon  de 
tout  ce  qui  s  etoit  paffé. 

Mais  Jcacius  les  prévint  ,  &  gagna  J'cfpric  d« 
l'Empereur.  Ce  Prince  ayant  aflemblé  quelques 
Evéques  des  Provinces  plvis  voifines  de  Conftanri- 
nople  ,  rît  faire  le  procès  à  Macedonws  »  contre  le» 
quel ,  outre  Les  premières  froideurs ,  il  avoir  conceu 
beaucoup  d'aveffion ,  parce  que  quelques  années 
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auparavant ,  ce  furieux  avoic  fait  tranfporter,  (ans 
luy  en  parlçr,  le  corps  du  Grand  Conftantin  fon 
pere  M  du  Temple  des  Saines  A  poires  ,  où  il  eftoic 
Û)hmi>f  >(ôus  prétexte  que  le  Temple  menaçoit  de 
çuinc;,  àcaufe  de  quelque  tremblement  de  terre. 

qui  avoir  «xcicé  un  fangknt  tumulte ,  quel- 
ques-uns du  peuple  approuvant  l'action  de  leur 
Evoque  -,  mais  la  pMpart  foûccnant ,  qu'il  n  cçoit 
point  permis  dp  remuer  les  oflfemcns  d'un  fi  grand 
gmpemir,  du  lieu  où  il  avoit  choifi  fon  repos  ,  ôc 
que  c  «oie  violer  b  droit  des  tombeaux.  .  . 

M acc do  ni  us  fut  donc  dépolé  ,  Eudoxius  fon  enne- 
my ,  &  grand  de  lenteur  de  la  Secte  des  Anomeans, 
fut  mis  en  fa  place,  \ 

Ce  fut  après  celte  dépofition ,  que  Macedonius 
s' étant  retire  dans  ies/Pauxbourgs  dé  Conftantina- 
pie ,  commença  à  publier  fon  Heicfie  contte  le 
Saine  Efpric.  Car  à  l  égard  du  Fils ,  il  avoiïoic  bien, 
avec  les  autres  Semiariens ,  qu'il  cftoit  femblahle 
en  fu{>fiancc  à  fon  Pcre,quoy. qu'il  pefût  pas  con-  Atqui  fub- 
fubftaneicl  :  c  eft  à  dire  ,  que  h  fubftancc  du  Bis  ^"côniut 
cftoit  fembiable  à  la  fubftance  du  Pcre ,  &  par  oaauaks. 
confçquent  que  c  «oit  deux  fubftanccs ,  &  non  pas 
une  feule.  Il  l'avouoic  à  caufe  des  autoritez  de  YL- 
criture  qui  nomme  Jésus- Christ  Duu  en  plu- 
sieurs endroits  ,  &  il  nioit  qu'il  fût  con fu bilan tiel, 
parce  qu'à  fon  avis  cela  emportoic  une  contradi- 
ction cpfe  deux  ac  fufîene  qu'une  mime  chofe* 
A  legard  du  Saint  Efprit ,  comme  il  ne  voyoit 
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aucun  texte  formel  dans  l'Ecriture ,  qui  eut  attri- 
bué le  nom  de  Dieu  au  Saint  Efyrit  ^  il  s'imagina 
que  c'étoic  trop  entreprendre,  que  de  le  reconnoi- 
tre  pour  tel ,  &  que  c'etoit  une  indolatrie  que  de 
l'adorer.  Il  reconnoiflbu  feulement ,  que  c'etoit  une 
excellente  Créature, .& <jui  oenoit  le  premier  rang 
encre  les  Efprits. 
M&cedonia-      Le  refte  des  Semiariens  embraficrent  cette  opi- 

Prina  "m    nion  '  &  ^Uf  tOUS  Ba**te  Evé*îuc    Ancyre  leur  pre- 

H#r?dê*  mier  Auteur  ,  que  faint  Jérôme  pour  cela  nomme 

Scrift.  Ee-  le  Prince  de  la  faâion  Macédonienne; 

tl'f'  Ces  gens  avoient  beaucoup  d'extérieur  ,  &  por- 

çoient  fur  leur  vifàgc  dès  marques  hypocrites  d'une 
iàinteté  extraordinaire.  Ils  attirèrent  par  là  quan- 
tité de  perfonnes  tant  àConftantinople  qu'ailleurs. 
]ufques-là  qu'un  certain  Maratbonius  ,  qui  avoir 
elle  autrefois  Treforier  des  Finances  >  homme  tres- 
richc ,  &  qui  s'etoit  retiré  des  affaires  pour  vivre 
en  fon  particulier ,  &  pour  fecourir  de  fes  biens 
les  miicrables,  vint  à  embraffer  kur  opinion  \  ravy 
qu'il  eitoic  de  l'aufterité  &  des  jeûnes  d'Euftatbius 
de  Sebafte  un  des  principaux  de  cette  Secte,  i 
Ce  Maratbonius  n'oublia  rien  des  chofes ,  qui 
pouvaient  fervir  à  l'accroiifemcnt  de  cette  Hcre- 
îic  %  prodiguant  fes  richclfes  immenfes,  &  met- 
tant en  ulàge  toutes  les  adrefles  qui  pouvoienc 
favorifer  fon  defTein  :  c'eft  pourquoy  ces  Macé- 
doniens furent  quelquefois  appeliez  Maratbo* 
mens.  :^       i  J  *  l.  ' 
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Ils  furent  auflï  appeliez  Eleufiens  >  à  eau fe  d'un  cer. 
tain  Eleuftus  Evêque  deCyzique,  qui  combattit 
avec  tant  danimofité  pour  rétablilTement de  cette 
erreur ,  que  toute  fa  Ville  en  demeura  infectée  :  fi 
bien  que  pour  dire  la  Ville  de  Cyziquc  ,  on  difoit 
la  Ville  des  Macédoniens.  Elle  eftoit  fituée  fur  la  Pro- 
pontide  dans  une  lfle  ,  qui  portoitle  même  nom. 

Or  quoy  que  les  Anomeans,  c'eft  à  dire  les  for- 
œeîs  Ariens  ,  fufTent  grands  ennemis  de  ceux-cy 
qu'on  appelloit  les  Semi.  Ariens  ,  &  qu'ils  ne  con- 
vinrent pas  entr'eux  à  l'égard  du  Fils  ;  ils  s'accor- 
doient  néanmoins  dans  le  blafphcme  à  1  égard  du 
Saint  Efprit.  Et  en  effet  la  mauvaife  opinion  qu'a- 
voient  les  Anomeans  du  Fils ,  les  poitoit  d'elle- 
même  à  cette  autre  impieté.  Car  fi  le  Fils  n'étoit 
pas  Dieu,  il  s'enfuivoit  par  une  même  raifon,  que 
le  Saint  Efprit  ne  lctoit  pas  non  plus. 

Saint  Athanafc  fut  le  premier ,  qui  écrivit  con- 
tre  cette  Herefie,  dans  une  Lettre  qu'il  adreffa  au 
célèbre  Serapion,  Evêque  de  Themuic  en  Egypte, 
qu'on  peut  lire  dans  fes  oeuvres.  Saint  Bafi le ,  quel- 
que temps  après  ,  compofa  un  Ouvrage  de  la  Divi- 
nité du  Saint  Efprit  adreffé  à  Amfbilochius ,  que 
faint  Ambroilc  a  imité  dans  un  Traité  Latin.  Di- 
dymus  Prêtre  d'Alexandrie  en  compofa  un  autre, 
&  fàint  Ephrem  Diacre  de  l  Eglifc  d'EdefTe. 

Le  Concile  Oecuménique  de  Con  (tant  in  o  pie 
Tan  381.  efTaya  de  rapeller  ces  malheureux  ,  en  leur  a*m$\ 
remontrant ,  que  comme  ils  avoient  abandonné  les 
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Anomeans ,  à  caafc  des  blafphêmes  qu'ils  pronon-* 
çoient  contre  le  Fils  ,  &  qu'ils  s'étoienc  réunis  au 
party  de  ceux  qui  profeffoient  la  confubftantialité, 
quelques  années  auparavant ,  ils  dévoient  encore 
fe  réunir  avec  eux  fur  la  queftion  du  Saint  Efprit. 
Ils  eftoienç  au  nombre  de  trente-fix  Evcques  ,  qui 
foûtenoient  cette  erreur ,  dont  ElcupHt  Evêque  de 
Cyziquc  cftoitle  chef.  Les  miferables  répondirent, 
qu'ils  choifîroient  plutôt  le  party  des  Anomeans, 
que  d  avouer  que  le  Saint  Efprit  fût  Dieu. 

Ainfi  le  Concile  fut  contraint  de  les  condam- 
ner ;  &  pour  mieux  régler  la  créance  des  Fidèles,  il 
ajouta  au  Symbole  de  Nicée,  qui  navoit  rien  die 
dû  Saint  E(prit ,  ces  paroles  :  *  Nous  croyons  av 
Saint  Eftrit  Seigneur  (y*  vivifiant  ,  qui  procède  du  Pere 
&•  du  fils ,  qui  doit  ejhre  adore  &  glorifié  également 
avec  le  Pere  @>  le  fils  ,  &  qui  a  parlé  par  Tes  Pra- 
phetes. 

Quatrième 

La  quatrième  Hcrefie  cft  celle  de  Photinus.  L'A- 
Hctcfic.      rianifme  a  produit  les  précédentes  ,  comme  des 
branches  qui  (brtent  de  leur  tronc, mais  il  a  pror 
duit  celle- cy  par  occafion. 

JMarccllus  Evêque  d'Ancyre ,  Ville  de  la  petite 
Galatie  ,  grand  ennemy  des  Ariens ,  qui  avoit  for- 
tement difputé  contr'eux  dans  le  Concile  de  Ni^ 
céc  ,  &  qui  depuis  avoir,  écrie  avec  beaucoup  de 

m  Et  in  Spiritum  San&um  Dominum  &  vivificantem  >  qui  ex 
Pâtre  Filioquc  procedit  :  Qui  cura  Pâtre.  &  Filio  fimul  adoratur  & 
conglotificatur  -,  <jui  loqumus  cft  per  Prophcta* 
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chaleur  contre  cét  j4fterius  le  Sophifte ,  dont  il  n'y 
a  pas  long-temps  que  nous  parlions ,  s'étoit  attiré 
leur  haine.  Pour  le  venger  &  pour  le  perdre  ,  ils 
luy  reprochèrent  au  il  avoit  femé  dans  fes  ouvra- 
ges des  Herefies  dangereufes  }  qu'il  avoit  mêlé  le 
Sabellianifine,  f  en  niant  qu'il  y  eût  trois  hypofta- 
fes  )  avec  rEbionifme,(  en  foûtenant  que  le  Verbe 
ne  s'étoit  point  uny  à  J.b  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  ) 

C'eft  pourquoy  ils  le  dépoferent ,  &  mirent  en 
(à  place  ce  fameux  Bafilc  d'Ancyre ,  qui  devint  le 
chef  des  Semiariens ,  &  que  le  Leclcur  doit  bien 
connoître  ,  après  qu'on  l'a  tant  de  fois  remar- 
qué. 

On  n'a  jamais  pu  bien  fçavoir  fi  Màrctïïus  avoit 
ces  fentimens  ,  ou  fi  les  Ariens  luy  impoferent, 
parce  qu'il  ne  les  avoiia  jamais  :  mais  il  eft  certain, 
que  Photinus,  qui  eftoit  né  dans  cette  même  Ville, 
dont  1  autre  eftoit  Evêque  ,  &  qui  palToit  pour  fon 
difciple, vomit  des  blaiphêmes  pareils,  s'accordant 
avec  Ebion,  en  ce  qu'il  foûtenoit  que  Je  sus- 
Christ  n'étoit  qu'un  pur  homme  ,  &  ajoutant 
à  cette  impieté  ,  que  même  il  n'avoir  eu  rien  de 
plus  faint  que  les  autres  3  qu'après  la  defeente  du 
Saint Efprit fur  luy.  Il  nioit  abfolument,que  Dieu 
fe  fût  fait  homme  ,  ny  que  cela  fût  poffible  ,  de 
même  que  Paul  de  Samofate. 

Ainfi  ceux  qui  penfent,  qu'il  embraffoit  les  fen- 
timens de  SdbemuSyÇe  trompent.  Car Sdcllius  n'ad- 
mettant qu'une  perfonne ,  non  plus  qu'une  fub- 
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ftancc  en  Dieu  ,  reconnoiflbic  néanmoins  ,  que 
cette  feule  fubftance  &  cette  feule  perfonne  ,  se- 
toit  faite  homme  fous  le  nom  de  Fils.  Ce  que  Paulus 
ny  Plwtinus  n'eufTcnt  jamais  accordé. 

Ce  Photinus,  ceft  à  dire,  le  Lumineux»  que  par 
antiphrafe  quelques  Pères  ,  &  entre  autres  faint 
Athanafe  &  Lucifer  Calaritain  ,  appellent  Scotinus, 
ceft  à  dire,  le  Ténébreux,  fut  trcs-eloquent,&avoic 
beaucoup  d'cfprit.  Ces  quaîitcz  luy  acquirent  de 
l'eltime ,  fi  bien  qu'il  fut  nommé  à  l'Evêché  de 
Sirmiura  ,  une  des  principales  Villes  de  la  Panno- 
nic. . 

Par  Tordre  de  l!Empereur  Conftantius  les  Evê- 
ques  Ariens  s'affemblerent  en  cette  même  Ville, 
principalement  pour  nuire  à  faine  Athanafe  :  mais 
cachant  leur  mauvais  deffein,  ils  prirent  un  pré- 
texte favorable,  à  quoy  les  Catholiques  mêmes  ap- 

Elaudirent ,  qui  eftoit  de  condamner  les  detefta- 
les  erreurs  de  fon  Evêque. 
Photinus  cftant  appelle  ,  foûtint  fes  blafphêmes 
avec  beaucoup  de  hardiefle  &  d'obftination.  Eu- 
febc  d'Ancyre  fut  choifi  pour  entreprendre  la  dif- 
pute  contre  luy  ,  en  laquelle  Photinus  fut  convain- 
cu ,  mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  perfuadé.  Ceft 
pourquoy  il  fut  envoyé  en  exil,  où  il  demeura  juf 
qu'à  (à  mort  ,  qui  arriva  dans  la  douzième  année 
de  ï  Empire  de  Valens.  Pendant  tout  ce  temps  il 
s'amufà  à  compofer  quantité  d'Ouvrages  en  l'une 
&  en  l'autre  langue ,  pour  la  défenfc  de  fes  mal- 
Jicureufcs  opinions. 
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Il  laifla  des  Sénateurs,  qui  furent  appeliez  Pho- 
ùriitns  ,&  que  l'on  nomma  encore  Homuncionijlcs, 
à  caufc  qu'ils  fbûtenoienr,  que  Je  sus-Christ 
n'étoit  qu'un  homme  comme  les  autres. 

L'Empereur  Gratien  ,  &  après  luy  le  Grand 
Theodofe,les  proferivirenc ,  &  le  Concile  de  Con-  *4wm  38^ 
ftantinoplc ,  qui  cft  le  fécond  Oecuménique  ,  les 
condamna  tout  de  nouveau. 

Diodore ,  Evêque  de  la  Métropole  de  Cilicie, 
écrivit  contre  ces  Hérétiques  ,  donc  la  Seclc  parut 
&  difparut  dans  ce  même  Siècle. 

La  cinquième  Herefie  fut  des  Anthropomorfhites,  Cinquième 
qu'on  nomma  aufTi  Us  Atidcans ,  de  leur  Auteur  Hctcfie* 
jiudxus.  Ce  perfonnage  cftoit  de  Mefopotamie, 
d'une  famille  confiderable  -,  il  faifoit  profeffion 
d'une  vie  auftere  ,  gardant  la  chafteté  ,  s'adonnant 
à  la  prière  &  au  jeûne  ,  &  reprenant  les  vices  avec 
beaucoup  d'emportement  j  fans  épargner  même  les 
Evêques,  ny  les  principaux  du  Cierge.  Mais  com- 
me par  fes  manières  il  le  fut  attiré  la  haine  de  tout 
le  monde  ,  &  qu'il  fc  vid  maltraité  des  plus  puif- 
fans  -,  il  Te  fepara  de  l'Egîife  avec  un  nombre  de 
Sectateurs,  qui  le  firent  leur  Evêque. 

Son  Herefie  cftoit  affez  grofliere  :  fur  ce  que 
l'Ecriture  dit ,  que  Dieu  créa  l'homme  à  fon  ima- 
ge ,  il  (è  perfuada  que  Dieu  avoit  un  corps  &  un 
vifage  comme  les  nôtres.  Il  vouloit  encore,  qu'on 
célébrât  lapâque  précifément  à  la  quatorzième  Lu- 
ne comme  les  Juif/s. 

Zi  •  ■ 
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Ces  erreurs  furent  condamnées  en  l'Aflemblée 
70.  qu*     cmc  »  Antioche  l'an  341.  Et  quoyque  la  pluC 
parc  des  Evêques ,  qui  la  formèrent ,  fuflent  infe- 
tbtè.  im*  ^CZ  *k  l'Arianifme  ,  cela  n'empêcha  pas  que  Au- 
t nantit,     dans  &  les  fïens ,  ne  fuflent  rejettez  de  toutes  les 
Eglifes. 

Cét  homme  enfuite  ayant  cfté  aceufé  par  les 
Evêques ,  qu'il  excitoit  des  tumultes  dans  les  Pro- 
vinces ,  fut  envoyé  comme  perturbateur  du  repos 
public  en  exil  dans  la  Scytie  j  où  cftant  arrivé ,  il 
pénétra  plus  avant  dans  le  Septentrion  jufques 
dans  la  Gothic.  Il  y  convertit  quantité  de  pedon- 
ncs  à  la  Foy  ,  &  il  y  bâtit  des  Monafteres  ,  accou- 
tumant ces  peuples  à  une  vie  chaftc,&  aux  devoirs 
de  pieté. 

Comme  cette  façon  d'agir  s'accommodoit  fore 
à  la  capacité  des  efprits  (Impies  ,  il  y  eut  quantité 
de  Solitaires  ,  qui  s'en  biffèrent  flater  ;  &  il  s'en 
trouva  un  fi  grand  nombre  quelques  années  après 
dans  l'Egypte,  que  Théophile  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  ayant  voulu  les  defabufer  ,  il  courut  fortune 
de  la  vie  :  ces  pauvres  gens  le  regardant  comme 
un  Athée ,  qui  reduifoit  la  Divinité  à  rien.  Pour 
appaifer  le  tumulte  ,  (  car  ils  cftoient  venus  tout 
exprés  à  Alexandrie  à  deflèin  de  le  maltraiter  )  il 
s'avifa  d'une  façon  de  parler  ingenieufe  ,  qui  tom- 
boit  dans  leur  iens  :  Il  leur  dit ,  que  U  prefenec  de 
tant  de  faintes  perjennes ,  luy  paroijjoit  comme  la  face 
de  Dieu.  Ils  s'en  retournèrent  infiniment  fatisfaits 
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de  ce  que  leur  Evêque  avoit  reconnu  que  Dieu 
avoit  une  face. 

Certains  Moines  de  Syrie  .  qu'on  appella  Maffa-  „  .. 

1     .  /  1,1  t  /1  •  j-  j»   >  1       r  Sixième 

liens  (  PHiltoire  ne  die  point  d  ou  ce  nom  leur  rut  Hctcfic 
donné  )  introduifirent  la  fîxiémc  Herefic  vers  Tan 
361.  dont  le  poinct  principal  eftoit,  que  l'Oraifon 
feule  faifoit  toutes  chofes,  &  que  toutes  les  autres 
actions,  pour  vertueufes  qu'elles  paruflent,n  ctoienc 
rien  -,  d'où  ils  tiroient  par  confequent, 

1.  Qu'il  falloit  toujours  prier;  fuivant  le  Com-  Oportet 
mandement  que  J  e  s  u s-C h  r  i  s t  en  avoit  fait.  rcT^o"" 

1.  Que  cet  exercice  citant  fi  necefTaire  ,  il  ne  deficerc. 
falloit  pas  s'en  éloigner  ,  ny  s'appliquer  à  d'autres  Luc' 
occupations  ,  principalement  à  celles  qui  regar-  0peramini 
doient  le  corps  ;  c'eft  pourquoy  ils  condamnoient  non  abura 
le  travail  des  mains.  £™  P^rit* 

3.  Que  le  jeûne  eftoit  inutile  ,  &  ne  fervoit  de  manec  i^vi- 
rien.  lam  xict~ 

4.  Que  les  Sacremcns  eftoient  des  chofes  indif-  Bam,/W  ' 
ferentes  ,  &  qu'on  s'en  pouvoit  palTcr  ,  puifque 
l'Oraifon  avoit  plus  d'efficace  qu'eux.  \ 

5.  Que  le  Baptême  eftoit  comme  un  rafoir,  qui 
coupe  la  fuperficie  du  poil  ,  mais  qui  n'en  ôte 
point  la  racine.  Que  le  péché  demeuroic  enraciné 
dans  nos  ames,nonobftant  le  Baptême  ,  &  qu'ainfi 
il  repoufToit  de  nouvelles  productions  &  de  fune- 
ftes  fruits,  l'Oraifon  feule  eltant  capable  de  l'exter- 
miner tout  à  fait. 

6.  Que  cetoit  elle  qui  les  rendoie  maîtres  des 
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Démons.  Car  ils  croyoient  que  nous  eftions'fous 
leur  fervitude  ,  jufqu'à  ce  que  l'Oraifon  nous  en, 
délivrât  -,  &  qu  après  que  nous  avions  prie  ,.  ces 
mauvais  Efprits  elf oient  contraints  de  fortir  de  nos 
corps ,  parmy  nos  crachats  &  nos  autres  excrc- 
mcns.  Surquoy  ils  fc  mettoient  à  dancer  Ôc  à  frap- 
per la  terre  des  pieds  .comme  s'ils  leur  euflent  mar- 
ché fur  le  ventre.  D'autres  fois  ils  lançoient  leurs 
doigts  étendus  en  l'air  ,  comme  fi  c'eut  efté  des 
dards ,  dîfànr ,  qu'ils  tranfperçoient  les  Démons. 

Ils  dormoient  la  plufpart  du  temps ,  quand  leur 
prière  eftoit  finie  j  depeur  qu'ils  avoient  d'agir  cor- 
porellement ,  cftant  tout  fbirituels  félon  leur  folle 
fantaifie.  Les  fonges  qui  leur  arrivoient  dans  ce 
fommeil  ,  leur  cftoient  autant  de  révélations  qui 
leur  donnoient  la  hardiefTe  de  prédire  les  choies 
à  venir  -,  mais  le  fuccez  répondoit  peu  à  leurs  pré- 
dictions. 

7.  Us  fe  vantoienr,  que  par  le  moyen  de  TOrai- 
fon  ils  voyoient  Dieu  &  la  Sainte  Trinité  face  à 
face,  avec  les  yeux  même  du  corps. 

8.  Ils  afTuroient,  qu'on  pouvoit  par  l'Oraifon  mon- 
ter à  une  perfection  fi  excellente  ,  que  non  feule- 
ment on  devenoit  impafïible  ,mais  qu'on  devenoic 
plus  excellent  que  les  Prophètes  &  les  Anges,  & 
qu'on  égaloic  Je  sus-Christ,  en  forte  que  l'on 
ne  pouvoit  pas  commettre  le  moindre  péché,  mê- 
me par  inadvertance.  * 

Ce  grand  pouvojr  qu'ils  attribuoient  à  l'Oraifon 
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fit  que  les  Grecs  les  appclloient  Euckitcs  ;  c'eft 
comme  fi  vous  difiez  les  Hérétiques  de  la  Prière. 
Et  même  le  terme  de  MaJJaliens ,  que  les  autres 
Auteurs  n'expliquent  point ,  fignifie  cela  même, 
félon  Theodoret ,  dans  la  langue  des  Peuples  de 
la  Mefopotamie,  qui  eftoit  un  Dialecte  de  la  Sy- 
riaque. 

On  les  nomma  aufli  Entboufîaftcs ,  parce  qu'il 
leur  prenoit  aflez  fouvent  de  certains  élans  de  fu- 
reur, qui  les  agitoient,  comme  s'ils  euflent  eltefar- 
fîs  de  quelque  enthoufiafme  divin  -,  &  alors  ils  ai - 
furoienc  que  le  S.  Efprit  defeendoit  fur  eux. 

Cn  leur  donna  un  t  roi  de  me  nom ,  qui  étoit 
Saccophores  ou  Porte-Sacs ,  parce  qu'ils  marchoient 
vêtus  de  cet  habillement ,  faifànt  grande  profef- 
fion  de  pauvreté.  C  eft  pourquoy  ils  ne  vouloient 
pas  qu'on  donnaft  l'aumône  jt  d'autres  pauvres, 
c'tant ,  difoient-ils ,  les  feuls  pauvres  d'efprit  :  &  qu'il 
n'y  avoit  qu'eux  qui  fiaient  fpirituels,  &les  vérita- 
bles enfans  de  Dieu. 

Ils  ne  decouvroient  leurs  fentimens  qu'à  ceux 
qu'ils  penfoient  en  devoir  faire  leur  profit  y  de  for- 
te que  quand  on  les  interrogeoit,  ils  nioient  har- 
diment ,  &  prononçoient  anathême  contre  leur 
propre  doctrine,  ne  faifant  point  de  fcrupule  de  fc 
parjurer  j  cela  faifoit  qu'on  avoit  beaucoup  de  pei- 
ne à  les  convaincre. 

Theodoret  raconte  une  adrefle  dont  fe  fervit  Lih*+.B$, 
|Flavian,Evêque  d'Antioche,  pour  en  venir  à  bout:  lt* 

Aa 
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Ces  mifcrablcs  étant  accufez  devant  luy,  de  tCr 
nir  cette  méchante  doctrine,  foûtenoient  que  lac- 
eufation  étoit  fauflfe,  &  que  ce  nctoit  qu'une  pu- 
re calomnie.  Bien  que  Flavian  fe  doutât  de  leur 
malice  ,  néanmoins  il  n'y  avoit  point  de  preuve! 
fuffifantes,  &c  l'on  ne  pouvoit  pas  condamner  des 
perfonnes,  qui  proteftoient  hautement  qu'ils  de^ 
icftoicnt  ces  erreurs. 

Il  appelle  en  particulier  un  certain  Mclphius,  le 
plus  ancien  de  la  troupe,  &  qui  prcfidoit  lur  eux } 
&  luy  faifrnt  un  accueil  tres-favorable,  il  luy  dit; 
Je  ne  fais  pas  grand  état  de  toutes  ces  aceufations  ,  ni  de 
çeux  qui  les  intentent  f  ce  font  de  jeunes  gens  groffters , 
Mt acheta  la  terre,  qui  ne  conçoivent  pas  les  chofes  cf- 

Ïfos;  mais  pour  nous  ,  que  l'âge  a  rendus  plus  capables 
une  vie  fpirituclle,  nous  pouvons  en  conférer  librement 
entre  nous  deux. 

Celui-cy  ravi  de  voir  un  Prélat  de  ce  mérite ,  Çi 
bien  difpofé  ,  commença  à  luy  expofer  fa  faufle 
doctrine  fans  déguifement ,  telle  que  nous  l'avons 
rapportée. 

Mais  Flavian  après  l'avoir  écouté ,  changea  bien 
Thtobr.  àc  vifage  &  de  ton.  Enfin  ,  malheureux  ,  rempli  à* 
t,b.  4.  Hift.  jours  mauvais  ,  luy  dit  -  il ,  té  propre  bouche  fa  con- 

M. 4. eu.  Ce  Prélat  deflors  leur  déclara  la  guerre,  &  les 
chafTade  toute  la  Syrie,  d'où  ils  fc  retirèrent  à  Pcn- 
tapolis.  1 

£/Evêcjue  de  Meliiioft  en  Egypte  proche  d'Aîc 
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xandrie,  qui  fe  nommoic  Lctoïxs,  fit  mettre  le  feu 
à  tous  les  Monafteres,  qui  fc  trouvèrent  dans  fon 
Dioccfe  infc&ez  de  cette  contagion:  &  Amphilo- 
chitis,  Primat  de  Licaonic,  ayant  appris  qu'ils  s'é- 
toient  retirez  dans  cette  Province ,  ne  leur  permit 
pas  de  s'y  établir  -,  &  employa  toute  fon  autorité 
&  toute  fon  industrie,  pour  garantir  fon  troupeau 
dune  fcmblable folie. 

Ils  furent  condamnez  par  plufïcurs  Conciles  & 
proferits  comme  le  refte  des  Sectes,  qui  n  e'toicnt  c0d.  Tbetd. 
point  de  la  Communion  de  l'Eglife  Catholique,  4*H*m,  /. 
par  le  grand  Theodofc.  Thotius  dans  fa  Bibiio-  ltt  & 
theque  rapporte  une  Conftitution  d'un  Concile,  Cone.Efhtf. 
dont  il  ne  dit  point  le  nom ,  qui  fût  tenu  fous  aiMm' 
Theodofc  le  jeune,  par  laquelle  il  eft  ordonné  que 
ces  Maflaliens ,  quelque  apparence  de  pénitence 
qu'ils  témoignaient ,  &  quelques  promettes  qu'ils 
pûfTent  faire  de  n'abandonner  jamais  la  Foy  ortho- 
doxe ,  ne  feroient  plus  reconciliez  ny  reçus  dans 
l'Eglife  5  parce  que  comme  félon  leur  erreur ,  il 
leur  étoit  permis  de  diffimuler,  ils  feignoient,  lors 
qu'ils  le  trouvoient  à  propos,  de  fe  convertir,  &  puis 
quand  l'occafïon  fc  prefentoit  favorable,  ils  retour- 
noient à  leur  vomhTement. 

Les  principaux  Partifans  de  cette  herefïe  furent 
Sabbas  ,  Adelphius  ,  Daode ,  Symconcs  &  Her« 
nias.  Deux  grands  Evêques  que.  nous  avons  déjà 
nommez  écrivirent  contre  elle  :  feavoir  Letoms, 

Aa  ij 
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de  Melitinc ,  &  plus  exactement  xAmphilothius  d'I- 
conic. 

Pendant  que  nous  fommes  fur  les  Solitaires ,  il 
fera  bon  de  ramaffer  tout  en  un  gros,  les  erreurs 
que  la  bile  noire  leur  jetta  dans  l'efprit  pendant 
ce  quatrième  fiecle.  Nous  appellerons  cet  amas, U 
fepttème  Hcrcfic,  quoi  qu'il  en  contienne  plufieurs, 
&  qu'elles  foient  de  perfonnes  différentes. 

U  y  eut  donc  de  ces  habitans  du  defert  ,  qui 
pour  mieux  garder  la  folitude,  ne  vouloient  prier 
avec  perfonne,  &  s'abftcnoicnt  ainfi  del'ufàgcdcs 
Sacremens,  ou  qui  n'étant  que  Laïques,  les  con- 
facroient  &  fe  les  adminiit'roient  eux-mêmes  j  d'au- 
tres qui  ufurpoient  les  fonctions  Epilcopaks  •  d'au- 
tres qui  (e  raifoient  eunuques  j  d'autres  qui  fe  fi- 
guroient,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  prier  qu'on  ne 
fut  chargé  de  chaînes. 

Mais  ce  qui  furpafle  toute  créance,  &  dont  tou* 
tefois  on  ne  peut  douter,  puifque  nous  avons  en- 
core l'Epître  que  faint  Athanafe  a  écrite  à  l'Archi- 
mandrite Ammonius  fur  ce  fu jet:  il  s'en  trouva  qui 
s'imaginèrent  que  Ton  pechok  toutes  les  fois  qu'on 
jettoit  les  excremens,  fondez  fur  ce  paffage  de  S. 
Mathieu,  chap.  ij.  où  Nôtre  Seigneur  dit,  que  ce 
petoit  point  les  chofesqui  entroient  par  la  bouche,  qui fouiU 
loient  l'homme,  mats  que  c'était  celles  qui  en  fôn oient. 

La  huitième  Hercfie  eft  celle  des  dpottinariflesi 
Apollinaire  naquit  à  Laodicéc  de  Syrie,  c  eft  pour, 
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qiioy  on  le  nomme  quelquefois  Apollinaire  le  Sy-  Afêilnmh 
rien.  Son  pere  portoit  le  même  nom,  qui  laifla  la  Sjrm. 
Ville  d'Alexandrie  pour  venir  habiter  dans  cette 
autre  Ville,  où  il  enfeigna  la  Grammaire  ;  &  puis 
après  Ton  mariage  ,  ayant  cmbrafle  la  vie  Ecclefia- 
Ûique  ,  il  monta  jufqu  au  Sacerdoce. 

Le  jeune  Apollinaire  réunit  admirablement  dans 
l'étude  des  belles  Lettres  ,  que  Ton  pere  eut  foin 
de  luy  faire  apprendre.  Et  ce  fut  de  là  que  vint  la 
première  cauiede  fa  difgrace,  parce  que  luy  &fon 
pere  contractèrent  amitié'  avec  un  certain  Epiph4- 
nius  Sophifte  Payen  ,  qui  eftoit  un  excellent  Mai, 
trc.  ' 

Il  arriva  que  cet  Epiphanius  ayant  compofé  un 
Hymne  très- élégant  à  l'honneur  de  Bacchus,  il  in- 
vita  tous  les  honnêtes  gens  de  la  Ville ,  qui  Ce  con* 
noifToient  à  ces  chofes-là  ,  pour  l'entendre  reciter. 
Les  deux  Apollinaires  ne  furent  pas  oubliez  ,  mais 
l'Evêque  nommé  Theodotns  trouva  fort  mauvais 
que  des  perfonnes  Chrétiennes  ;  &  qui  plus  e(r,du 
Clergé  :  car  le  pere  eftoit  Prêtre  ,  &  le  fils  eftoie 
Le&eur  des  faintes  Lettres  dans  l'Eglife  ,  euffent 
affilié  à  ces  profanations  ;  de  forte  qu'il  les  chafla 
de  l'afTemblée  des  Fidèles.  Et  quoyque  quelque 
temps  après  il  les  rétablît  moyennant  une  aultere 
pénitence ,  il  demeura  toujours  dans  le  cceur  du 
jeune  Apollinaire  un  fecret  dégoût  contre  les  Evo- 
ques de  fa  Ville,  fe  croyant  beaucoup  plus  fçavanç 
$c  plus  habile  qu'eux. 

1     •  •  ■ 
A  a  u) 
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jf.jl*r.Eeei.  C'eft  la  penfée  de  Socrate  :  mais  s'il  m  eft  permis 
iib.  6.  c.iy  J'y  joindre  ma  conjc&ure  ,  j'avoue  bien  ,  que  ce 
petic  fond  d'orgueil ,  &  cette  bonne  opinion  que 
ce  perfonnage  avoit  de  luy-même  ,  faifoit  qu'il 
adoroit  fes  fentimens  ,  qu'il  prenoit  plaifîr  à  cho- 
quer les  opinions  des  autres  ,  &  à  foûtenir  des  nou- 
veautez  ;  ce  qui  fans  doute  fut  enfin  la  caufe  de  fa 
perte.  Toutefois  pour  cette  heure  un  fi  mauvais 
principe  produifit  un  bon  effet  :  car  comme  les 
Evêques  de  Laodicce  eftoient  Ariens ,  principale- 
ment un  certain  George  ,  qui  fuçceda  à  Theodotusv 
Apollinaire  fît  fa  joyc  de  prendre  le  contrepied  ,& 
defoûccnir  le  party  de  la  confubftantialité  j  ce  qu'il 
fit  puiifammcnt  ayant  une  liaifon  tres-étroite  avec 
faint  Athanafe.  Et  même  ce  grand  Homme  venant 
à  pafTer  par  leur  Ville  dans  fon  voyage  de  Jerufa- 
lem  l'an  350.  tous  les  deux  le  reçurent  dans  leur 
maifon  avec  beaucoup  derefpccî.  Ce  que  l'Evêque 
George  ne  put  fupporterv  car  ces  raiferables  Ariens 
croy oient, que  c'etoit  commettre  un  facrilcge^ue 
davoir  la  moindre  communication  avec  ce  grand 
Saint. 

Voila  donc  les  Apollinariftes  excommuniez  cou  c 
,  de  nouveau  ;  mais  cela  ne  fervit  qu'à  les  éloigner 

davantage  de  la  mauvaifè  caufe ,  &  à  k  déclarer 
Itil'rcfiftb.  P^US  ouvertement  pour  la  Foy  Catholique.  Théo- 
iik.  4.r.  8.  doret  a  remarqué  dans  les  Ecrits  d'Apollinaire, 
qu'il  admettoit  trois  degrez  en  la  Sainte  Trinité, 
le  Saint  Efprit  eftoit  feulement  gémi  ;  le  Fils  f  lus 
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grdnd  ;  &  le  Pcrc  très  grand.  Il  y  a  bien  de  l'appa-  w*gnnu 
renec ,  que  quand  il  renoic  ce  langage  ,  il  n'avoir 
pas  tout  à  faic  rompu  avec  les  Ariens  :  vu  que  cette 
diûinc"Hon  ne  s'accorde  pas  avec  la  créance  que 
le  même  Theodorec  die  ,  qu'il  a  profetfec  com- 
me nous  dans  d'autres  Ecrits.  *  Qu'//  riy  a  qu'une 
fu&ftance  en  Dieu  &  trois  hypoftafes.  Une  même  fubJÎAnce 
ne  peut  eftre  inégale  à  elle  même.  L'inégalité  ne  fie  rencon- 
tre que  dans  des  natures  différentes, 

Àmfi  nous  pouvons  aflurer  qu'après  la  commu- 
nication qu'Apollinaire  le  jeune  {  car  il  n'y  a  que 
luy  qui  a  lailîé  des  Ecrits  )  eut  avec  laine  A  t ha n aie, 
il  n'a  eu  que  des  fentimens  tresjuftes  Touchant  la 
Monarchie.  Mais  quand  il  falut  parler  de  l'Oeco- 
nomie  ,  c'eft  à  dire  ,  du  Myftere  de  l'Incarnation, 
&  de  quelle  façon  Jésus-Christ  eftoit  Fils  de 
Dieu  ;  ce  fut- là  que  par  foiblelTe  ,  ou  pour  fe  mon- 
trer  plus  intelligent  que  les  autres ,  il  tomba  dans 
une  erreur  dangereule. 

i.  U  fuppofoit,  qu'il  y  avoic  deux  parties  en  nô- 
*re  ame  :  l'une  qu'il  appelloit  vivifiante ,  ôc  l'autre 
intelligente.  Que  l'Ame  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  st  ne  con- 
iîftoic  qu'en  cette  partie  vivifiante:  &  qu'au  lieu  de 
la  partie  intelligente ,4c  Verbe  de  Dieu  luydonnoit 
fes  lumières  ;  &  que  cëtoit-là  ce  qui  faifoit  l'union 
de  la  nature  Divine  avec  la  nature  Humaine. 

m  In  nonnullis  quidem  feriptis  fuis  ,  doûrinam  de  Trinitate  non 
violavu  t  le  J  liait  nos  ,  &  uoara  Divmnaus  fubftantiani  &  très  by- 
ppftafcs  prxdicayir. 
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Tous  les  Auteurs  demeurent  d  accord  de  ce  pre- 
mier &  principal  article  de  fon  Herefie  :  &  c'eft 
fur  celuylà  feulement  qu'il  a  efté  condamne.  Pour 
les  autres  ils  en  parlent  fi  diverfement ,  que  nous 
ibmmes  obligez  de  nous  y  conduire  par  conje- 
cture^ fclon  ce  que  nous  jugerons  de  plus  proba- 
ble. 

Creg*.  H  vouloit  outre  cela ,  que  la  chair  du  Sauveur 

jv^^.Epi(t.  eût  cité  de  toute  éternité  confubftantielle  au  Verbe 
md  CU*m    dc  Djeu  ^  &    tfcUc  n.ayoic  paffé  dan$  lcj}  chafks 

flancs  de  la  Vierge  ,  que  comme  par  un  canal.  Et 
pour  le  prouver  il  fefervoit  dc  ces  paroles  de  S.  Paul: 
«  Le  premier  homme  ,  qui  eftoit  terreftre  ,  cji  venu  de  la 
terre  :  le  fécond  homme  ,  qui  efl  celefie  ,  eft  venté  dit 
Ciel.  Et  de  ces  autres  de  l'Evangile  de  (aine  Jean, 
*  Ptrfonne  ne  monte  ah  Ciel  que  le  Fils  de  l  homme  qui 
eft  dc/cendu  du  Ciel. 

3..  Il  appelloit  ce  corps  éternel ,  le  corps  Divin  ou 
Dominique,  fc  perfuadant  que  fi  ce  corps  n'eût  pas 
efté  de  toute  éternité  uny  au  Verbe  ,  c'eut  efté 
introduire  un  quatrième  Adorable  dans  la  Tri- 
nité. 

4.  Il  divifoit  Jesus-Christ  d'avec  luy-même, 
à  ce  que  luy  reprochoit  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze.  Selon  luy  on  ne  pouvoir  pas  dire ,  que  le  Verbe 

«  Primus  horoo  dc  terra  terrenas  :  Sccundus  homo  dc  coclo  car-, 
Jcfti*.  1.  C»rt*tk.  15.  v.  47. 

h  Er  nemo  afceodic  in  cœlom  ,  nifi  qui  dcfccndic  de  ceelo  ,  Fiiiui 
iwnunis  <^ui  ctt  in  ccclo.  fan.  5.  v.  ly        '  '  ." 

eut 
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eut  efté  tenté  ,  ny  qu'il  eue  jeûné ,  ny  qu'il  c  û  : 
fourfert ,  &c.  mais  que  feulement  l'homme  avoir 

fourTert.  Au  contraire, que  le  Verbe  avoitguery  les 
malades  ,  &  qu'il  avoit  chafle  les  Démons ,  &c. 
Surquoy,au  fujet  de  l'adoration  ,il  fe  fervoitdune 
diftin&ion  que  ce  Pere  trouve  ridicule  ,  qui  cftoit, 
+çp?9nntdwiitfM  adorer  l 'homme,  am  fortou  Dieu,  mais 
bien  Diète  qui  portoit  la  chair. 

Ce  font  là  ,  félon  mon  fens  ,  les  opinions  qu'a 
pu  avoir  Apollinaire.  Car  pour  les  autres  qu'on 
luy  attribue  ,  eftant  la  plufparc  diamétralement  op- 
pofées  à  celles  -  cy  -,  on  ne  peut  pas  s'imagmei  qu'un 
même  homme  ,  &  plein  d'efprit  comme  celuy«là. 
cltoit ,  ne  fe  fût  pas  avité  ,  qu'il  fe  contrediibit  fi 
lourde  ment. 

Par  exemple,  qu'il  ait  cru  que  la  Divinité  avoit 
efté  crucifiée  $  cela  ne  contredit-il  pas  à  ce  que' 
nous  venons  de  dire  ,  qu'il  feparoit  les  actions  de 
foibleflc  ,  qu'il  attribuoit  à  l'humanité  ,  d'avec-' 
celles  de  grandeur,  qu'il  attribuoit  à  la  Divinité  > 

Que  l'homme  avoir  efté  adopté  pour  Fils  de 
Dieu  après  le  Baptême,  &  qu'il  avoir  cite  un  rcmps> 
&ns  que  le  Verbe  fût  uny  à  luy  :  ne  contredit- iS 
pas  à  ce  qu'il  enfeignoit  ,  que  la  chair  de  J  esus- 
€h  rist  eftoit  éternelle,  &  qu'elle  avoit  roûjours 
efté  confiibftanticlle  au  Verbe? 

La  même  contradiction  Ce  rencontre ,  qu'il  aitr 

ofcortct  adorarc  bomincm  Dcifcrum ,  fed  Dcum  carnifei uni, 

Bb> 
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aiTuré,quc  le  corps  de  Jesus-Christ  la  iaiiTé, 
quand  il  monca  dans  le  Ciel ,  &  que  le  Verbe  s'en 
cil  dépouillé  ,  &  encore  ,  que  la  Divinité  mourut 

avec  le  corps  du  Sauveur.^  .  «   

Qu'il  y  a  deux  Fils  de  Dieu  ;  l'un  qui  eft  devant 
les  Siècles  $  ,&  l'autre  qui  cft  né  de  Marie  :  car  au 
contraire  il  difoic,  que  le  corps  du  Sauveur  trétoit 
point  né  de  Marie,  &  que  c'eut  efté  mettre  quatre 
perfonnes  dans  la  Trinité. 

Tout  ce  que  je  puis  m'imagtner  là  deflus  *  c  cft 
que  pluficûrs  qu'on  appelloit  Jpollinariftes ,  parce 
qu'ils  convenoient  dans  la  principale  Hercfic  de 
cet  Apollinaire  ,  qui  eftoit  de  croire  que  le  Verbe 
de  Dieu  fermoir.  d'Entendement  à  l'Ame  de  Jesus- 
Christ,  ne  le  fuivoient  pas  dans  les  autres  arti» 
clcs.  Ils  choififioienc  l'un  une  erreur  ,  &  l'autre 
une  autre ,  chacun  félon  Ton  caprice. 

Aufli  Theodoret  remarque,  qu'un  certain  per- 
hk™ç*"'  fonnage  nommé  Polemien,  prit  occafionde  quelques 
écrits  de  cet  A  pollinaire,pour  avancer  qu'en  Je  s  u  s- 
C  H  r  1  s  T  les  deux  Natures,  la  Divine  &  l'Humaine, 
s'étoient  confondues  cnfcmblc.  Et  cependant  cela 
eft  bien  oppolé  à  ce  que  faint  Grégoire  de  Nazianze 
luv  reproche,  qu'il  divifoit  J  esus  Christ. 

Thcodoret  ajoute,  que  *  comme  ce personnage  avoit 
publié  quantité  d  ouvra  es  (  perfonne  n'en  a  tant  pu- 
blic que  luy  )  dans  lefquds  il  avoir  femt  de  différentes 

a  P-c  cùm  diverfa  in  ejtis  feriptis  dogmata  offenderent  :  hac  iûis, 
alia  aliis  placuctum.         .    .         .    C  '5 
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erreurs ,  chacun  en  avoit  choifi  ce  qui  luy  venoit  le  fins  * 
fin  gout. 

Quoy  qu'il  en  foie ,  le  faine  Pape  Damafe  tint 
un  Concile  à  Rome  l'an  $7$.  où  il  condamna  ecc 
Hérétique  en  ces  termes.  *  Si  quelquuncnfeignc  que 
le  fils  de  Dieu,  qui  s' eft  fait  véritablement  homme ,  comme 
il  efi  véritablement  Die*  ,  n'a  pM  tout  ce  qui  appartient 
à  fa  Hature  Divine  çyàfa  Tfjtture  Humaine ,  qu'il  foit 
jette  hors  de  lEglifc.  *  Saint  Athanafc  ,au  rapport  de 
Sozomene  ,  à  ion  retour  en  Alexandrie,  fous  l'Em- 
pire de  Julien  ,  dans  un  Concile  qu'il  y  célébra, 
avoit  ordonné  le  fèmblable. 

Apollinaire  bien  loin  de  s'étonner  de  cette  cen- 
furc  ,  s'en  éleva  plus  fuperbemenc  il  entreprit  de 
former  une  Egliîe  à  fa  mode  ^  créant  des  Evêque* 
de  fon  party  ,  &  attirant  le  peuple  par  des  Canti- 
ques fpirituels,  que  non  feulement  ilfaifoit  chan- 
ter aux  jours  folennels  dans  les  Aflemblées  publi- 
ques -y  mais  qu  il  diftribuoit  dans  les  maifons  parci- 
culicres,  pour  Ibulagcr  le  travail  des  ArtUans  :  car 
encre  fes  autres  qualitez,  il  avoit  le  don  de  faire  des 
vers  excellens. 

VitaHianus  prêtre  d'Antiochc,.  pour  quelque  mé- 

4  Ut  fi  qaîs  Filium  Dci  ,  qui  ficut  verè  Deus  %  &  vciè  homo 
fuit ,  vcl  humaniratis  aliquid  ,  vcl  Dcitacis  minus  dicerci  habuifle,, 
alienus  ab  Ecclcfia  judicaretur.  R»fî,  l,b.  a.  H-iJt.  c  10. 

■       *  .  .  .  , 

b  Omnibus  cccdcndum  cfTj  hominem ,  quent  Dei  Vcrbum  af- 
fompfu,  &  corporc  ic  animo  perfettum  efle,  quemadmodum  veteri' 
bus  Ecclcfia;  Pattibus  placuic.  S**.«wJ**.  5,0.41*.  .  , 
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comenteracnr  que  Flavïami  fon  Evoque  luy  don- 
na ,  s'étant  mis  du  party  d'Apollinaire ,  par  une 
feinte  fainteté  qui  paroifToit  dans  fes  mœurs,  attira 
quantité  de  monde,  non  feulement  de  cette  grande 
Ville  ,  mais  encore  des  Villes  voiûnes.  Toutefois 
cette  Hcrefie  n'alla  pas  bien  loin  ,  àc  ceflà  prefquc 
au  même  temps  que  ion  auteur  mourut.  Et  il  faut 
icy  admirer  les  Jugemens  de  Dieu  ,  qui  permit  que 
cet  homme  ,  qui  d'ailleurs  avoit  fervy  i'Eglile  ,  y 
Ht  après  tant  de  mal. 

Outre  qu'il  a  battu  en  ruine  les  Ariens  ,  &  les 
autres  Hérétiques  de  fon  temps  ,  au  témoignage 
Çjrlll.  AU-  de  faint  Cyrille  Alexandrin, il  avoit compolé  trente 
x*ni.tt$.  volumes  pcur  foûtenir  la  vérité  de  la  Religion 
*S%  Chrétienne  ,  contre  les  impoltures  du  Philofophe 

Porphyre:  &  lors  que  Julien  l'Apoftat  défendit  aux 
Chrétiens  l'ufage  des  belles  Lettres  ,  &  leur  inter- 
_  ...  dit  la  lecture  d'Homère  &  des  autres  Auteurs  po- 
fi.c.iy.  lis  ;  a  compola,pour  lupplecr  a  ce  défaut,  toute 
l'Hiltoire  de  l'ancien  Tcrramcnt  en  vers  Grecs  hé- 
roïques ,  parfaitement  beaux  ,  jufqu'au  Règne  de 
Saùl.  Et  comme  Julien  eut  auflï  écrit  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  il  luy  répondit  fi  fortement, 
que  l'autre  ne  trouvant  point  de  réplique,  fit  fem- 
blant  de  méprifer  fon  écrit ,  &  manda  feulement 
aux  Evêques ,  qui  le  luy  avoient  fait  tenir  ,  *  qu  U 
avoit  lit  la  réponjé^u il  ï avoit  entendue  ,& 'il  £  avoit 
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tondamnée.  A  quoy  les  Evêqucs  répliquèrent.  „  Vous 
l'éveg  ïwè  ,  mais  vous  ne  fave^  fas  entendue  :  tar  fi 
vous  l'aviez  entendue,  vous  m  l'tujjteZpas  condamnée. 
1 1  y  a  dans  le  Grec  un  |eu  de  paroles  ,  que  La  Tr*. 
duction ,  ny  Lapine  ,  ny  Francoifc  ne  peur  pas  rr- 
prefenter. 

Les  Prifdlianifies  formèrent  la  neuvième  Herc- 

flC.  Hcccûc, 

Un  Egyptien  du  territoire  de  Memphis,  remply 
des  fonges  des  Gnoftiqucs  Ôc  des  Manichéens  ,  par 
quelque  fecret  accident,  dont  l'Hiffaire  ne  parle 
point ,  fe  retira  dans  cette  partie  de  la  France  qui 
eft  arrofee  du  Rône.  11  portoitfur  le  front  des  mar- 
ques d  une  profonde  humilité  ,  Se  fes  paroles  auflï 
bien  que  toutes  Tes  actions  ,  ne  refpiroient  que  fa 
vertu.  Il  envenima  quantité  de  pcrlonnes ,  ôc  pour 
avancer  fes  progrez  il  pafla  en  1 1  pagne ,  où  al  trou- 
va encore  plus  dames  fufccptiblcs  des  malheureu- 
ses impr^ffions  qu'il  voulok  leur  donner.    ;      \  ^ 

Ce  n  etoit  pas  des  gens  du  peuple  ,  mais  les 
principaux  de  la  Noblefle  ôc  du  Clergé.  Entre  les 
Nobles  Laïques  éclatèrent  principalement  Elfidius 
ôc  Prifcilliantis  ;  entre  ceux  du  Clergé  [nftanuns  Ôc 
Sahianus  te  noient  le  premier  rang,  parce  qu'outre 
leur  efprit  ôc  leur  fçavoir  ,  ils  cftoient  Evêques. 

Les  nouveautez  que  ces  perfonnes  vouloient  in- 
troduire, firent  grand  bruit  ^  de  forte  que  deuxau- 

tik.  f.  c.  17.  '  *  ' 
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très  Prélats  des  plus  zelez  ,  crûrent  qu'il  eftoit  de 
leur  devoir  de  s'y  oppofer:  l'un  s'appelloit  Ithacius, 
&  l'autre  Icbcius.  On  affcmbla  à  leur  follicitation 
un  Concile  à  Sarragone  ,  les  Evcques  afTemblcz 
cirèrent  ces  quatre  Auteurs  des  nouveau  ce  z  dont 
on  fe  plaignoit  -,  mais  ils  refuferent  de  s'y  trouver,, 
c'eft  pourquoy  le  Concile  les  condamna  par  con- 
tumace. 

Ces  Hérétiques  firent  fî  peu  d'état  de  cette  con- 
damnation ,  qu'en  dépit  de  tout  ce  qui  avoit  efte 
ordonné  ,  ils  élevèrent  Prifcilltan  à  la  dignité  Epif- 
copalc  ,  &  portèrent  le  peuple  de  la  Ville  d'Àviia 
à  le  recevoir  pour  leur  Prclat.  C  etoit  un  perfonna- 
ge  plein  de  vanité,  que  fes  richefTcs  ,  fa  naiflance,. 
la  beauté  de  fon  el prit ,  &  fon  érudition  avoienr 
d'autant  plus  enflé. 

Les  deux  Evêques.  Catholiques  Ithaciur  &  LU. 
dus  ne  perdirent  point  courage  ;  car  voyant  que 
l'autorité  du  Concile  n  etoit  pas  a  fiez  pu  1  flan  te  pour 
arrêter  le  progrez  ,  que  THerefic  faifoit  dans  TE  f- 
pagne,  ils  eurent  recours  au  bras  fèculier  ,  &  imp- 
lorèrent le  fecours  des  Magiftrats.  Ils  firent  fi 
ien ,  qu'ils  obtinrent  un  Décret  de  l'Empereur 
Gratien ,  par  lequel  il  eftoit  enjoint  aux  quatre 
Chefs  de  cette  Sc&c  de  fortir  de  cette  Provin- 
ce-là. 

Ceux-cy  fe  refolurent  en  quittant-  l'Eipagnei 
d'aller  à  Rome  porter  leurs  plaintes  au  Pontife  j,  qui 
citok  en  ce  temps-la  faintDamafe  :  dans  la  penlée 
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qu'ils  curent  ,  <jue  par  leur  éloquence  &  parleurs 
intrigues  ils  gagneraient  refprit  de  ce  grand  Hom- 
me     qu'ils  çouvriroient  de  honte  leurs  ennemis. 

Ils  ne  prirent  pourtant  pas  bien  leurs  mefu- 
res  ;  car  leur  voyage  fut  tres-fcandaleux  ,  &  Li 
penommée  avoit  déjà  porté  une  fort  mauvaife  opi- 
nion d'eux  à  Rome  ,  avant  qu'ils  y  fuflent  ar- 
rivez. 

ils  marchoient  en  1a  compagnie  de  pîufieurs 
femmes  ,  entre  lefquelles  une  certaine  nommée 
Procuia  ,  qui  eftoit  la  favorite  de  Prifcillian  ,  avoit 
le  bruit,  citant  enceinte  de  fes  oeuvres,  d'avoir  pris 
des  breuvages  pour  duTiper  fa  groflefle  ,  &  pour 
faire  mourir  fon  fruit. 

Lorfqu'ils  furent  arrivez  à  Rome  ,  faint  Damafe 
bien  loin  de  les  écouter,  ne  voulut  pas  feulement 
leur  permettre  de  le  voir  :  delà  ils  rcbroutferent 
vers  Milan  ,  où  faint  Ambroifc  ne  leur  fît  pas  un 
meilleur  accueil.  Toutefois  par  leur  adrefle  &  par 
leur  argent  ,  ris  gagnèrent  iefprit  d'un  nommé 
Macedonius ,  qui  cltoit  Maître  des  Offices  ,  c  dt  à 
dire  ,  comme  Secrétaire  d'Etat  :  par  le  moyen  du- 
quel ils  obtinrent  un  Refcrit  de  l'Empereur  Gra- 
tien  ,  qui  les  renvoyoit  dans  leurs  Egliles,  &notoic 
Jthacius  leur  aceufateur ,  comme  perturbateur  du 
repos  public. 

En  vertu  de  c:  Refcrit  ils  rirent  tant  de  mal  à 
Mdcius  ,  &  le  perfecuterent  de  telle  forte,  qu'il 
fut  contraint  de  (c  réfugier  à  fon  tour  dans  les 


2q  o       Hijloire  des  H  enfles, 

*Ann0       Gaules ,  où  il  demeura  une  année  comme  banny, 
ctriftifli.  jufqu'à  ce  que  Maxim  us  eue  envahy  l'Empire  con- 
tre Gratien ,  ayant  fait  révolter  l'Angleterre ,  l'Ef- 
pagne  ,  &  les  Gaules. 

Maximus  faifoit  grande  profeflion  de  pieté  &  de 
la  Foy  orthodoxe  -9  c'eft  ce  qui  donna  courage  à 
Jthacius  de  rcnouveller  fes  plaintes ,  &  de  les  por- 
ter à  cet  Empereur.  Celuy-cy  ordonna  f  quun> 
nombre  d'Evêqucs  s  affembleroient  à  Bordeaux 
pour  en  connoître.  Prifcillianut  avec  fon  Collègue 
Jnftantiuf  s'y  prefenterenu  Inftantitts  comme  le  plus 
ancien  des  deux  prit  la  parole  ;  mais  il  fc  défendit 
fi  mal ,  ou  plutôt  (à  caufe  eitoit  fi  mauvaife  ,  qu'il 
fut  condamné  tout  d'une  voix. 
r^  Prifcillian  le  doutant  bien  qu'il  ne  pourroit  pas* 

thri&i&y,  éviter  une  femblable  fortune  *  ne  voulue  plus  Ce 
fbûmettre  à  l'autorité  des  Prélats  ,  &  appella  à. 
l'Empereur  ,  qui  faifoit  alors  (à  refidence  à  Trê- 
ves. 

Saint  Martin  Ce  trouva  en  ce  même  remps  à  la; 
Cour,  pour  quelques  affaires  de  fon  Diocefe  j  l'Em- 
pereur l'avoit  reçu  avec  des  honneurs  extramesy 
jufqu'à  le  faire  manger  à  fa  table  ,  &  luy  donner 
Sevtr.i  uy  *a  prci^erc  place^  Ce  bon  Saint  n'approuvoic 
Hijior.  '  point ,  a  ce  que  die  Severe  Sulpice  r  que  les  per- 
fbnnes  fcculicrcs  connurent  des  différends  d'entre 
les  Eccletiaiiiques  ;  &  moins  encore  qu'on  les  pu- 
nu  de  mort  \  qu'il  fuflùoit ,  quand  ils  eftoiem  dc~ 
clareiHeretiqucs>dc  les  priver  de  leur  Evêché,  s'il* 
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cftoient  Prélats  ,  ou  de  leur  interdire  les  fondions 
de  leur  Ordre ,  s'ils  eftoient  en  un  plus  bas  degré. 

Il  difoic  cela,  parce  que  non  feulement  cet  Em- 
pereur pretendoit  juger  les  queftions  dont  il  s'a- 
gifToit  »  mais  aufli  condamner  au  dernier  fupplicc 
Prifcillianus ,  fi  les  articles  qultbacius  avoir  produits 
contre  hiy  ,  fe  trouvoient  véritables ,  à  caufe  des 
horreurs  &  des  blaphêmes  dont  il  laccufoit.  *^4>- 
x'tmtis  ne  défera  point  aux  fentimens  de  faint  Mar- 
tin ,  6c  ayant  examiné  la  caufe  condamna  Prifcil- 
lian,  &  quelques  autres  des  plus  coupables  ,  à  avoir 
la  tête  trancne'e  ,  &  le  refte  de  fe*  complices  au 
banmfTemenr* 

/thaciuf  fut  blâme  d'avoir  contribué  à  cette  mort 
par  fes  violentes  pourfuites  ,  eftanc  une  ctaofe  in- 
digne de  la  manfuetude  Ecclefialtique  de  refpircr 
après  le  fangdequiquc  ce  fort,  &  particulièrement 
d'un  Evêque  comme  luy  -y  qui  tout  méchant  qu'il 
eftoit  ,  portoit  un  caractère  vénérable.  Aufli  dit* 
on  ,  que  faint  Ambroifè  ne  voulut  point  commu- 
niquer avec  luy  *x  &  que  faint  Martin  fut  blâmé 
par  Ion  bon  Ange  ,  pour  l  avoir  fait.  En  ce  temps- 
là  ce  fut, dans  l'opinion  des  plus  grands  Prelats,une: 
Sec*r,e  comme  feparéc  de  l'Eglifc ,  que  celle  dcs> 
Itbaciens. 

Quanta  Prrfcillian,  fes  Sectateurs, qui  Tavoienc 
regardé  comme  un  Saint  pendant  qu'il  vivoit^'ho* 
lioreçent  comme  un  Martyr  après  là  mort. 

Tunbius  Evêque  d'Afturie  en  Efpagne ,  écrivis 

Ce 
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s.Ui.Epiji.  j»aQ  au  fajnt  papC  Léon  une  Epiftre  ,  fur  îes 
9i'  erreurs  des  Prifcillianiftcs  ,  qui  regnoient  encore 

en  ce  temps-là ,  ôc  infe&oicnt  cette  Province.  Elle 
contenoit  quatorze  articles  ,  comme  nous  voyons 
par  la  Réponfe  que  ce  Saint  luy  fait.  Nous  fuivrons 
l'ordre  qu'il  a  tenu  à  les  dénombrer. 

I.  Ils  croyoient,  comme  Sabe&ut,  qu'il  n'y  avoir 
qu'une  perfonne  en  Dieu  ,  qui  eftoit  nommée  di- 
verfement ,  tantôt  le  Pere,  tantôt  le  Fils,  tantôt  le 
Saint  Efprit,  félon  les  diverfes  occurrences. 

Réponfe.  Vnttatem  in  Trinitate  non  eadem  ferfon* 
Jed  eadem  imjflet  effentia* 

II.  ils  croyoient,que  de  certaines  vertus  &  des  efru- 
fions  d'une  nouvelle  gloire,  eftoient  (orties  de  l'Li- 
fence  de  Dieu  en  de  certains  temps  ,  qu'ils  appel, 
loient  des  proceffcons,  &  qu'auparavant  il  avoitefté 
fans  elles. 

Réponfe  :  Sicut  mutabilem  ita  proficientem  Deum 
diccre  nef  M  efi  :  qnàm  enim  m  Ht  Mur  tiuod  minuit  ur,  tant 
mutatur  qupd  augetur. 

III.  Ils  avançoient ,  que  le  Fils  de  Dieu  eftoit 
rjnigcnims.  appelle  'Unique  \  parce  qu'il  eftoit  le  fcul  qui  fût 

né  d'une  Vierge.  Ce  qui  fe  pouvoir  entendre  en 
deux  fens  -,  ou  que  TesusChrist  n'etoit  point 
avant  qu'il  fût  né  d'une  Vierge  ,  ou  que  Dieu 
ayant  pluficurs  Fils,  il  n  y  avoit  que  Jesus-Christ, 
qui  fût  feul  entre  les  Enfans  de  Dieu  ,  qui  auroit 
pris  cette  naiCince. 
Réponfe  ;  Qe  Matre  natns  efi .  tm  er*t  Dm  Ver- 
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hum  :  &•  de  Pâtre  nemo  efi  genitus  s  prœter  Vcrbum. 

I V.  Ils  jeûnoient  le  jour  de  la  Nativité  du  Sau- 
veur ,  comme  auili  le  jour  du  Dimanche  ,  qui  cil 
la  mémoire  de  fa  Refurre&ion  *  &  cela  ,  dit  faint 
Léon  ,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  que  nôtre  Sau- 
veur foit  apparu  aux  hommes  dans  une  véritable 
chair.  Sequentes  dogn*  fardants  atque  Mérciom  ,  &* 
fogndùs  futs  Manick<tis  ptr  omnia  concordantes» 

Reponfe  :  Ce  n  eft  donc  pas  merveille ,  que  ces 
Jours  qui  donnent  de  tajoyc  aux  Fidèles  y  qui  ont 
de  véritables  fentimens  de  la  gloire  &  de  la  bonté 
de  leur  Maître,  ne  portent  que  .de. la  triiktfe  à 
ceux  qui  en  ont  une  fi  mauvaife  opinion.  V>nde  di- 
x  gnHnj  efi  ,ut  inimici  crucis  Chrifiî  &  Refurreéîionts  ,  t*- 
iem  excipiantfententUm  *  qualem  clegerun*  doftrinam}.  : 

V.  Ils  kmtenoient:  ,  que  lame  de  l'homme 
«Hoir  une  portion  de  Dieu,  &  d'une  même  eflence 
.  que  luy. 

Reponfe:  NulU  efi  t*m  fublhms  umqut prtetpua,  f§~ 
Mur*  cm  Deus  ipfe  natura  fit. 

V  !..  lis  cnfcignoicnt  ,  que  le  Diable. n'avoic  ja- 
mais efté  bon,  &  qu'il  n'étoit  point  l'ouvrage  <ks> 
mains  de  Dieu  ,  mais  qu'il  cltoit  Çorty  du  chaos  6c 
des  ténèbres  iàns  aucun  Auteur:  cibntluy-même 
Je  principe  de  roue  mal. 

Rc'ponfe  :  Deus  qui  umverfitMis  efi  tondit  or  9  nihil 
non  bonum  fecit.  Vnde  &  Diabolus  bonus  effet ,  fi  in  (0 
^uodfaBus  efi ,  pemtntm* 
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V  I \.  Ils  condamnoient  le  Mariage  comme  une 
chofe  honteufe. 

Reponfe  :  T{jn  efi  illic  macula,  tûrpitudiriis ,  ubi  & 
fudor  fervatur  &  Jf>  s  fobolu. 

VIII.  Ils  affuroienr ,  que  la  formation  des  corps 
c ftoit  un  ouvrage  des  Démons  ^  c'eft  pourquoy  ils 
fl'ajJnmtoient  point  la  Refurrection  de  la  chair, 
qui  ne  faifoit  que  nuire  à  lame  &  la  deshono- 
roit. 

Reponfe  ;  Talia  prodigia  opinionum  figment*  funt 
Dxmonam  ;  qui  non  in  fœminarum  wntribus  formant 
homines  ,  jtà  in  htrtticorum  cordibus  talcs  fabricant 
trrores. 

I  X.  Que  les  Enfans  de  la  promette,  c'eft  à  dire, 
les  Prcdeïïincz  ,  naiflbient  à  la  vérité  des  femmes, 
mais  qu'ils  eftoient  conçus  du  Saint  Efprit  :  car 
s'ils  eftoient  conçus  de  l'homme  ,  ils  feroient  l'ou- 
vrage du  Diable  ,  &  par  conséquent  ils  ne  pour- 
roient  pas  appartenir  à  Dieu. 

Réponfc  :  Pcr  Spiritum  Sanclum  promiffioncs  filii 
renaftuntur ,  non  in  utero  carnis  ,  fed  in  vtrtttte  baptif- 
fnatis. 

X.  Ils  fe  fîguroient  que  nos  ames  avoient  aupa- 
ravant converïé  dans  le  Ciel,  &quc  pendant  cette 
habitation  celefte  ,  elles  avoient  péché  y  ce  qui 
avoir  efté  caufe  qu'elles  eftoient  tombées  de  cette 
demeure  lublime  ,  dans  les  régions  inférieures.  £c 
^uc  dans  leur  chute  ,  elles  avoient  rencontré  dc$ 
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IPrincipautez  de  qualité  différente.  Si  bien  que  les 
puiflànces  des  Altres  &de  l'Air, les  unes  plus  dures 
6c  les  autres  moins  malfaifàntes,  les  avoient  enfer.* 
•races dans  divers  corps, d'où  procedoir  toute  l'iné- 
galité des  conditions  que  Von  remarque  en  cette 
vie.. 

Réponfe  :  Tôt  impures  gratia  Dei  facît  xqvales  ,  qui 
inter  ejuofhhet  <vh<e  hujtts  labwcs  yfi  fiddes  perman/mnr, 
Wfiri  ejjc  non  poffunt. 

.»:;  XI.  Ce  J>lalpheme  ep  attiroic  un  .autre  9  qui 
eûok  j  que  nos  ames  &c  nos  corps  eiloienc  atta- 
chez à  la  fatalité ,  que  la  eour/e  des  A ftres  traînoic 
,aprés  elle. 

Réponfe  :  Quife  tMps ferfuafionibus  dédit,  iCbriJb 
torporc  totus  abjîe]j[it. 

X I I.  Ils  feienoient,  ^u'il  y  avoit  deux  fortes  de 
PuiiTaaces  ou  de  Principautez  ;  les  intérieures  cV  les 
extérieures.  Les  intérieures  dominoient  fur  les  di- 
verfes  parties  de  lame  ,  comme  les  extérieures  fur 
les  diverfes  parties  du  corps:  celles-là  portoient  les 
noms  &  les  qualitez  des  douze  Patriarches  ,  com- 
me celles  des  douze  Signes. 

Réponfe  :  Quid  opits  ejt  in  cor  admlttere  ,  quod  lex 
non  docuit ,  quod  Propheti*  non  cecinit,  quoi  Evtngelii 
.veritas  non  prœdicayit  >  quod  ApojtolicA  doftrin*  non 
tradidit. 

XIII.  Ils  vouloient,  que  tout  le  corps  des  Ecri- 
tures Canoniques  s'expliquât  par  les  douze  noms 
de*  Patriarches  ■  parce  que  }es  douze  Vertus ,  qui 
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opcroicnc  la  reformation  de  l'homme  intérieur,  y 
eitoienc  comprîtes  j  Et  que  fans  cette  (cience  lame 
ne  pourroît  jamais  retourner,  ny  fe  réunir  à  lafub- 
ftance  de  Dieu,  d'où  elle  avoir  cfté  tirée,  pour  re- 
prendre fa  première  immutabilité". 

Réponfe  :  Aiud  Creator  efi ,  aliud  freatura.  lUe 
ftmpet  idem  eft  t  &  nuH*  varktate  mutatur.  Hoc  antem 
mutaùiiis  eft  ,  et'tam  non  mutât  a.  QuUutnon  mutetur* 
datum  poterit  habere,  non  proprium. 

XIV.  Ils  tenoient,  que  les  corps  félon  IcUrqua. 
lire  terreftre,  dépendoient  de  la  pui fiance  des  Planè- 
tes &  des  Signes  du  Zodiaque:  &  que  toute  la  con- 
tradiction ,  qui  fe  rencontroit  dans  les  Ecritures 
Saintes  ,  venort  de  ce  que  tantôt  elles  partaient  de 
ce  qui  regardoit  l'efprit  ,  &  tantôt  de  ce  qurregar- 
doic  le  corps  ;  car  les  puiflanecs  qui  prcfidoient  à* 
l  ame  prerendoient  une  cliofè  \  &  celles  qui  pre£i- 
doient  au  corps,  en  prerendoient  une  autre.  Et 
toute  cette  doctrine  fabuleufe  aboutiflôh  à  perfua- 
der  que  lame  cftoit  dune  fubftance divine ,  &  que 
la  chair  eftoit  d'une  nature  mauvaifc.  Coramcauffi: 
le  monde  &  tous  les  Siemens  eltoient  l'ouvrage 
dtm  mauvais  Auteur ,  &  non  pas  d'un  Dieu  bon. 
Pour  mieux  colorer  ces  rêveries,  ils  donnoienr  a 
l'Ecriture  des  fensforcet  &c  des  explications  très- 
criminelles. 

XV.  Dans  ce  même  deffeiw  ils  avoienr  ajouté 
aux  Livres  de  l'Ecriture,  que  l'Eglife  reçoit,  quan- 
tiré  d'autres  qu'ils  ayoienj  forge? ,  &  qu'ils  avoicat 
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l'emplis  de  fables  agréables  ôc  furprenantes ,  qui 
favorifoienc  leurs  blafphêmes.  Quomodo  enim  dtci- 
fere  fimflices  ptffent ,  n'ifi  vénaux*  focula  quodam  mette 

'  XVI.  Danslefeiziémc  Article  Tarife**  s'étant  plaine 

3ue  beaucoup  de  perfonnes  lifoienc  les  ouvrages 
un  certain  Difiicinius  ,  ou  Diftinnius ,  qu'il  avoir 
compofez  du  temps  qu'il  eftoit  engagé  dans  les 
erreurs  de  Prifcillian  :  prenant  pour  prétexte  qu'il 
s'étoit  convèrty  ,  &  qu'il  eftoit  mort  dans  l'union 
de  l'Eglife  Catholique  -,  quoyque  (es  Livres  fulTene 
remplis  de  la  doctrine  dangereufe  de  l'Hercfie, 
qu'il  avoit  abandonnée,  faintLeon  repond  :  Probenp 
non  quod  errans  docuit  >  fed  quod  correflus  elegit. 

Saint  Jérôme  dans  Ion  Traité  des  Ecrivains  Ec- 
clefiaftiques  ,  fait  auffi  mention  d'un  certain  Ti-  TiberUntu 
hrianm  ,  né  dans  cette  partie  d'Efpagnc  ,  qu'on  Boelle*s- 
nomme  aujourd'huy  Grenade  ;  lequel  eltant  aceufé 
d'adhérer  à  Prifcillian  ,  lorfqu'il  le  vid  preft  d'être 
condamné  à  la  mort ,  écrivit  pour  fby  même  une 
Apologie  d'un  ftyle  pompeux  &  fort  étudié ,  par 
où  il  declaroit  une  averfion  extrême  contre  les 
dogmes  pernicieux  de  cet  Hérétique.  *  Il  ne  laifla 
pas  d  être  banny  avec  quelques  autres  de  fa  cabale. 
Ennuyé  de  fon  exil ,  &  voyant  que  toutes  les  con- 
teftations  qu'il  avoit  faites  ne  fervoient  de  rien  3  il 
retourna  à  les  premières  erreurs.  Mais  ce  que  fainr 

«  Tibcrianus  a  le mptis  bonis  in  Sylinam  infulam  datas  ,  qux 
oltta  Bruanniam  fiu  cft.  S<v cr.  H§.  Ub*  ». 
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Jérôme  ajoute  ,  qu'il  contraignit  une  fille  c^u'it 
avoit  y  qui  avoit  fait  profcffion  de  Virginité ,  de  s  en- 
gager dans  le  mariage ,  n'a  point  de  vray-femblao- 
ce  -,  parce  que  les  Prifcillianiftcs  condamnoient  les 
nopees ,  &  la  compagnie  charnelle  ,  du  moins  en 
apparence  y  parce  qu'en  fecret ,  ils  commettoienc 
toutes  fortes  d'abominations.  Et  c'eû  ce  que  faint 
Léon  leur  reproche  icy.  * 

XVII.  Au  dix-feptiéme  Article  ,  faint  Léon  dé- 
clare, que  nul  Catholique  ne  peut  douter ,  que  ht 
chair  de  Jesus-Christ  n  ait  efté  véritablement 
morte  tout  le  temps  qu'elle  fut  enfermée  dans  le 
tombeau  y  &  qu'elle  ne  fut  véritablement  refluf- 
citée,  quand  clic  en  fortit»  Cela  eft  contraire  à  l'o- 
pinion des  Prifcillianiftcs  &  des  Manichéens  ,  qui 
cnfèignoient ,  que  toutes  ces  chofes  ne  s  etoient 
paflees  qu'en  feinte.  C'cû-là  que  finit  lEpiftre  de» 
faint  Léon, 

Orofius  Prêtre  Efpagnol  dans  la  confultation  qu'il 
envoya  à  faint  Auguflin  fur  les  erreurs  de  cette 
malheurculc  Secte  ,  décrit  plus  au  long  ce  que  ce. 
toit  que  ces  Principautez  extérieures  &  intérieu- 
res ,  dont  il  elt  parlé  dans  l'Article  douzième  cy- 
defrus. 

Pri/cillian,  dit -il,  enfeigne  yque  les  noms  des  Patriar- 
ches font  les  membres  de  l  ame  ;  que  Rubcn  dïfignoit  la- 
tête  :  jfvda  ,  la  poitrine  ~  lÂnï ,  if  cœur  :  Benjamin ,  les. 

«  In  execrabilibus  au  te  m  myfteriis  corum  ,  quae  quam  immun- 
diora  font ,  tantb  diligcniiùs  occultantur,.  &cv 


Digitized  by 


Première  Partie.         20  9 

tuiffes  ,  &C.  £h*c  les  Siffles  du  Zodiaque  au  contraire 
prefidoient  fur  les  parties  du  corps.  Le  Signe  du  Bélier 
fur  U  tête  :  celuy  du  Taureau  fur  le  col  :  les  Çemcaux, 
fur  les  bras  :  le  Signe  de  i'EcreviJfc  fur  la  poitrine, 
Crc. 

Nous  apprenons  du  même  Auteur,  que  les  Prif- 
cillianiftes  fe  fervoienc  d'un  Livre  ,  intitule  -y  La  MçmorU 
Mémoire  des  Apôtres  ;  pour  prouver  que  le  mauvais  A?<Xlo* 
Principe  avoir  crée*  le  Monde  ,  &  formé  les  corps  ""»• 
où  les  ames  font  enfermées.  Car  dans  ce  Livre  nô- 
tre Seigneur  enfeignoit  à  fès  Difciples  comme  en 
fèeret,  que  la  Parabole  Ac  celuy  qui  fortic  pour  al- 
ler femer  fon  grain,  eftoit  le  Prince  du  M  onde  i  Et 
que  cette  négligence  avec  laquelle  il  le  jettoit,  tan- 
tôt far  les  pierres,  tantôt  fur  les  ronces  ,  &  tantôt 
fur  le  grand  chemin,  monrroit  (à  malignité.  Que 
ce  grain  n  etoit  autre  chofe  que  les  ames  ,  que  ces- 
te  Puiflance  malfailàntc  jetroit  comme  à  Tavanturc 
dans  des  corps  différent 

Cet  admirable  Livre  conte  noie  quantité  d  autres 
mylteres  :  par  exemple ,  la  raifon  du  tonnerre  & 
de  la  pluye  ,  qui  provenoit  de  ce  que  Dieu  pre- 
fentoitune  Vierge  ,  qui  ell  la  lumière  ,  au  Prince 
de  1  humidité.  <L'c  Prince  furpris  de  (on  éclat  ccu- 
roit  après  elle  pour  la  pofleder  j  cette  agitation  luy 
caufoit  une  fccur,  de  laquelle  provenoit  la  pluye  ; 
enfuite  dequoy  ce  Prince  privé  de  la  poflHIion 
qu'il  fouhaitoit ,  venant  à  mugir  de  douleur  ,  le 
tonnerre  fc  fâifoit  entendre. 

Dd 
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Cetoit  encore  ce  Livre  ,  qui  expliquoit  les  noms 
des  douze  Patriarches  ,  donc  il  eiï  fait  mention  en 
l'Article  15.  de  l  Epiftrc  de  faint  Léon  ,  feitnee  fi 
neceiTairc ,  que  fans  elle  l  ame  ne  pouvoir,  jamaif 
retourner  à  (on  principe. 

*  Saint  Auguitin  écrit  ,  que  ces  Hérétiques, pour 
mieux  cacher  leurs  turpitudes  &  leurs  feercues  in* 
famies  ,  tenoient  qu'il  eftoit  permis  de  mentir  &  de 
fc  parjurer  ,  &  qu'il  a  avoir,  compofé  le  Livre  con- 
tre le  menton  ge  ,  que  pour  les  réfuter  5  ôc  pour 
montrera  quelques  Catholiques,  qui  les  vouloient 
Surprendre ,  en  teignant  d'être  de  leur  party  ,  qu'il 
ne  leur  eftoit  pas  permis. 

Comme  ils  CQûdamnoient  le  Mariage ,  ils  abhor- 
roienc  pour  la  mémeraifon  l'ufage  des  viandes, qui 

Srovenoicnt ,  à  leur  dire,  d'une  production  diabo- 
que. 

Cette  Hercfic,  toute  extravagante  qu'elle  paroif- 
fbit ,  eut  néanmoins  une  infinité  de  Sectateurs, 
principalement  en  Efpagne  ;  &  elle  a  pu  rite  que 
les  plus  grands  Pères  de  l'Eglife  ayent  écrit  contre 
elle,  comme  faint  Auguftin ,  faint  Jérôme,  &  faine 
Léon.  Mais  celuy  qui  s'attacha  plus  fortement  i 
elle  ,  fut  cet  Itbacius ,  qui  avoir  pourfuivy  la  mort 
jfij.depirh  de  Prifcillian.  Saint  Ifîdore  affure  ,  qu'il  compofe 
un  Ouvrage  qui  bartoic  bien  cette  Hcrefie  en  rui- 

4  Propter  occultandas  concaroinationes  6c  turpitudincs  Tuas  lu- 
bent  in  fuis  dogmatibus  &  haïe  verba  :  Jura ,  perjura,  fecretum  pro- 
derc  noli.  Amg,  de  Hâr.  *  70.  &  T^jtréQ.  Ub.  %.  e.  6 0, 
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fie  ;  ôc  qui  en  découvrent  toutes  les  abomina- 
tions. .  .  . 

«É  4 

.  L'Hcrcfic  dixième  parut  (bus  le  nom  des  Secta-  Dixième 
teurs  d'Origene  :  car  dans  la  confultation  dont  HeteC* 
nous  venons  de  parler ,  q\ïOrofius  envoya  à  iaint 
Auguftin  contre  les  Prifcillianiftes,  il  fc  plaint  aufll 
d'un  certain  Avitm  t  qui  eftant  forty  d'Efpagnc 
pour  faire  le  voyage  de  Jerufalcm  ,  en  avoit  rap- 
porte à  Ton  retour  je  ne  fçay  quelles  opinions  ex- 
traordinaires ,  qu'il  difoit  eftre  d'Origene.  Gc  fut 
juftement  au  même  temps  que  Boifin  Prêtre  d'A-  Ann*  *97' 
quilée  les  apporta  dans  l'Italie  y  d'où  vint  à  naître 
le  nom  des  Ofigenifles-. 

Car  auparavant,  quoyque  les  fçavans&lesefprits. 
relevez  remarquaient  quantité  d'erreurs  &  de  pen* 
fiées  trop  hardies  dans  les  ouvrages  de  cet  Auteur^ 
ils  ne  les  condamnoient  pas  pour  cela  ,  dautant 
que  le  nombre  des  chofes  excellentes  qu'on  y  trou- 
vait, furpaflbit  de  beaucoup  les  autres.  Aufli  Ori- 
gene,  durant  qu'il  vivoit  ,  ny  long- temps  après. fc 
mort,  n'a  point  efté  condamné  comme  Hérétique,, 
&  cela y comme  je  penfe>.pour  deux  raiforts. 

.  La  première  eft que  quand  il  avance  quelque 
nouveauté  ,  il  ne  parle  gueres  affirmativement ,  &- 
il  n'uie  que  de  termes  fournis  ,  comme  s'il  deman- 
doit  lavis  des  Lecteurs  ,  ou  comme  s'il  lca  confuU 
toit.  L'autre  eft,  qu'il  n'a  jamais  formé  de  caballe* 
ny  voulu  établir  de  Se&e,  qui  eft  la  conduite  ordi- 

-.    Ni    -  .  ;   r     *  .  .. 

Dd  ij, 
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luire  des  Hcrefiarques.  Ces  Origcniftcs,  dont  nous 
parlons ,  ne  fe  font  faits  que  par  hazard.  Car  com- 
me ce  perfonnage  avoir  rcfidé  long-temps  dans  la 
Pale  (H  ne  ,  s'étant  retiré  d'Alexandrie  ,  &  qu'ilavoit 
compofé  une  infinité  d'ouvrages  ,  donc  Pamphile 
Martyr  Prêtre  de  la  Ville  de  Ccfàréc,  ayant  drefle 
quelque  cinquante  ans  après  une  belle  Bibliote- 
que,  en  avoit  fait  un  amas  curieux  :  lesEcdcfialh- 
ques  de  ces  quartiers ,  au  fli-bien  que  ceux  d'Ale- 
xandrie ,  s'adonnèrent  à  cette  le&urc  ;  mais  tous 
n'eurent  pas  le  goût  affez  fin  pour  difcerner  le  boa 
d'avec  le  mauvais.  Au  contraire,l'opinion  qu'ils  con- 
çurent de  luy,  leur  pcrfuada,que  rien  ne  pouvoic 
fortir  d'un  efprit  aufli  éclairé  qu  ctoit  celuy-là ,  qui 
ne  fût  tout  plein  de  lumière. 

Ce  venin  fc  répandit  infenfiblement  dans  ces 
quartiers,  &  ceux  qui  en  eftoient  infc&cz,  nclaif. 
(oient  pas  de  vivre  dans  l'union  de  l'Eglife  Catho- 
lique, ne  foûtenant  pas  publiquement  ces  erreurs, 
mais  feulement  dans  l'entretien  des  conventions 
particulières  ;  lorfqu'ils  trouvoient  des  perfonnes 
qui  prenoienc  plainr  à  les  écouter.  Cela  dura  quel- 
ques (ix-vingts  ans  ,  jufqu  a  ce  que  Rufin  Prêtre 
d'Aquilée  ,  comme  nous  avons  remarqué  ,  revint 
en  Italie  de  Jcrufalcm  ,  où  il  avoit  paifé  vingt-cinq- 
années  avec  une  illultre  veuve  nommée  McU- 

Ceçoitun  homme  tres-devo*  en  apparence ,  qui 
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dans  la  convcrktion  au  il  avofc  eue  avec  les  Soit, 
taira  &  les  EcclcGattiques.  de  ce  païs-là  p  entre 
autres  avec  Jean ,  pour  lors  Eveque  de  Jerufalem, 
s  etoiç  remply  de  la  doctrine  d'Origene.  Il  ne  fc 
contenta  pas,  à  fon  retour  ,  non  feulement  de  cé- 
lébrer le  nom  de  cet  Auteur, qui  n-etoie  point  con- 
nu  en  Italie  ;  mais  encore  il  en  publia  les  ouvra- 
ges, qu'il  rraduifit  en  Latin,  pour  les  rendre  intel- 
ligibles à  tout  le  monde. 

Il  eft  vray  ,  que  comme  quantité  de  ces 
Ames  Romaines  nées  dans  la  tradition  de  la  Foy 
de  faim  Pierre ,  y  trouvèrent  à  rodire  ,  il  s'exeufa 
fur  ce  qu'il  n  avoir  fait  voir  aux  Latins  que  ce  qu  O- 
rigene  avoit  dit  de  bon.  Mais  faint  Jérôme  fe  mo- 
que de  cette  foible  exeufe*  &  luy  reproche  *  qu  il 
g*r<U  en  fin  caur ,  qu'il  enfeigne  k  fis  confident  ,  Us 
Mufians  magnifiasses  ;  que  cet  Amtwr  avoit  fimits  dans 
fis  Sertis. 

Ce  fut  cette  occa(ion,qui  fit  que  l'on  commen- 
ça à  difeerner  ceux  que  l'on  appcIlaOn^wii/rw,  d'a- 
vec les  Orthodoxes.  Car  faint  Epiphanc,Evpque  de 
Salaminc  en  Chypre,  ayant  de'couvert,que  ce  Jean 
Evêque  de  Jeruklem  favorifoit  les  erreurs  de  ces; 
gens-là,  rompit  avec  luy  ,  aufu-bicn  que  faint  Je* 

f  Vidctis  dos  ineelligerc  fubctlic«ccs  vcftras  Se  arcana  ,  qu*  in 
cubiculis  Se  inter  perfc Ctos  loquimini  ,  8c  qux  populus  foris  ftans 
ppn  meictur  audit c,  Jfer§9.  mi  Ftmmmcbiim  mdvêrfmt  error.  J**»: 
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rame  ,  qui  demeuroit  pour  lors  dans  le  Monaftcre 
qu'il  avoit  faic  bâtir  à  Bethléem.  Et  peu  de  temps 
après  Théophile  Evêque  d'Alexandrie  le  joignit  avec 
eux  ;  &  dans  un  Concile  qu'il  célébra  dans  fa  Ville, 
il  condamna  ceux  qui  foûtiendroient  à  l'avenir  de 
femblables  erreurs.  Enfuite  dequoy  ,  après  une 
exacte  recherche  qu'il  en  fit,  il  obligea  les  Soli- 
taires ,  qui  en  eftoient  infectez  ,  de  forcir  de  fon 
Diocefe.  Il  écrivit  des  Lettres  fur  ce  fujet  au  Pape. 
Anattafc  ,  qui  approuva  (es  fentimens* 
'jtnn*  400.  Mais  comme  on  tv avoit  pas  condamné  la  per- 
fonne  d'Origenej  ny  défendu  absolument  la  lecture 
de  fes  Livres,  quoyquc  les  Origeniftes  fufTent  re- 
primez dans  l'Occident  r  l'Orient  n'en  fut  pas  fi~ 
tôt  délivré. 

i  Ils  y  demeurèrent  cacher,  principalement  dans  la 
Paleftinc  ,  jufqu'au  Siècle  fuivant.  Gar  comme  deux» 
Moines  tres-fadieux ,  &  chefs  de  ce  party ,  Nonnuf< 
èc  Lcontiiu ,  troubloient  le  repos  de  la  folitude  par 
leurs  difputes  -,  les  Peces  du  Defërt  trouvèrent  à 
propos ,  pour  remédier  à  ces  defordres,  d  envoycp 
a  Coniiantinople  quelques-uns  de  leurs  principaux 
Religieux  ,  le  plaindre  de  leur  infolencc  ,  &  don- 
ner un  mémoire  des  erreurs  que  ces  révoltez  fou» 
tenoiens. 

De  forte  que  Menas  Patriarche  de  Conftantmo- 
ple,  s'étant  joint  avec  Pelage  ,  pour  lors  Légat  du 
Pape  ôc  de  l'Eglife  Romaine  t  qui  eftoit  Tan  538.  ); 
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Qc  tous  les  Evêques  qui  k  trouvèrent  dans  cette 

f;rande  Ville  ,  s'étant  affcmbkz  en  la  prefence  de 
.  Empereur  Jultinien,Orjgene  fut  condamné  com- 
pile Hérétique, &la  ledture  defes  écrits  interdite. 

Le  fécond  Concile  de  Conftantinople  l'an  55,$. 
reïtera  la  mime  condamnation  ,  &  prononça  les 
Anathêmes  qui  fuivent  ,  tirez  de  Nicephore ,  par  c,'^!7' 
où  le  Lecteur  pourra  reconnoître  quelles  eiloienf 
te  .illufioas  de  c«  per(onqag«.  ' 

ANATHEMES.  ,  \ 

I.  Si  quelqu'un  dit ,  que  les  ames  des  hommes  ,  dans 
leur  première  origine  ^Jjtoient  des  Intelligences  tresfaintes, 
qui  jouijj oient  de  la  prefence  de  Dieu  ,  mais  que  s' étant 
famées  des  contemplations  divines  ,  elles  avoient  dégénéré, 
f.t  que  comme  leurs  premières  erreurs  s'itoient  refroidies, 
elles  cftoiene  devenues  ames  ,  qui  félon  la  langue  Grecque 
f&ntfre froideur.  Quen  fuite,  en  punition  de  ce  refroidijfc- 
ment,  elles  avoient  cflc  reléguées  dans  les  corps. 

I I.  $1  quelqu'un  dtt ,  que  l'Ame  de  nôtre  Seigneur 
eftoit  unie  au  Verbe  avant  fa  conception  ,  W*W  qu'il 
fut  né  de  la  fainte  Vierge. 

III.  Si  quelqu'un  dit ,  que  le  Corps  de  notre  Sauveur 

J  £  s  u  s-C  h  R 1  s  t  ,  fut  premièrement  formé  tout  feul  ^ 
dans  les  francs  de  fa  ebafre  Afere  ,  £7*  quenfuite  l  Ame, 
qui  long  temps  auparavant  efioit  unie  au  V erbe,  s'y  vint 
joindre. 

I V.  Si  quelqu'un  dit,  que  le  Verbe  de  Dieu  s'efr  unp 
fuccejfrvement  a  toutes  les  Natures  ^Angéliques  ,  de  forte 
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au* il  a  efléfoit  Chérubin  &  Séraphin ,  &  tontes  les  4#: 
ires  Verm  ttttfcf,  lune  Après  ï  autre. 

V  Si  quelqu'un  dit ,  pi»  k  Refurrcclio»  les  corps 
des  hommes  feront  d'une  figure  ftbcrique ,  &  non  pas  dans 
U  Rature  droite  que  nous  Avons  maintenant, 

V I.  Si  quelqu'un  dit,  que  le  Ciel ,  le  Soleil ,  la  Lune, 
CT  les  Efioilles  fine  des  corps  anime^  &  ffd*  **  *** 
orne  intelligente.  * 

VII.  Si  quelqu'un  dit  ,  <p  <*4/w  les  Ssccles -futurs, 
Notre  Seigneur  J  B  s  u  s-C  H  R  i  s  T  doit  eflre  crucifie  four 
le  falut  des  Démons,  de  même  esud  l'a  efté  icy  bai  pour  k 

falut  des  hommes. 

V I I I.  Si  quelqu'un  *M  ,  f*  p!pM»  </r  Dte* 
n'efi  paf  infinie,  <?  que  dans  la  création  des  chofes  1/  * 
remply  tome  t  étendue  de  fin  pouvoir,  en  forte  ptl  ne 
fçauroit  y  en  avoir  davantage. 

IX.  Si  quelqu'un  dit,  que  les  peines  des  Démons  ,  nom 
{lus  que  des  ames  damnées  ,  ne  dureront  efsun  certain 
temps. 

Jnathême  à  Origene  fumommé  Adainantius  ,  qui 
a  publié  ces  dogmes  exécrables  ,  4  tous  ceux  qui  les 
embrajjent. 

onzième  L'Hercfie  onzième  fc  forma  fur  ce  que  nous  aU 
Hcrcfit.      Jorvs  dire  cy-aprés. 

Il  y  a  eu  trois  Hérétiques  fur  îa  fin  de  ce  qua- 
trième Siècle  ,  qu'on  peut  nommer  Hcrefiarques, 
fi  on  regarde  leur  mauvaife  volonté  *  mais  dont  les 
b  erreurs 
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erreurs  fc  font  évanouies  d'elles-mêmes ,  prefque 
aulli-tôc  qu'elles  ont  paru. 

L'un  fut  Heluidius ,  homme  de  peu  d'efprit  &  tres- 
ignorant;  qui  néanmoins  amoureux  de  (es  penfées, 
les  voulue  faire  valoir,  &  fe  rendre  illuftre  par  là.  Il 
s'avifa  de  foûtenir  ,  que  la  Virginité  cftoit  un  nom 
vain  ,  &  qu'elle  n'apportoit  aucun  mérite  particu* 
lier  à  ceux  qui  la  cultivoient  ;  que  les  perfonnes 
mariées  n'avoient  pas  moins  de  gloire  que  les  Vier- 
ges. Enfuitc  il  maintenoit ,  que  la  Mere  de  J  b  s  u  s- 
Christ  avoit  cette  d'être  Vierge  ,  après  qu'elle 
l'eut  mis  au  monde  ,%yant  eu  des  enfans  de  fon 
inary  Jofeph  ,qui  font  appeliez  dans  l'Ecriture  les 
frères  de  nôtre  Seigneur. 

Saint  Jérôme  a  réfuté  puiflTammcnt  ce  mifèra- 
ble  ,aufli  bien  qu'un  autre  qui  ne  luy  cedoit  poinc 
en  méchanceté,  &  qui  parut  dans  le  même  temps, 
nommé  JovinU*.  .  . 

«  Celuy-cy  nioic  avec  l'autre  la  Virginité  de  la* 
Mere  du  Sauveur  après  l'enfantement.  Il  ne  vou- 
loit  pas  non  plus  qu  il  y  eût  aucune  différence  de 
merire  entre  les  perfonnes  mariées  &  les  Vierges, 
il  ajoûtoic,  que  ceux  qui  jeûnoient,  n'avoient  rien* 
au  deflus  de  ceux  qui  ne  jeûnant  point  3  man~ 
geoient  les  viandes  avec  action  de  grâce.  Que  cc- 
luy  qui  avoit  véritablement  reçu  le  Baptême  ne 

«  Virgo  concepit ,  fed  non  tirgo  gçncravic.  Afuâ.  ^  m  bref- 

Ee 
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pouvoit  plus  tomber  dans  le  péché  :  Que  dans  !c 
Ciel  il  n'y  a  aucune  inégalité  encre  les  Saints,  & 
que  toutes  les  rccompcnfcs  font  égales.  Il  vouloic 

encore ,  que  les  péchez  fuflent  égaux. 

Il  tut  condamné  par  le  Pape  Sirice  ;  ôc  cnfuite 
par  un  Concile  tenu  à  Milan,  où  aflilta  faint  Ara- 
broifc  :  Car  Jovinian  elcoit  de  Ton  Diocefc ,  ayant 
pris  l  habit  de  Moine  dans  un  Monafterefituédans 
les  Fauxbourgs  de  cette  Ville.  Quelques  Religieu- 
Tes  fe  lailTcrent  furprendrc  par  la  faufle  doctrine, 
&  quittèrent  leur  profcflion  pour  embrafler  le  ma- 
riage :  mais  il  n'y  eut  pcrfcnnc  de  ceux  qui  te- 
noient  quelque  rang  dans  l'Eglifc  ,  qui  voulue 
luy  adhérer.  Enfin  ayant  efté  relégué  par  1  Empe* 
rcur  Honorius  en  une  lile  fur  les  rivages  de  Dal- 
«4***41*.  matie  ,  nommée  Boa  ,  il  y  mourut  étouffé  de  cra-; 
pulc. 

V'tgiUni'ms  eft  le  troifiérae  monftre  ,  qui  a  fenty 
combien  les  bras  de  faint  Jérôme  cftoient  pefàns. 
Il  eftoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Barcelone  ,  &  avoit 
contracté  quelque  amitié  avec  faine  Paulin  ,  qui 
fut  depuis  Evcque  de  Noie,  pendant  qu  il  demeura 
dans  cette  Villc-là,  après  qu'il  eut  pris  la  refolution 
de  quitter  le  ficelé  &  de  s'adonner  tout  à  fait  aux 
exercices  de  pieté.  C'elt  pourquoy  lorfque  ce  Vig- 
Untius  alla  en  Palefline  pour  vifiter  les  faines  lieux, 
faint  Paulin  le  recommanda  par  une  Lettre  qu'il 
écrivit  à  faint  Jérôme  qui  eftoic  à  EethJcçm.  Il  AÇm 
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rneura  de  la  forte  quelque  temps  caché ,  entre  les 
gens  de  bien,  mais  il  vomit  fon  venin  environ  l'an 
40&. 

Il  le  moquoit  de  l'honneur  que  l'on  rendoit  aux 
cendres  des  Martyrs ,  &  le  traitoit  d'Idolâtrie.  Il 
foûcenoic  que  ce  n'étoic  que  preftiges,  que  les  mer- 
veilles qui  s'y  paflbicnt;  que  les  Ames  des  Martyrs 
pour  entendre  nos  prières  ,  euffent  dû  eftre  tou- 
jours errantes  autour  de  leurs  ofTemcns ,  6c  de  leurs 
tombeaux  j  qu'après  la  mort  les  Saints  n'avoienc 
plus  de  commerce  avec  nous  ;  &que  nous  ne  pou- 
vons prier  les  uns  pour  les  autres  que  durant  la  vie. 

Il  con  dam  noie  le  célibat ,  comme  Jovmian,  &  ou- 
tre cela  il  defapprouvoit  l'état  Monachal.  Car  que 
deviendra  le  venre  humain  ,  difoit-il  ,  fi  tout  le  monde 
s  enfuit  dans  les  defertst 

Il  trouvoit  ridicule,  qu'on  allumât  des  cierges  en? 
plein  jour  dans  les  cérémonies  de  l'Eglife. 

Dans  le  même  temps  que  faint  Jérôme  foûte- 
noit  en  Occident  l'honneur  de  la  faînte  Vierge- 
contre  Heluidius  &  fes  femblables  ,  font  Epiphane* 
fon  grand amy  faifok  lamêmechofe  en  Orient.  Car 
quelquesdifcipics d'Apollinaire  eirant  vers  l'Arabie,, 
publièrent  que  cette  augufte  Mere  du  Sauveury 
après  qu'elle  l'eut  mis  au  monde  ,  par  l'œuvre  dit 
Saint  Efprit ,  avoit  conçu  d'autres  enfans  de  fon' 
Epoux  Jofeph  5  c'eft  pourquoy  on  les  appclla  Anti- 
dico-MarianitesyCQ&  à  dire ,  Us  Advc rfaire3 Je  Marie, 

Ec  ij, 
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Au  contraire ,  comme  l'erreur  va  toujours  au  delà 
de  la  jufte  mefure  ,  il  s'en  trouva  d'autres  ,  qu'on 
appclla  Collyridicns  ;  qui  s'étant  perfuadez  ,  que  la 
Mere  de  Je  sus-Christ  eftoit  d'une  nature  di- 
vine aufli  bien  que  luy,  crûrent  qu'il  luy  falloit  (à- 
crifîer  j  &  luy  offroient  par  de  certaines  femmes  de- 
vinées à  ces  offices  ,  des  gâteaux  confacrez  d'une 
&**mu     manière  fuperftiticufe.  Colljrù  en  Grec  Cgnific  un 
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HERESIES 

DU  CINQVIE'ME 

SIECLE, 

Dont  les  principales  ont  paru  fous  U 
nom  de  Pelagius ,  de  Neftorius 
&  d'Eutycbès. 


*H  E  R  E  S I E  ,  qui  paroîtra  la  première 
dans  ce  cinquième  Siècle  ,  cil  celle  des 
Pelagiens ,  ainfi  nommée  à  caufe  que 
Pelagius  en  fuc  l'Auteur.  *  On  le  fur- 
nomma  le  Breton  ,  du  lieu  de  fa  naiflfance 
qui  eftoit  Tlfle  de  la  Grand'Bretagnc  ,  à  la  diffé- 
rence ,  comme  écrit  faint  Auguftin ,  d'un  autre  Pe- 
lagius de  Tarente.  Il  avoir  embrafle  la  profeflion 
Monacale  ,  &  vivoit  félon  l'apparence  extérieure 

*  Pelagius, quem  credimus  ,  ut  ab  illo  diftinguerctur  ,  qui  Pela- 
gius Tarcmi  dicitutjBcitoncmfuiux  cognonainatu».  A»g.  eptfl.  ioj. 

te  iij 


Première 
Hcrefîe. 


VitaPelagii 
à  mulrispi*- 
dicabatur. 
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dans  une  grande  fainteté  -r  ce  qui  luy  concilia  Fa- 
mine des  plus  excellons  hommes  de  ce  temps-là  -, 
entre  autres  de  faint  Paulin  Evcque  de  Noie.  Ce 
qui  me  fait  croire  que  ce  n'eft  pas  à  luy  ,  mais  à 
quelque  autre  du  même  nom  ,  que  Iftdorus  Vtlu- 
Jtota  adreflfe  une  Lettre  pleine  de  reproches,  fur.ee 
qu'il  cherchoit  le*  bons  morceaux  ,  ôc  airaoic  la 
bonne  chère. 

Il  demeura  quelque  temps  dans  les  Gaules ,  d  ou 
il  pana  en  Italie  avec  ÇctefHtiS,  d'une  femblable  pro- 
feflion  &  d'un  même  lentimcnt  que  luy.  Ils  fe'jour- 
nerent  au  commencement  à  Rome ,  femant  leur 
doctrine  fecrettement ,  non  pas  en  aflùrant  rien, 
mais  la  propo&nt  par  Queftions  &  par  manières  de 
doutes. 

Comme  ils  reconnurent,  qu'ils  n'y  faifoient  pas 
grands  progrez  ;  que  la  voix  publique,  &  principa- 
lement les  plus  éclairez  du  Cierge  condamnoient 
hautement  leurs  proportions ,  ils  paflerent  en  Si- 
cile rd'où  TdagiHê  s'en  alla  vifiter  les  faints  lieux* 
&  chotfît  fa  demeure  en  Jcrufalem. 

Celeflm  fe  rendit  à Carthage d'Afrique:  maislors1 
qu'il  commença  d'y  femer  les  erreurs ,  un  fçavant 

\dkw  Diacre  nommé  Peuclia  ,  les  combatit  fortement  ,& 
en  avertit  fonEvê que  Aurduts.  L'Herecique  appelle 
devant  luy  répondit  pour  (a  défenfe ,  qu'il  ne  trai- 
toit  ces  forces  de  diffieuîtez  que  pour  s'éclaircir,Ô* 

Qi*ftionjs  ccnoic  qU»iJ  y  avojc     la  probabilité  de  l'une 

noiiHswçfis.  &  de  1  autre  part  r  cm  û  cftoïc  vray  qu  il  ayoït  loiu 
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tenu  par  difpute  feulement ,  que  le  pèche  d'Adam 
n  etoit  que  pcrfonnel  ;  &c  par  confequent ,  que  les 
«enfans  qui  venoient  au  monde,  eftoient  aufli  purs  & 
aufli  libres  de  pechc  ,  qu'Adam  1  etoit  au  moment 
de  fa  création  ôc  avant  fa  dcfobeïilànce.  Sur  cet 
McuAurelins  prononça  condamnation  contre  luy. 

Pelagius  de  fon  côcé  faifoit  les  memes  ravages 
dans  la  Paleftine  ,  que  Cclejlms  faifoit  dans  l'Afri- 
que, toujours  néanmoins  en  cachette, ôcpropofant 
des  difficultez  ,  fur  lefquellcs,à\  ce  qu'il  difoit,  cha- 
cun pouvoir  jouir  de  (on  opinion  ,  fans  s'éloigner 
de  laFoy  orthodoxe:  mais  de  quelque  artifice  dont 
il  pût  ufer,  il  fut  enfin  découvert  par  une  occafîon 
que  je  vais  dire. 

Une  jeune  Dame  nommée  Demetriadc,  de  la  Mai- 
fon  Anicienne  ,  la  plus  noble  &  la  plus  puiflante 
de  l'Empire  Romain  ,  la  veille  qu'on  devoir  célé- 
brer fes  nopees,  vint  fc  jetter  aux  pieds  de  fa  mere 
&  de  fon  ayeule ,  &  fondant  en  larmes ,  leur  déclara 
qu'elle  ne  vouloir  point  d'autre  époux  que  Jésus- 
Christ. 

C  eroient  deux  faintes  Veuves,  qui  n'eurent  pas 
beaucoup  de  peine  à  confentir  aux  chattes  defirs 
de  leur  fille  :fi-bien  qu'ayant  fait  vceu  de  Virginité 
entre  les  mains  des  Evêques,  elle  en  prit  le  Voile. 

Le  bruit  d'une  action  fi  furprenante  ,  que  lemi* 
nente  qualité  de  la  perfonne  i\ndoit  encore  plus 
recommandable,vola  par  toute  la  tcrre.y& tous  les 
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grands  perfonnages  de  ce  temps  là  luy  en  écrivi- 
rent. Nous  avons  encore  la  Lettre  de  faint  Jerômer 
&  celle  de  foint  Profpcr  fur  ce  fujet.  Nous  avons 
aufli  cclle,que  faint  Auguftin  écrivit  à  Juiicnnc,mcrc 
de  cette  noble  Vierge. 

Le  Le&eur  en  paflànt  remarquera  ,  que  c  croit 
principalement  par  les  exhortations  de  ce  Pere, 
qu'elle  avoit  pris  cette  admirable  refolution  ;  il  fc 
trouvoit  à  caufe  de  cela  plus  obligé  d'en  prendre 
le  foin.  Il  avoit  reconnu,  que  PcUgms  s'étoit  mêlé 
parmy  les  grands  hommes  ,  qui  avoient  par  leurs 
écrits  célébré  ce  mariage  celcfte  y  mêlant  cepen- 
dant toujours  de  fon  venin. 

Saint  Auguftin  prie  cette  Dame  de  fè  donner  de 
garde  d'une  fi  mauvaife  doctrine  j.  il  l'en  prie  avec 
d'autant  plus  d'inftance  ,  que  cet  impofteur  s'éroit 
vanté  qu'il  avoit  écrit  à  la  fille  en  cfhnt  prié  par  la 
merc.  Cependant  quoyquc  PeUgius  n'eut  pas  mis 
fon  nom  à  cet  écrit ,  il  s'en  contenta  fi  fort ,  qu'il 
déclara  bien-tôt  après  par  des  Lettres  qu'il  envoya, 
à  Tes  amis  de  Rome, qu'il  en  eftoit  l'auteur  j  fe  van- 
tant d  avoir  fçû  mettre  un  fi  heureux  temperam- 
raent  entre  Dieu  &  l'homme  ,  qu'en  louant  la  na- 
ture humaine  il  reconnoitfbit  toujours  qu'elle  de- 
voir ettre  afïiftée  de  la  grâce  divine.  *  Mais  ce  bon, 
Docteur  avoit  en  effet  tellement  préfère  la  nature 

«•  Nosita  hominis  laudamus  naturamj  ut  Dei  femper  gratix  ad- 
■damu»  auxibum». 

à  la 
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t  la  grâce ,  qu'il  avoit  dit  à  cette  fainte  fille: 4  Qu'il 
ny  avoit  quetle  qui  fe  fut  donner  Us  richejjes  ftiritueuesi 
Çeft  four  ces  chojès  ,  ajoûtoit-il ,  qui  ne  peuvent  venir 
que  de  vous  >  que  vous  mérite^  des  louanges. 

Quelque  temps  après  deux  jeunes  hommes  Ja- 
tohus  dcTimofius ,qui  avoient  efté  difciples  de  PeU- 

g'tt  dans  la  vie  fpirituetle  (  car  comme  nous  lavons 
it  voir  cydeflus,  il  en  faifoit  grande  profeflîon) 
ayant  converfé  avec  faine  Auguftin  g  fe  guérirent 
des  erreurs  dont  leur  Maître  les  avoit  remplis  ,  U 
mirent  eri^rc  les  mains*  de  ce  Pcre  un  Livre  fecret 
qui  renfermoit  toute  fa  doftrine ,  afin  qu'il  y  ré- 
pondu. Ce  que  le  Saint  entreprit  avec  beaucoup  de 
xele ,  &  intitula  cette  Réponl  e  :  Traite  de  la  Naturt 
&  de  la  Grâce.  ... 

Pclagus  e  Étant  découvert  de  la  forte  on  rom*  */«m 
roença  dans  la  Palelline  >  où  il  avoit  choifi  fa  de  ■ 
meure  p  à  fe  défier  de  luy  :  fi  bien  que  s  étant  tenu 
un  Concile  de  quatorze  Evêques  en  une  Ville  dé 
ces  quartiers-là  nommée  Diotyolv ,  pour  la  Dédicaça 
d'un  Temple  nouvellement  bâty ,  il  y  fut  déféré  par 
quelques  Orthodoxes, comme  enfcignant  des  cho* 
les  qui  eftoient  contraires  à  la  Foy. 

H  ufa  de  (à  diHîmulation  ordinaire  ,  il  s'expliqua 
du  mieux  qu'il  pût  ,  &  quoyquil  y  eût  entre  les 
Juges  Jean  Evêquc  de  Jerufalem ,  qui  eft  foupçon- 

«  Spi  ci  talcs  vrro  di  vicias  nullus  tïbi  przter  te  conferre  pote  tir. 
In  his  ergo'  jure  laudanda  >  in  his  racritO  estteris  pixtcrcnda  ,  quaC 
mH  ex  te  &  in  tccflè  non  poflum. 
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né  dans  l'Hiftoire ,  d'avoir  eu  aufli-bien  que  RuHit 
ion  grand  amy  ,  des  fencimens  fem blables ,  il  fur 
néanmoins  contraint ,  pour  éviter  l'excommunica- 
tion ,  d  anathematifèr  les  erreurs  qui  fuivent ,  don; 
il  cl  toit  aceufé,  &  qu'en  effet  fes  difciples  ont  tou- 
jours fou  tenues. 

I.  Erreur.  Adam  a  efté  créé fujet  à  la  mort  ;  &  Joie 
qu'il  eût  péché  ou  non,  il  fut  toujours  mort. 

I I.  Le  péché  d'Adam  n'a  fait  du  mal  à  perfonne  qui 
luy,(2rria  point  papé  dans  fa  pofierité. 

III.  Quand  un  enfant  vient  au  monde ,  il  eft  dans  le 
même  état  que  fe  trouvoit  Adam ,  avant  qu'il  eût  péché. 

I V.  La  prévarication  d'Adam  n'a  point  causé  notr^ 
mort;  mais  ceft  une  condition  de  la  Tfjtture. 

V.  Les  enfans  qui  meurent  fans  avoir  reçu  le  Baptê- 
me, ne  laijjent  pas  de  jouir  de  la  vie  éternelle  ,  aujji  bien 
que  ceux  qui  l'ont  reçu. 

V I.  Les  Riches  ,  encore  qu'ils  ayent  efté  baptifeT^,  ne 
jouiront  point  de  la  vie  éternelle  ,  s'ils  n'abandonnent  tou$ 
leurs  biens. 

VII.  La  grâce  de  Dieu  n'eft  pas  abfolument  necejfaire 
pour  faire  de  bonnes  aélions  ,  le  franc- arbitre  fuffit. 

V III.  La  grâce  de  Dieu  ne  fe  donne  qu'à  ceux  qui 
l'ont  méritée, 

I X.  Perfonne  ne  peut  cftre  appelle  Enfant  de  Dieu, 
s  il  neft  exempt  de  tout  pecht 

Surquoy  ces  Pelagiens  foûtenoient ,  qu'un  hom- 
me par  les  feules  forces  de  la  Nature,  pouvoit  mon- 
ter à  une  (i  haute  perfection,  que  non  feulement  il 
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fiirmonteroit  toutes  les  tentations  fans  beaucoup 
de  peine,  mais  qu'il  ne  feroit  pas  même  tente  -,  & 
qu'il  n'y  avoit  que  ceux-là  ,  qui  eftoient  les  vérita- 
bles Enfans  de  Dieu. 

X.  //  ny  4  plus  de  franc-arbitre,  s  il  eft  vray  qu'il  ne 
puiffe  agir  que  par  l'aide  d'une  caufe  étrangère  ,  qui  eft 
la  grâce  de  Dieu ,  dautant  que  ceft  notre  volonté ,  qui  fait 
que  nous  voulons  ,  ou  nous  ne  nouions  point  quelque  choje. 

XI.  Notre  yiftoire  ne  dépend  point  de  iajjtftance  du 
Ciel ,  mais  de  notre  propre  volonté. 

XII.  Quand  Dieu  nous  accorde  le  pardon  de  nos  ojfen- 
fes  ,  ceft  à  caufe  que  nous  le  méritons  par  nos  travaux* 

par  les  rigueurs  de  la  pénitence. 

Saint  Jérôme  qui  connoiflbit  le  perfonnage, 
n'approuva  point  la  facilité,  que  lesEvêqucsavoint 
eue  pour  luy.  Le  laint  Pape  Innocent  ne  voulut, 
ny  approuver  ,  ny  condamner  ce  Synode  3  mais  il 
retint  toujours  le  fbupçon  ,  qu'il  avoit  conçu  con- 
tre cet  Hérétique.  Et  les  Evêques  d'Afrique  celé, 
brérent  deux  Conciles,  l'un  à  Carthage,&  l'autre 
,  en  la  Ville  de  Millévi,  où  tout  de  nouveau  ils  con- 
damnèrent Celcftius  aufïi-bien  que  Pelagius. 

L'événement  fit  bien- tôt  voir  ,  qu'ils  ne  s'étoient 
pas  trompez  :  car  quand  on  preflbit  ces  deux  Hé- 
rétiques, fur  ce  qu'ils  avoient  reconnu,  que  la  grâce 
contribuoit  aux  bonnes  actions  j  ils  répondoient, 
que  par  la  première  grace^qui  fc  donnoit  fansaucun 
mérite,  ils  entendoient  le  franc- arbitre,  que  Dieu 
nous  donne  à  nôtre  nahTance  ,  avant  que  nous 

Ff  ij 
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Coy ons  capables  de  rien  mériter  :  &  que  pour  ce 
qui  regarde  les  actions  vercueufes  ,  la  faveur  parti, 
culiere  du  Ciel  pou  voie  bien  fervir  à  les  pratiquer 
plus  facilement  :  mais  qu'un  noble  effort  de  franc* 

arbitre  3  le  pouvoit  faire  aller  auffi  loin  tout  «féal, 
quaveç  ce  iecours  extraordinaire. 

Onvoid  par  là,  qu'en  toutes  les  exprcfîîonsCa." 
tholiques  dont  ils  ufoient,  ils  fous-entendoient  tou- 
jours quelque  chofe  de  venimeux  :  comme  on  peut 
connoure  dans  cette  profe/fion  de  Foy  ,  que  PeUr. 
gus  envoya  au  faint  Pape  Innocent ,  &  qui  fut  re. 
£uc  f  après  iâ  mort  ,  par  ion  fuccefleur  Zozime. 
Dans  laquelle  il  aâfure  ,  qu'en  admettant  le  franc* 
arbitre ,  il  n'exclu d  pas  le  befoin  que  nous  avons  de 
la  grâce  -,  outre  cela  ,  qu'il  reconnoît ,  qu'en  touc 
temps  l'homme  cil  en  pouvoir  de  pécher  ou  de  ne 
pas  pécher. 

La  frperficie  de  ces  paroles  eft  Catholique  :  mais 
cette  grâce  qu'il  joint  avec  le  franc-arbitre ,  il  ne 
l'eftime  pas  en  ton  cœur  abfolurnent  neceflairej 
c'eft  feulement  par  bien-féance  fcpour  opérer  plus 

L'homme  qui  eft  toujours  en  pouvoir  de  pécher 
ou  de  ne  pas  pécher,  le  prenant  fupcrficiellement, 
ne  veut  dire  autre  chofe  finon  que  la  grâce  n'ôte 
point  la  liberté  :  mais  luy  par  ces  paroles  entendoic 
fccrcttcment ,  qu'il  y  avoit  des  hommes  d'un  G 
grand  naturel d'une  force  dame  fi  merveilleufç, 
que  dans  les  occafions  où  la  plufpart.  trébuebç- 
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raient, ils  fe  foûtenoient  par  eux  mêmes  fâns  autre 
icco  urs ,  &  ne  fe  clément  oient  jamais. 

Ce  que  Pelagius  avoir  efTayé  par  écrit ,  Ccleftius 
le  fit  en  perfonne  ,  &  partit  de  Sicile  exprès  pour 
fe  préfenter  i  ce  même  Pontife  ,  ôc  le  tromper  par 
de  femblables  fubterfuges.  Mais  enfin  il  montra  ce 
qu'il  eftoit,  lorfqu'il  ne  voulut  pas  reconnoître  que 
le  peché  d'Adam  cftoit  paffe  dans  fes  defeendans. 
Aufli  le  Pape  Zozime  qui  au  commencement  avoic 
du  panchant  pour  les  abfoudrc,  croyant  qu'ils  vou- 
laient feconvertir  ,  fe  vid  contraint  de  réitérer 
1  excommunication  que  fan  predecefleur  avoit  fui* 
minée  contre  eux.  Et  même  les  Empereurs  Hono- 
rius  &Theodofè  par  un  Refcrit  ,  ordonnent  que 
tous  ceux  ,  qui  iuivroient  les  dogmes  de  Pelagius 
le  de  CelefitHs ,  feraient  punis  d'un  bannifTcment 
perpétuel. 


"îiij 


Ce  ne  fut  pas  (ans  raifon,  que  lcsPcres  implorè- 
rent le  fecours  de  la  puiffanec  temporelle  :  car  la 
contagion  :fe  communiquait  infcnfiblemenr,  &  in- 
fecloit  même  les  Prélats.  Entre  lefquels  Julunus 
Evêquc  de  Capouc  fe  fit  remarquer  ,  par  l'ardeur 
qu'il  témoigna  dans  la  défenfe  d'une  G  mauvaife 
çaufè.  C  etoit  un  jeune  homme  extrêmement  em- 
porté ,  &  tout  remply  de  luy.même  ;  plus  amou- 
reux d'une  grande  que  d  une  bonne  réputation,  il 
luy  fuffifoit ,  que  fon  nom  fie  du  bruit ,  ôc  qu'on 
fçeût  qu'il  eftoit  au  monde.  C'cft  ce  qui  le  porta  à 
entreprendre  la  défenfe  des  Pelagicns  ,  6c  de  s  arca* 

'  Ff  iij 
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cher  à  faint  Auguûin ,  que  fes  rares  vertus  ,  auflt 
bien  que  (à  profonde  érudition  rendoie  illuftre.  H 
fc  figura»  que  la  gloire  d'un  fi  grand  A dver faire  rc- 
jaliiroic  fur  luy  ,  par  là  même  qu'il  auroit  ofé  lac- 
taquer  ;  que  feroit-cc  ,  s'il  pouvoir  emporter  le 
deffus> 

Cependant  Memorius  (on  pere  ,  auquel  il  avoic 
fuccedé  à  l'Evêché  de  Capouë  >  &  laine  Augu- 
ftin  ,avoient  cfté  grands  amis ,  comme  on  void  par 
les  Lettres,  que  le  Saint  luy  a  écrites.  En  l'une  deC 
Sfip.  ip.  quelles  on  peut  remarquer,  que  faint  Augu  ftin  avoi  t 
auûi  beaucoup  de  tendretfe  pour  ce  Julianus,  priant 
(on  pere  de  le  luy  envoyer,  &  l'aflurant  qu'il  par* 
tageoit  avec  luy  1  amour  paternel  pour  cet  enfant, 
qui  promettoit  alors  beaucoup. 

Mais  ayant  cfté  appelle  à  i'Epifcopat  après  fon 
pere,  cette  haute  dignité  luy  enfla  fi  bien  le  cceur, 
qu'il  ne  voulut  plus  céder  à  perfonne  :  Et  fit  fi  peu 
d'état  de  l'autorité  du  Siège  Romain  ,  que  quand 
on  luy  obje&oic  les  décifions  de  trois  Papes  ,  In- 
nocent, Zozime,&Boniface,  contre  les  erreurs  qu'il 
foûtenoit,  il  les  traitoit  de  prévaricateurs  ,  &accu- 
fois  les  Orthodoxes  d'Herehe ,  leur  reprochant  : 

Qu'ils  avoient  introduit  dans  l'Eglife  la  fatalité 
des  Payens  $  qu'ils  faifoient  Dieu  plein  d'injufticc, 

Îjui  favorifoit  les  uns  &  rebuttoit  les  autres  fans 
çavoir  pourquoy  -,  qu'ils  afTuroient  avec  les  Ma- 
nichéens, que  la  Nature  eftoit  mauvaife.  Enquoyil 
touchoit  particulièrement  faintAuguftin ,  qui  avoir 
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cftc  Manichéen  dans  fa  première  jeunette. 

Il  fait  là  deffus,  comme  on  peut  encore  aujour- 
d'huy  le  voir  dans  Tes  écrits  qui  font  venus  jufqucs 
à  nous ,  une  reflexion  maligne  contre  ce  faint  Pcrc, 
&  admire  la  fagefTe  de  l'Apôtre  ,  qui  avoit  ordon- 
né qu'on  n'admît  point  à  l'Epifcopat  un  Néophy- 
te ,  c'cft  à  dire  ,  une  pcrfonne  qui  a  efté  autrefois 
dans  l'erreur  ;  parcequc,  ajoute  ce  Julien ,  un  tel 
homme  ne  fe  dépouille  jamais  bien  des  fentimens 
profanes ,  dont  fon  amc  s'eft  premièrement  im- 
bue. 

Il  fema  par  fes  Lettres  ces  fortes  de  calomnies 
dans  tout  l'Orient  $  &  il  les  adrcfla  particulière- 
ment de  ce  côté-là ,  parce  qu'il  s'imaginoic  ,  que 
les  Evcqucs  Orientaux  écouteroienc  volontiers  ces 
aceufations^qui  chargeoient  vifiblcment  l'Eglife  ie 
Rome ,  dont  il  croyoit  que  la  plufpart  n'étoienc 
point  amis  ;  elle  qui  s  ctoit  déclarée  hautement 
pour  les  Conciles  d'Afrique ,  &  pour  faint  Augu- 
ilin.  *  ' 

Et  fur  ce  qu'il  arriva  un  Schifme  &  une  fedU 
,tion  tres-facheufe  parmy  le  peuple  Romain  pour 
l'élection  du  Pape  Boniface  contre  un  certain  Ev- 
Uliut ,  il  ofa  avancer  ,  que  c*étoit  une  manifefte 
vengeance  du  Ciel ,  qui  vouloit  punir  l'arrogance 
de  ce  Sicgclà.  À 

*  Mats,  mon  cher  amy  (  luy  réplique  faint  Augu- 

4  Mémento  fane  quemadmodum  de  couftituendo  Epifcopo  difTcn- 
(îoncra  pop ali  Romam  mfulubunius  objc&is.  Quod  abs  te  quxro  •. 
Un  ura  hommes  fua  fçccrint  volancatc  ?  quod  hnegas ,  quomod? 


(tin  )  vous  p*rle%  centre  vos  principes.  Vous  dites  que 
l'homme  ne  fait  du  bien  ny  du  mal  que  par  fin  franc  - 
arbitre.  Si  les  Schifmatiques  ont  fait  du  mal ,  ils  l'ont 
voulu  faire.  Cette  volonté  &  ce  franc- arbitre  eft  à  eux* 
Comment  donc  dire,  que  Dieu  les  a  punis ,  brf qu'ils  ont 
fait  une  chofe ,  qui  félon  vous  dépend  abfolumcnt  du  mou- 
vement de  leur  ame  t  fur  qui  Dieu  na  aucune  autorise  i 
Votre  doéîrine  n'efî  point  d'accord  avec  vos  calomnies-: 
vous  reconnoiffex  ,  fins  y  penfer  %  la  veritt  Catboli- 

&r  •  ■*:  :> 

Par  ces  fortes  d'inventives  lulianus  pretendoir, 

qu'on  duc  afTembler  un  Concile  univerfel  de  l'E- 
glife  Orientale  &  Occidentale  -,  &  (è  voyant  privé 
de  certe  eiperance  &  de  Ton  Evéche  ,  il  (c  recira  à 
Conftansinoplc  avec  quelques  autres  de  facaballe, 
où  ils  îc  tinrent  cachez  du  mieux  qu'ils  purent, 
durant  qxxJtticus  tint  l'Epi  feopat  de  cette  Ville- là* 
parce qu'il nclesaimoit pas, &même les  condamna. 

Ils  ne  furent  guère  mieux  dans  l'efpric  de  Siftrs- 
nius  fon  fucceffeur  ;  mais  Nefrorius  grand  amateur 
des  nouveautez ,  ayant  cfté  appelle  à  ce  Siège 
après  la  mort  de  Sifinnius  ,  il  les  protégea  haute- 
ment. 

Dans  cet  intervalle  de  temps  ,  qui  paffa  depuis 
lArius  jufques  à  Neftorius,  une  partie  de  ces  Pela- 
gieas  ,  qui  eftoient  veaus  de  la  Grand'Bretagne,  fe 

voyant 
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voyant  détruits  avec  leur  chef  par  les  foudres  Ec- 
clefîaftiques  ,  &  par  les  Décrets  des  Empereurs,  y 
retournèrent  -,  non  feulement  pour  s'y  tenir  à  cou- 
vert, mais  encore  pour  entretenir  dans  Terreur  ceux 

Su'ils  y  avoient  déjà  engagez  ,  &  pour  y  en  attirer 
autres.  Quelques  fages  Evêques  de  cette  Me  s'ap- 
perçurent  de  leurs  intrigues ,  ôc  en  avertirent  les 
Evêques  de  la  Gaule.  Ceux-cy  s'étant  aflemblez  en 
un  Concile  fous  l'autorité  du  Pape  Ccleftin  ,  y  en-  Ann9  41f; 
voyerent  le  grand  faint  Germain  Evêquc  d'Auxer- 
re,  qui  dans  deux  voyages  qu'il  y  fît,  tant  par  l'o- 
pération des  miracles ,  que  par  l'autorité  des  Ecri- 
tures, confondit  ces  faux  Docteurs  >  &  délivra  1  Ifle 
de  cette  perte. 

Le  Concile  d'Ephefe,  qui  fe  tint  quelque  temps  Sef  9.  & 
après, condamnant  Tfjftorius,  n'oublia  pas  de  con-  Epfl-Swê» 
damner  les  Pelagiens  :  encre  lefquels  IulUnus  fut  le  C/VX! 
premier,  &  les  autres  Evêques  de  fa  caballe  ,  Pne- 
fidius ,  Flarus  t  Marcellin ,  Orontius ,  de  même  que  les 
chefs  de  IHerefic  Pdagus  &  Ctlcftius.  • 
L'Hitfoire  ne  dit  point  ce  que  devinrent  ces 
deux  derniers  :  mais  à  l'égard  de  Iulianus,  elle  nous 
apprend  que  vers  l'an  440.  ennuyé  de  cette  vie  er- 
rante qu'il  menoit ,  efperant  rentrer  dans  le  Siège 
Epifcopal,  dont  il  avoit  efté  privé  ,  il  feignit  d'être 
converty  ;  mais  que  le  Pape  Xyfte  ,  qui  occupoic- 
alors  le  Siège  Apoftolique  ,  ne  le  voulut  point  re- 
cevoir. Ainfi  cét  ambitieux,  pour  cette  faufTe  gloire 
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qu'il  àVoit  recherchée ,  mourut  dans  iobfcurité  & 
dans  le  mépris. 

L'Herefie  de  Pdtgus  ne  dura  pas  long  temps 
***  AU'  après  îuy  ,  &  J»fo>rœJ  nous  apprend  qu* elle  fut  tùk 
ricrement  éteinte  fous  te  Pontificat  de  S.  Léon. 

Neànmoins  fous  celuy  du  Pape  Gekfc  tin  ccr: 
tain  Seneque ,  tout  ignorant  qu'il  eftoit ,  eflaya  de 
-  h  renouveler  dans  la  Marche  d' Ancone ,  &  dans  li 
Dalmatie,  fur  l'article  du  péché  originel,  niant  que 
ies  enfans  eû  fuffent  tachez ,  tiy  qu'ils  eufïent  bc- 
49}    foin  du  Baptême.  Il  vouloit  auffi  ,  que  le  francaiv- 
birre  pût  agir  tout  feul  fans  la  grâce  :  mais  ce  nua- 
ge fe  diflîpa  bien-tôt  par  les  foins  de  ce  fçaVant 
f  '£4       P°ntifc  >  4ui  écrivit  une  Lettre  pleine  de  zelc  au* 

4%      Prélats  de  cette  contrée. 
Seconde        La  féconde Herefîe  prie  fon  commencement  de 
Hctcfic.     ja  doctrine  de  faint  Auguftin ,  fur  la  matière  de  la 
frm  490.  grâce  mal  entendue  j  car  quelques-uns  tomberont 
jlans  de  fêcheufes  erreurs  ,  que  le  Concile  d  Arles 
condamna.  Les  Voicy: 

/.  Que  l'homme  na  qui  laijjcr  faire  la  grâce  ,  e& 
quilnj  doit  rien  mêler  du  Jten. 

i.  Que  depuis  la  chute  du  premier  homme  le  fane -or ^ 
bitre  a  efté  entièrement  anéanty. 

}.  Que  le  Sauveur  nef  pas  mort  fotir  tous  les  hom* 
mes. 

4.  Que  Ufrefciqùp  de  Dieu  Porte  Mv'rtéltmeM 
Ceux  qui  fftifftht  à  ft'mft  tt'cYneUe. 
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l  la  W. 

C'eft  pour  ce  fujcc  que  ces  Hérétiques  furent 
nommez  les  Prédestiner  ,  oo  Predejhnatiens.  Fauftus 
Evêque  de  Riez  écrivit  contre  eux  l'Ouvrage  que 
nous  lifons  encore  aujourd'huy.  Mais  comme  il  s'é- 
loigne  des  principes  que  S.  Auguflin  avoir  ctably; 
&  qu'en  condamnant  les  Peiagiens,  il  ne  laiflc  pas 
de  donner  à  l'homme  un  premier  mouvement ,  qui 
le  porte  par  fa  propre  force  à  recevoir  la  grâce *  les 
véritables  difciplcs  de  S.  Auguftin ,  Qtfmm  Evêque 
d'Arles,  &  S.  Fulgence  Evêque  de  Rufpe  en  Afrique, 
le  combattirent  fortement. 

Il  ne  lailTa  pas  d'avoir  quantité  de  partifans  -,  U 
il  Icmble  que  les  Evêques  qui  affilièrent  à  ce  Con- 
cile d'Arles  ,  dont  il  fut  Je  principal  promoteur, 
nétoient  pas  fort  éloignez  de  fes  kntimens.  Caf- 
fian  &Gennadius  tous  deux  Prêtres  de  Marfcillc,# 
tous  deux  fort  confiderables  pour  leur  pieté  pour 
leur  cruditibn  ,  qui  luy  eftoient  contemporains, 
embraflèrent  fi  fort  cette  Sc&e  ,  qu'à  caufe  deux 
elle  fut  nommée  U  SeÛe  des  Majfdiens.  On  dit  mê- 
me que  Severc  Sulpice  ,  difciplc  de  S.  Martin,  fe 
lai(Ta  emporter  au  torrent. 

Mais  comme  le  Siège  de  Rome  avoir  en  extrême 
vénération  la  doctrine  de  laine  Auguftin  ,  il  ne 
pouvoir  pas  fupporter  qu'on  y  contredît  avec  tant 
de  licence;  c'cll  pourquoy  le  Pape  Gelafè  mit  cet 
ouvrage  de  fauflus  çncre  les  apocryphes.  Et  même  m**  ^fc 
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avant  que  cet  Auteur  eût  écrit ,  le  Pape  Gelcftîti 
ayant  entendu  parler ,  que  quantité  d'Ecclefiafti- 
ques  dans  la  Gaule  ,  trouvoicht  trop  dures  les  opi- 
nions de  ce  Pere  ,  &  les  ofoient  noter  d'berefîej 
il  leur  manda  ,  que  «  jamais  un  f  faint  Homme  na. 
voit  cftè  foupfonnê  de  la  moindre  erreur  ,  O*  qu'il  avoit 
toujours  efié'  tenu  pour  un  excellent  Maître  dans  l'Eglife. 
Et  depuis  encore  le  Pape  Hormifda  récrivit  à  Pof. 
fifforEvèqac  d'Afrique,  qui  le  confultoit  fur  le 
franc-arbitre  &  fur  la  grâce  ;  l'augurant  que  l'Eglife 

JîwV'V.  ^omainc  mivoic  cn  c«te  matière  ,  ce  que  S.  Au- 
gufftnavoit  enfeigné  en  divers  Traitez ,  &  particu- 
lièrement dans  l'Ouvrage  qu'il  adrefle  à  Profper 
&  à  Hilarius. 

Cela  n'a  pas  empêché  ,  quEnnodius  Ticinenfis 
grand  amy  de  ce  Pontife  ,  &  grand  défenfeur  de 
Symmachus  ,  qui  avoit  tenu  la.  Chaire  de  Saint 
Pierre  immédiatement  auparavant ,  n'ait  eu  l'effron- 

...  teric  d'appeller  faint  Auguftin  le  dragon  d  Afrique , 

luy  imputant,  que  lors  qu'il  enfeigne  à  découvert 
que  Dieu  en  predeftine  quelques-uns  à  la  vie  éter- 
nelle -y  il  donne  à  eatendre  lans  le  dire  ,  par  une 
confequence  necefTaire ,  qu'il  en  prédeftine  d'au- 
tres à  la  mort.  On  peut  juger  delà  3  que  cét  Enno~t 
dius  eftoit  Fauftinien  ,  &  qu'apparemment  il  y  en 

4  Auguftinum  fanâae  memori*  Virum  pro  vita  fua  atque  meri- 
xis  lemper  ta  noftra  communionc  habuiraus  ,  quera  tant*  feientix 
olim  fuitfc  merainimus  ,  ut  inter  magiftros  optimos ,  ctiara  ante  à 
œeu  dcccflbribus  Jiabcrctur.  Celtjltnw  £jtjt.  8. 
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avoit  encore  en  ce  temps-là  beaucoup  d'autres*, 
principalement  dans  les  deux  Gaules  ,  la  TranfaL 
pine  &  la  Cifalpine,  engagez  dans  ce  party  ,  op^ 
pofé  à  l'autre  des  Prédeftinatiens. 
-  Gn  ne  pas  peut  dire  ,  quand  ces  deux  factions 
ont  finy  ,  parce  que  de  temps  en  temps  elles  fe 
réveilloient  les  unes  contre  les  autres.  Car  l'an  855. 
un  certain  nomme  Godeskalque  fut  condamné  corn* 
me  Prédeftinatien  par  un  Concile  tenu  à  Valence 
en  Dauphiné.  Et  dans  ces  derniers  Siècles  Luther 
&  Calvin  ayant  réfufeité  cette  Herefie,  qu'ils  fc 
yantoient  d'avoir  apprife  dans  les  écrits  de  fàint 
Àuguftin  j  quelques  D odeurs ,  quoyque  très  Ou 
tholiques  &  très  zelez,  pour  s'éloigner  davantage  de 
ces  vifionnaires,ont  crû(  fans  pourtant  defàpprou- 
ver  la  véritable  doctrine  de  S.  Auguftin,  comme  fai- 
foit  Fauftus  )  qu'on  pouvoit  expliquer  la  matière  de 
la  grâce  dune  manière  plus  facile  ,  qui  ne  donner 
roit  pas  tant  d'occafion  aux  efprits  foiblcs  de  tré- 
bucher ;  non  plus  qu'aux  Hérétiques  de  faire  par- 

*  1er  ce  fçavant  Pcre ,  tout  autrement  qu'il  ne  veut. 

La  troifiéme  Herefie  commença  à  paroître  du  Troifiéme 
temps  d'un  perfonnage  inconnu ,  qui  vint  dans  la  Hcrcûc* 

*  grande  Ville  d'Anciochc  ,  après  avoir  erré  long- 
j  temps  de  coté  &  d'autre.  On  ne  fçavoit  rien  de 

luy,finon  qu'il  eftoit  de  Germanicie,  petite  région, 
vers  l'Euphratc  dans  la  Syrie  j  qu'il  s'appelloit  Ne- 
fiorius,  &  qu'il  faifoit  profcflîon  de  la  vie  Religieufe, 

qu'on  appelloic  alors  Monacale. 

»  •  •  •  • 
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II  fc  retira  dans  un  fameux  Monafterc  ,  qui  por- 
toit  le  titre  de  faine  Euprtfius.  Il  s'y  fit  bien-tôt  re- 
marquer par  laufteriré  de  fa  vie,  6c  par  une  feinte 
pietés  ilportoit  toujours  une  méchante  robe*,mar- 
choit  le  vifage  baifle ,  &  les  yeux  en  terre  ;  il  pa- 
roi tibit  tout  amatgry  par  fe$  jeûnes  $  il  fuyoit  les 
afTemblécs  &  les  lieux  publics  ,&  demeuroit  la  plut 
part  du  temps  dans  fa  cellule  attaché  à  la  lecture, 
dans  le  fîlence  Ôc  dans  la  méditation.  Cette  manie- 
re  de  vivre  Juy  concilia  la  bicn-veillance  ôc  l'admi- 
ration de  tout  le  monde  :  Si- bien  qu'étant  appelle 
au  Sacerdoce  ôc  à  l'office  de  la  Prédication  ,  les 
peuples  accouroient  en  roule  pour  l'entendre  j  car 
il  <t  voie  une  voix  forte  de  une  facilité  merveilleufe  à 
parler. 

Cela  fit  que  le  Siège  de  Corr&anrinoplc  venant 
à  vaquer  par  la  mon  de  Sfinmus  l'an  4*1.  l'Em- 
pereur Tneodofe  le  jeune  9  furpris  de  cette  hanse 
réputation  qui  volok  par  tout  l'Orient ,  voulut  que 
Neflorius  tint  cette  place.  Ce  que  lesEcclcfiattiques 
n'eurent  pas  beaucoup  de  pcùie  à  Juy  accorder,  fe 
fou  venant  de  lame  Chrylouome,  qui  avoir  elle  ap- 
pelle de  cette  meme  Ville  d'Antiochc,  6c  qui  avoii 
fait  tant  d'honneur  à  leur  Eglifc. 

Il  y  fut  donc  reçu  avec  un  appîaudiflemcnt  ex* 
traord  inaire  de  tous  les  Ordres»  Au  m  n'y  eut- il 
rien  de  fi  beau  ,  que  fes  commence  mens.  Ll  dé- 
clara d'abord  la  guerre  à  tous  les  Hérétiques  ,  ôc 
obligea  l'Empereur  de  Ics  chafler  ,  non 
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de  Conftantinoplc ,  mais  de  tout  fon  Dioccfc.  Dés 
le  cinquième  jour  qu'il  eue  efté  confacré  ,  il  fît 
mettre  le  feu  à  un  Temple  célèbre,  que  le*  Ariens 
avoient  dans  cette  grande  Ville:  mais  on  reconnut 
quelque  temps  aptes  ,que  ce  n'étoit  que  pout  taire 
*egncr  fon  Hcrehe  toute  fcuîe,  qu'il  vouloit  exter- 
miner les  autres. 

il  n'étoit  pas  fort  fçavant ,  n'avoit  jamais  étu- 
dié que  les  Livres  de  Théodore  Evêque  de  Mop- 
fuefte  ,  &  de  Diodore  Evêque  de  Tarfe.  Ces  deux 
perfonnages  ,  durant  leur  vie  >  n  a  voient  pas  efté 
reconnus  pour  Hérétiques  ,  parce  que  dans  ce 
temps  là  on  ne  fongeoit  qu'au*  Ariens >  dont  ceux- 
cy ,  comme  le  refte  des  Orthodoxes ,  s  etoient  dé- 
clarez cnnemjs.  Mais  s'ils  croyoient  que  le  Verbe 
eftoit  le  Fils  de  Dieu  égal  àfbnPere,iisneeroyoient 
pas ,  que  l'homme  JeTus  fût  revêtu  de  la  perfôna- 
îité  du  Verbe.  Ils  vouloknt  que  <re  fut  une  per- 
fonne  feparée  d'avec  la  Perfonne  divine  ;  de  forte 
qu'il  ne  pouvoit  pas  eître  proprement  nommé  le 
Fils  de  Dieu  ,  &  difoient  que  ce  Nom  ne  iuy  ap- 
partenoit  que  par  une  certaine  affociation  du  Verbe 
avec  luy-  Nejtar'm  suerait  remply  l'elprk  de  cette 
maîheureufe  idée ,  qu'il  avoit  néanmoins  toujours 
confçrvéc  en  fecret  Jàtts  en  faire  part  qu'à  &s  bons 
amis  ;  entre  lefquels  tenoient  le  premier  rang  un 
Prêtre  nommé  ^mifldfi  ,  qui  «voit  autrefois  eïlc 
Juif  j  &  un  Evêque  appellé  Dorothée. 
"   Quelques'inois  s'cioient  écoulez  depuis  Ton  été» 
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ction  ,  de  forte  que  fe  croyant  aflez  puhTant  & 
allez  bien  écably  pour  publier  fes  fentimens  ,  il 
porta  ces  deux  perfbnnages  à  déclarer  en  public, 
&  en  fa  prefence  cette  dangereufe  opinion.  Doro- 
thée dans  un  Sermon  célèbre  ,  qu'il  prononça  de- 
vant le  peuple  ,  fur  la  fin  de  fon  dilcours ,  où  il 
avoit  jette  les  fondemens  de  cette  erreur ,  élevant 
fa  voix  ,  ofa  dire  ces  paroles  :  Si  quelqu'un  appelle 
Marie  la  JMcre  de  Dieu  ,  qu'il  fait  anatkême.  L'Audi- 
toire eut  de  la  peine  à  les  louffrir  ,  &  témoigna 
par  un  fourd  murmure ,  qu'il  en  avoit  de  l'hor- 
reur. Mais  on  fut  bien  étonné  ,  quand  Neftorius, 
ce  faint  perfonnage ,  à  ce  qu'on  avoit  cra  jufques 
alors  ,  le  reçût  à  la  participation  des  divins  Myfte- 
res  qui  fe  célébrèrent  enfui  te.  Ànafiaje  fit  de  la 
même  Ibrte  en  pleine  Eglife ,  dans  une  conféren- 
ce ;  car  il  ne  feignit  point  au  milieu  de  la  difputc 
de  foûtenir  ,  que  Marie  ne  pouvoit  pas  eftre  ap- 
pcllée  la  Mere  de  Dieu  ,  parce  qu'elle  eltoit  fem- 
me, &  que  Dieu  ne  pouvoit  naître  que  de  Dieu» 
&  non  pas  d'une  créacure.  Ts^eftorius  qui  y  aflîitoit, 
bien  loin  de  luy  fermer  la  bouche  ,  ajouta  pour 
confirmer  ce  blafphême  ,  qui/  eftoit  impojfible  de  fe 
perfuader  ,  que  celuylà  fut  Dieu ,  qu'on  avoit  v4  paf 
fer  de  l'enfance  à  l'âge  viril ,  &  croître  par  de  certains, 
intervalles  de  temps. 

C'cft  que  ce  milèrable  vouloir  qu'on  diftinguâc 
entre  le  Fils  de  Dieu  &  le  Fils  de  l'Homme  j  le 
ïils  de  Dieu  eftoit  le  Verte le  Fils  de  l'Homme 
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fefloit  Jésus  :  Ec  Jésus  ne  pouvant  paseftre  appelle 
proprement  Dieuy  la  Vierge,  par  confequent ,  Mere  tumtmê 
de  Jésus  ,  ne  pouvoir  pas  eftre  dite  la  Mcre  de  * 
Dieu ,  mais  la  Mere  de  Chrift  &  de  l'Homme  :  veu  9MT,x*f* 
principalement  que  l'Ecriture  Sainte  ne  l'avoit  ja- 
mais appelle  autrement,  itfm  donc  ,  difoit-il  ,  eft  Ham0  do; 
feulement  le  Temple  de  Dieu  ;  l'Homme  divin  ;  l  Hom~  minicu» 
me  qui  porte  Dieu.  Cet  Homme  neft  appelle  le  Fils  de 
Dieu  que  par  une  dénomination  équivoque ,  &  à  caufe 
<iu  il  participe  aux  honneurs  du  Verbe  qui  luy  ejl  ajjocié; 
&  qu'il  a  une  certaine  union  habituelle  ou  d  approchement 
avec  luy.  "  En  un  mot  ce  Ncjlorius  diftinguoit  fi- bien 
la  perionne  de  l'Homme  Jésus, d'avec  la  perfonne 
du  Verbe  ,  qu'il  afïuroit  pour  fe  faire  mieux  enten- 
dre ,  que  le  Seigneur  de  l'Enfant  qui  eftoit  le  Ver- 
be ,  n  e'toit  pas  l'Enfant  luy-mcme  ,  puifque  Dieu 
n'eft  jamais  plus  jeune  ny  plus  vieux,  mais  qu'il 
habitoit  dans  l'Enfant,  b 

Saint  Cyrille,  qui  gouvernoit  alors  l'Eglife  d'A- 
lexandrie ,  fut  informé  de  ce  qui  fè  paflbic  à  Con- 
ftantinople,&  des  nouveautez  que  Ncjlorius  y  vouloir 
introduire.  Il  luy  en  écrivit, en  le  priant  de  ne  (c  pas 
éloigner  de  la  doctrine  des  Pcrcs.  Il  en  écrivit  auflr 
au  Pape  Celellin  >  auquel  Nefiorius  à  l'occafion  de 
Julien  de  Capoue  &  des  autres  Pelagiens  bannis> 

a  Dm  Nature  in  Chiifto  divifibili  conjun&ione  kunitx.  JV#-. 
florin* 

b  Du*  Naturx  diftindlx  quidera  >  fçd  iûdivi$$  abfquc  confufion* 
conjuadU,  OrtfydçxL 
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qu'il  avoit  pris  en  fa  protection  ,  avoic  envoyé  une 
Lettre  où  il  foûccnoit  ouvertement  fes  erreurs  j  de- 
quoy  ce  faint  Pontife  extrêmement  feandalifé,  fie 
réponfc  à  l'un  &  à  l'autre.  A  Nefîorius,  le  menaçant 
d'une  feparation ,  s'il  perfiftoit  :  à  Saint  Cyrille, 
l'animant  à  la  défcnfe  de  la  vérité.  Sairit  Cyrille 
l'embraffa  hautement ,  &  enfuite  tint  un  Concile 
avec  fes  Suffragans  à  Alexandrie  ,  où  après  avoir 
examiné,  &  condamné  la  do&rine  de  tfeflfrm,  il 
prononça  contr'elle  les  douze  Anathcmes  qui  fuu 

vent.  A 
Le  premier  Anathême.  Si  quelqu'un  oie  loutenir 

qu'Emmanuel  n'eft  pas  Dieu  &  n'eft  pas  le  Verbe, 
&  qu'ainfi  la  Vierge  ne  peut  pas  cftre  appellée  1* 
Mere  de  Dieu ,  qu'il  foit  anathême. 

i.  Si  quelqu'un  n'avoue  pas  ,  que  le  Verbe  de 
Dieu  le  Pere ,  uny  à  nôtre  chair  félon  fon  hypofta- 
fe,  eft  un  feul  Chrift  avec  fa  chair  ;  c'eft  à  dire,  un. 
feul ,  tout  enfemble  Dieu  &  Homme  -9  qu'il  foie 
anathême. 

5.  Si  quelqu'un  après  l'union ,  diftingue  en  Jésus: 
Christ  deux  hypoitefes ,  qui  font  alliées  enfemble 
par  une  certaine  conjonction  de  dignité,  d'autorité. 
&  de  puiflance,  &  non  par  l'union  naturelle  j  qu'il 

foit  anathême. 

4.  Si  quelqu'un  attribue  feparément  à  deux  per- 
fonnes  ou  à  deux  hypoftafes  ,  les  paroles  qui  le 
rencontrent  dans  les  Evangiles  &  dans  les  Ecrits 
des  Apôtres  touchant  ] e sus-Chris t  : comme 
les  unes  ne  peuvent  eftre  appliquées  qu  a  1  homme 
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èonfidcré  à  part  ;  &  les  autres  au  feul  Verbe  6c  à  la 
Majefté  divine, 

5.  Si  quelqu'un  ofc  dire ,  que  Jbsus-Christ 
ïi'cft  pas  véritablement  Dieu ,  comme  n'étant  pas 
le  Fils  naturel  du  Pcrc,ny  le  Verbe, qui  s'étant  raie 
chair  a  communiqué  avec  nous,  mais  qu'il  cft  feu- 
lement un  homme  qui  porte  Dieu. 

6.  Si  quelqu'un  dit,  que  le  Verbe  du  Pere  eft  le 
Dieu  &  le  Seigneur  de  Jesus-Christ  ,  &  n'a- 
voue pas  qu  après  que  le  Verbe  s'eft  incarné  félon 
les  Ecritures,  quil  cil  véritablement  un;  c'eft  à  di- 
re ,  qu'étant  Dieu  &  homme  tout  enfemble  ,  ce 
n'elt  qu'une  même  &  feule  perfonne. 

7.  Si  quelqu'un  dit  ,  que  Jésus  -  Christ 
eft  feulement  homme  ;  lequel  homme  eft  conduit 
par  les  impulfions  du  Verbe  divin  :  ou  qui  afTure 
que  l'illuftre  Titre  qu'il  porte  de  Fils  unique  ,  def- 
cend  fur  luy  par  le  Verbe  ,  comme  fi  le  Verbe  & 
l'homme  eftoient  deux  personnes. 

8.  Si  quelqu'un  dit ,  que  l'Homme  élevé  par  le 
Verbe,  doit  cftre  adoré  &  glorifié  avec  luy,  (  cette 
particule  avec  dénotant  toujours  une  feparation  ) 
ou  qui  afTure  que  cet  homme  n  eft  appelle  Dieu 
qu'à  caufe  que  l'un  des  deux  eft  dans  l'autre  mu- 
tuellement ;  &  n'avoue*  pas  qu'Emmanuel  une 
feule  perfonne  Dieu  &  Homme  tout  enfemble, 
doit  cftre  adoré  directement  par  une  feule  &  mê- 
me adoration  ,  &  glorifié  dans  une  feule  vue  qui 
regarde  le  Verbe  fait  chair. 

Hhij 
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9.  Si  quelqu'un  die, que  nôtre  Seigneur] es U il 
Christ  a  eité  glorifié  par  le  Saint  Elpric  ,  qui 
cftoit  une  autre  puiifance  que  la  fîenne  :  &  que 
c'eft  de  ce  divin  hfpnt  qu'il  avoit  reçu  le  pouvoir, 
par  lequel  il  chaffoit  les  efprits  immondes  ,  &  qu'il 
eperoit  les  miracles  -y  comme  G.  ce  pouvoir  ne  lujr 
eut  pas  efté  propre  ny  naturel. 

10.  Les  Ecritures  nous  afluranr  ,  que  Jésus-* 
Christ  eft  le  Pontife  &  l'Apôtre  de  nôtr^  Con- 
feflion,  &  qu'il  s  eft  offert  Iuy-mêmc  pour  nous  à 
Dieu  Ton  Pere  en  odeur  de  fuavité  :  nous  pronon- 
çons anatheme  contre  celuy  qui  dira,  que  cet  Apô, 
tre  &  ce  Pontife  n'eft  pas  le  Verbe ,  après  qu'ayant 
pris  nôtre  chair  ,  il  eft  devenu  fcmblablc  à  nous: 
mais  que  c'eft  feulement  l'Homme  qui  eft  ne  d'une 
femme  ,  &  qui  eft  une  autre  perfonne  différente 
du  Verbe.  Ou  quifoûtiendra,  que  J  e  su  s- Christ 
n'a  pas  feulement  offert  le  Sacrifice  pour  nous, 
mais  encore  pour  luy-mêmc  -y  comme  fi  celuy  qui 
n  avoit  jamais  pèche,  eût  eu  befoin  d'un  Sacrifice 
expiatoire, 

11.  Si  quelqu'un  dénie  ,  que  la  chair  vivifiante 
du  Seigneur  ,  n'eft  pas  la  propre  chair  du  Verbe 
de  Dieu:  mais  la  chair  dune  autre  perfonne ,  qui 
luy  eft  unie  feulement  félon  la  Dignité  ,  ou  félon 
qu'il  luy  fert  d'habitation  ,  qu'il  foie  anatheme. 
Car  cette  chair  facrée  n'eft  vivifiante ,  que  parce 
qu'elle  eft  devenue  la  propre  chair  du  Verbe  ,  qui 
vivifie  toutes  chofès, 
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ri.  Celuy-là  doit  aufll  encourir  lanathcme,  qui 
fcic  que  le  Verbe  de  Dieu  aie  fbufïert  félon  la  chair; 
qu'il  aie  efté  crucifié  ,  &  qu'il  ait  éprouvé  la  more, 
Helon  la  chair.  Ou  qui  ne  veut  pas  reconnoîcre ,  q'uà 
çaufe  qu'il  eft  la  Vie  ,  &  qu'il  eft  vivifiant  entant  primirir 
que  Dieu  3  il  a  efté  nommé  le  premier  d'entre  les  dorm  cn- 
morts.  tiura*. 

Mais  Neftorifts  ne  fit  pas  grand  état ,  ny  de  ce 
Concile  d'Alexandrie  ,  ny  de  celuy  que  le  Pape 
Çeleftin  fit  atfemblcr  à  Rome.  Au  contraire  il  ren- 
voya le  reproche  d'hcrefïe  fur  la  tête  de  S.  Cyrille, 
en  l'acculant  d'être  Apollinarifte. 

C  eft  qu'Apollinaire  ,  comme  on  a  pu  voir  cy- 
devant,n'admettoit  qu'une  feule  perfbnnc  en  T  e  s  u  s- 
Christ  ;  &  s'il  en  fut  demeuré-là  ,  il' n'y  eut  eu 
rien  à  redire  à  fa  doctrine.  Mais  pour  expliquer 
cette  unité  perfonnelle  ,  il  vouloit  que  l'Ame  de 
Jbsus-Christ  ne  fût  pas  comme  celles  des  au- 
tres hommes,  qui  ont  une  partie  fuperieure  qui  fe 
nomme  l'Intellect.  Au  lieu  de  cette  partie  fuperieure 
il  s'imaginoit ,  que  le  Verbe  qui  tenoit  fa  place, 
conduiioit  Jésus  ;  &  de  cette  forte  ne  faifoit  qu'un 
avec  luy ,  comme  nôtre  ame  avec  fon  entendement 
unie  à  nôtre  corps,  ne  fait  qu'une  perfonne. 

Saint  Cyrille  &  les  Orthodoxes  eftoient  fort  éloi- 
gnez de  ce  fentiment.  Comme  Je  sus-Ch  r  ist  eft 
véritablement  Homme  ,  auffi-bien  qu'il  eft  veiira- 
blement  Dieu  ,  ils  reConnoifïbient  que  fon  Ame 
devoit  avoir  toutes  fes  parties.  Aufh  ce  Perc  fe 
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moqua- ni  de  cette  calomnie. 

Elle  ne  laifla  pas  de  porter  coup ,  &  de  fervir  de 
prétexte  à  ceux  qui  favorifoient  Ncfiorius  :  entre 
lefquels  eclatoient  le  plus  ,  Jean  Evêquc  d'Antio- 
che  ,  &  Theodorct  Evêque  de  Cyre  en  Syrie ,  qui 
demeuroit  pour  l'ordinaire  à  Antioche ,  à  la  prière 
de  cette  grande  Ville,  qui  eftoit  bien  aife  d'enten- 
dre Tes  Sermons.  Ce  n'eft  pas  que  ny  l'un  ny  l'au- 
tre euflfent  embrafle  l'Hcreiie  de  TÇjftorius  ?  au 
•hW»<.      contraire  on  void  une  Lettre  que  Jean  luy  écrivit 
Dcipara.     au  commencement  de  ces  troubles,  où  il  luy  con- 
A£a  Conc  comme  fon  amy  ,  de  ne  fe  point  feparer  du 

EphcC  rc^c  de  l'EgWfe  »  pour  u,ie  parole  dont  les  plus 
fçavans  Pères  s'étoient  fervis.  Mais  apparammenç 
l'affection  que  ces  perfonnages  portoient  à  cet  Hé- 
rétique ,  eitoit  procedée  de  la  fréquentation  qu'ils 
avoient  eue*  avec  luy  ,  lorfqu'il  demeuroit  dans  le 
Monafterc  de  S.  Euprepc  d'Antioche  ,  &  enfuitc 
qu'il  fut  élu  Prêtre  de  cette  mêmeEglife. 

Quoyqu'il  en  foit ,  pour  foûtenir  leur  amy  ,  ils 
roulurent  bien  fe  perluader,  que  ces  anathemes 
que  faint  Cyrille  avoit  publiez  ,  eftoienc  eux-mê- 
mes remplis  de  fentimens  hérétiques  r&  Theodorec 
écrivit  à  rencontre  avec  beaucoup  d'aigreur,  accu- 
fant  tantôt  le  Saint  de  l'erreur  d'Apollinaire ,  & 
tantôt  luy  reprochant ,  qu'il  faifbit  un  mélange  de 
1  Humanité  avec  la  Divinité, d'où  rcfùltoit  un  corn-; 
pofé  qui  n'étoit  ny  l'un  ny  l'autre. 

On  voici  encore  aujourd'huy  les  réponfes  >  que 
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fît  (àint  Cyrille  à  ces  obje&ions,  &  comment  il  ad- 
met une  conjon&ion  des  deux  Natures  fans  les 
mêler,  qu'il  appelle  Unio  n  hypostatiqub. 
Aquoy  Theodoret  répliquant,  luy  demande,  où  il 
a  trouve'  le  terme  d'bjpoftatique,  dans  l'Ecriture.  Car 
Theodoret  croid  ,  qu'il  fuffit  de  dire  fculcmenc, 
ynion. 

On  peut  voir  par  là,  que  la  chaleur  de  la  difputc 
emporte  quelquefois  bien  loin  ,  même  les  plus 
grands  Hommes.  D'un  côté  Theodoret  veut ,  que 
iàint  Cyrille  Toit  Hérétique  ,  &  qu'il  confonde  les 
deux  Natures  :  Et  faint  Cyrille  tout  de  même  re- 
proche à  Theodoret,  qu'il  les  fepare  &  en  fait  deux 
perfonnes  ,  quoyque  celuy-cy  ne  l'ait  jamais  of« 
jafTurer  -,  bien  que  par  chicane  il  refufe  d'admettre 
le  terme  à hypoftatique.  Cependant  ils  font  en  effet, 
tous  deux  de  même  fentiment.  Nous  verrons  néan- 
moins bien  tôt,  qu'Eutychés  faute  d'avoir  bien  en- 
tendu S.  Cyrille  tomba  dans  l'Herefie  dont  Theo- 
doret pretendoit  aceufer  ce  Perc. 

Ncftorius  eftoit  aflfez  dans  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur  Theodofe  qui  le  regardoit  comme  fà 
créature ,  parce  que  c'étoit  luy  qui  l'avoit  appelle 
d'Antioche,  &  qui  i'avoit  fait  agréer  au  Clergé  de 
Gonftantinople  :  fi  bien  qu'il  écouta  volontiers  la 
plainte  que  cét  Hérétique  luy  fît  contre  S.  Cyrille, 
comme  fi  c'eut  cfté  un  homme  turbulent  &  fedi- 
tieux,  qui  piqué  de  jaloufic  luy  fufeiroit  une  querelle 
fort  mal  à  propos.  Cette  plainte  fit  d'autant  plus 
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d  impreffion  furl'cfpritdu  Prince,qu'il  fc  fouvcnoit; 
que  Théophile  oncle  de  Cyrille,  Evêque  comme  luy 
d'Alexandrie  ,  portant  envie  au  grand  fàint  Chry-, 
foftome,  avoit  oblige'  l'Empereur  Arcadius  de  mal-J 
traiter  ce  faint  perfonnage ,  &  de  l'envoyer  en  exil. 

C'cft  pourquoy  Theodofe  écrivit  fur  ce  lùjet  à 
faint  Cyrille  dcsLettres  un  peu  aigres  :  Mais  enfin 
comme  le  tumulte  crouToit  toujours,  à  la  prière  du 
Pape  Celcltin  ,  cét  Empereur  jugea  à  propos  daf- 
fembler  les  Evcqucs  fur  cette  dilputc  ,  &  nomma 
Jtnnê  ja  ville  d'Ephefe  pour  le  lieu  de  cette  AfTcmblée; 
ce  rut  le  troifieme  Concile  gênerai. 

L'Empereur  avoit  preferit  aux  Evêques  le  temps, 
dans  lequel  ils  fè  dévoient  rendre  à  Ephefe  ,  qui 
cftoit ,  qu'après  avoir  célébré  la  Pâque  ,  ils  parti- 
roient  de  leurs  refidences  ,  afin  de  fc  trouver  tous 
au  lieu  de'figné  à  la  Fctc  de  la  Pentecôte. 

Nejïorius  qui  vouloit  gagner  les  devans,pour  fo- 
îiciter  les  Prélats  à  mefure  qu'ils  arrivoient ,  &  les 
engager  dans  fes  interefts  ,  partit  de  Conltantino- 
plc  dés  le  lendemain  de  Pâque,  &  fe  trouva  à  Ephefe 
long. temps  avant  que  faint  Cyrille  y  fût  arrivé,  qui 
néanmoins  s  y  rendit  dans  le  temps  preferit  par 
l'Empereur. 

Mais  Jean  Eveque  d'Antioche  ne  fe  prefTa  pas 
tant  j  il  ne  vouloit  pas  nuire  à  fon  amy  Ntflor'ms.cti 
fouferivant  avec  les  autres  ,  s'il  cftoit  condamne -, 
3c  il  craignoit,s'il  rcfufok  d'y  fouferire,  qu'il  ne  fût 
condamne  avec  luy  comme  complice  de  fes  erreurs. 
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Il  demeura  donc  long-temps  fur  le  chemin ,  fous 
divers  prétextes. 

Le  terme  citant  venu,  &luy  ne  paroi  (Tant  point,' 
les  Pères  refolurent  de  l'attendre  :  mais  luy  qui 
n'avoit  pas  envie  de  fe  montrer  au  Concile  ,  qu'il 
n'eût  veu  quel  train  prendraient  les  choies ,  leur  en- 
voya feize  jours  après  deux  Eveques  ,  qui  excu- 
foient  fon  retardement ,  &  qui  avoient  charge  de 
leur  déclarer ,  qu'ils  pouvoient  toujours  commen- 
cer fans  luy  à  traiter  la  matière  dont  il  s'agiflfoit. 

Sur  cela  le  n.  de  Juin  les  Prélats  ouvrirent  le 
Synode  ,  qui  fe  trouva  compofé  de  plus  de  deux 
cens  Eveques  ,  dans  l'Eglife  appellcc  Mariant ,  à 
caufe  qu'elle  eftoit  dedice  à  la  Sainte  Vierge. 

Avant  toutes  chofes  ,  Neftorius  ne  fe  trouvant 
pas  àrAfTcmblée,oncrut  à  propos  de  l'y  appellera 
pour  cet  effet  on  luy  envoya  par  trois  diverles  fois 
quatre  Eveques ,  aufquels  ou  il  ne  re'pondit  point, 
ou  il  ne  rcrtdit  que  des  re'ponfes  brufcjues  :  en  un 
mot  il  ne  voulut  point  y  venir.  C'elt  pourquoy  en 
fon  abfence  ,  &  comme  réputé  prefent  à  caule  de 
fa  contumace ,  on  lût  les  Lettres  qu'il  avoit  écri- 
tes contre  faint  Cyrille,  qui  furent  trouvées  par  les 
Prélats  pleines  d'un  fens  hérétique  ,  tellement  que 
rAfTcmblée  cria  tout  haut  &  tout  d'une  voix  :  ij«<r 
celuy  là  foit  anathême ,  qui  ri  anathematife  fas  Nclloriu  s  * 
Nous  anathematifons  les  dogmes  &*lcs  Epiftres  de  Nelto- 
rius.  Apres  quoy  le  Concile  définit:  Que  I'Incar- 

N AT ION   DUVERBE  SET  OIT  FAITE  DANS 
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les  chastes  plancs  de  la  s  a  i  n  t  e 
Vierge  sans  division,  ny  sans  con- 
fusion. Et  que  par  l'union  des  deux  Natures  fe  for- 
moit  une  feule  perfonne ,  Jesus-Christ  Dieu 
Homme  tout  enftmhle.  Enfuitc  la  Sentence  de  con- 
damnation fut  prononcée  ,  qui  privoit  cet  Héréti- 
que de  la  Dignité  Epifcopalc,  &  de  la  communion 
des  Fidèles. 

Il  y  avoit  deux  Seigneurs  à  la  Cour  ,  que  l'Em- 
pereur avoit  commis  ,  pour  prendre  garde  qu'il 
n'arrivât  quelque  tumulte  populaire,  pendant  que 
le  Concile  fe  tenoit.  L'un  sappelloit  Irence ,  &  l'au- 
tre Qandidien  ,  tous  deux  grands  amis  de  Neftoriusf 
&  infectez  de  fes  erreurs. 

Cette  Décifion  du  Concile  ne  leur  plût  pas,  & 
Candidien  fur  tout  fe  plaignit,  que  l'on  y  avoit  pro- 
cédé trop  précipitamment ,  &  qu'il  faloit  avoir  at- 
tendu l'Evcque  d'Antioche.  Il  en  écrivit  à  1  Empe- 
reur en  des  termes  (anglans  contre  les  Prdats  ,  Ôc 
Neflorius  de  même.  Cependant  ces  deux  Courti- 
fans  tenoient  fermez  tous  les  partages  &  par  mer 
&  par  terre  ,  pour  empêcher  qu  aucune  dépêche 
de  la  part  du  Concile  ne  fût  rendue  à  l'Empereur. 

Sur  ces  entrefaites,  c'eft  à  dire  cinq  jours  après, 
Jean  arrive  à  Ephelc  fort  irrité  ,  à  ce  qu'il  failoit 
paroître,  qu'on  ne  l'avoit  point  attendu.  Il  alfem- 
ble  dés  le  jour  de  fon  arrivée  quelques  trente  Evê- 
ques  fa&ieux,  du  nombre  defquels  cftoit  Julien  de 
Çapouë,  &  les  autres  Evcques  Pelagiens.  Et  accu- 
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fànt  iàint  Cyrille  d'avoir  femé  des  Hercfîes  dans  les 
Epiftres  qu'il  avoic  écrites  contre  Nejlorius,  il  le  dé- 
clare privé  de  fa  dignité  ,  &  excommunie  tous  les 
autres  Prélats  ,  qui  avoient  fouferit  au  précèdent 
Concile.  Outre  cela  pour  favorifer  Tes  Pelagiens,  il 
drefla  un  Canon  Ecclefiaftique  ,  qui  portoit,  que 
Y  Ame  d'Adam  nétoit  point  morte  par  le  péché  ,  ny  pri- 
vée de  la  vie  de  la  grâce  :  &  que  le  péché  originel  ne  paf. 
foit  point  dtns  fes  defeendans.  . 

Mais  les  Légats  du  Pape  Celeflin  eftant  furvenus 
quelque  peu  de  temps  après  ,  confirmèrent  par  leurs 
fuffrages  le  véritable  Concile;  qui  confequemmenc 
excommunia  l'Evêquc  d'Antioche  ,  &  les  Evêques 
qui  luy  adheroient. 

L'Empereur  cependant  qui  ne  recevoit  point  de 
Lettres  du  Concile,  parce  qu'elles  eftoient  arrêtées 
par  les  foins  de  Candidien  ,  &qui  ajoûtoit  foy  à  ce 
que  les  Neftoricns  luy  écrivoient  ,  prenoit  de 
grands  ombrages  de  la  conduite  des  Orrhodoxes. 
Mais  enfin  ceux-cy  s'étant  apperçûs  du  mauvais 
tour  qu'on  leur  joiioit ,  choifirent  une  homme  af- 
filié, qu'ils  firent  déçuifercn  mendiant,  &  luy  don- 
nèrent leurs  dépêches  ,  qu'ils  enfermèrent  dans 
un  bâton  creux.  Ces  dépêches  rendoiem  compte  à 
1  Empereur  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Synode, 
&  de  l'impofture  dcs^Commiffaircs. 

Quand  cela  fut  fçû  dans  Conftantinople,  on  ne 
fçauroit  dire  la  joye  que  les  Catholiques  en  reçurent. 

Ils  s'en  allèrent  en  Proceffion  au  Palais,  chantant  des 
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Cantiques  ,  6c  prononçant  anathême  contre  Ncfto- 
riué.  Theodofe  témoigna  une  extrême  déférence 
pour  le  Concile;  &  après  qu'il  fut  tout  à  fait  éclair- 
cy  de  la  vérité,  il  relégua  Ncfiorius  en  fon  Monaftere 
d'Antioche  ,  &  conientit  qu'on  élût  un  autre  Ar- 
chevêque de  Conftantinople  à  fa  place,  qui  fut  Ma- 
ximien homme  fîm pie, mais  d'une  vertu  exemplai- 
re, qui  de  la  vie  Monacale  avok  efté  élevé  au  Sacer- 
doce. 

Pour  le  bien  de  la  paix  l'Empereur  ne  voulut  pas 
pouffer  à  bout  Jean  Evêquc  d'Antioche  ,  mais  il  le 
renvoyai  fon  Siège,  quoy  que  ce  perfonnage  avec 
Theodoret  demeuraient  extrêmement  animez  con* 
tre  fàint  Cyrille.  Cette  mauvaife  intelligence  entre 
ces  Prélats  dura  l'efpacc  d'une  année  entière ,  pen- 
dant laquelle  Theodoret  vomit  cent  calomnies  con- 
tre le  Saint  ;  donnant  des  louanges  zNcfiorius  com- 
me au  plus  excellent  des  hommes  ;  jufquadire  que 
les  Prélats  qui lavoient  condamné , eftoient  de  ces 
Pafteurs ,  dont  le  Prophète  parle,  qui  avoient  dé- 
truit la  Vigne  du  Seigneur.  Ce  procédé  de  Theo- 
doret doit  eltre  remarqué ,  parce  qu'il  caufa  le  Siè- 
cle fuivant  de  grands  troubles  dans  l'Eglife. 

A  la  fin  néanmoins  par  l'ordre  de  l'Empereur,  & 
à  la  prière  du  Pape  Xifte,  quiavoit  fuccedé  à  Cele- 
ilin ,  Jean  ayant  (buferit  à  la  condamnation  de 
Ncfiorius  ,  fe  reconcilia  avec  fàint  Cyrille.  Apres 
quoy  le  même  Empereur  proferivit  la  doctrine  de 
ce  profane  par  fon  Edit ,  ordonnant  que  fes  Livres 
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feroicnt  brûlez  par  tout  où  l'on  les  trouveroir,  fans 
qu'il  fût  permis  de  les  garder  chez  foy ,  de  les  tranf- 
crire,  ou  de  les  lire ,  à  peine  contre  les  tranfgrefleurs 
d'une  confifeation  entière  de  tous  leurs  biens.  Défen- 
fes  furent  faites  fous  la  même  peine  aux  Sectateurs 
de  fon  impiété ,  de  s'aflembler  ,  ny  de  tenir  des 
conventicuies  ,  foie  en  particulier  ,  foit  en  pu. 
blic. 

Enfùice  ce'tHerefiarque,  qu'on  avoit  foufîert  dans 
fon  Monafterc  d'Antioche  l'efpace  de  quatre  ans, 
loriqu'on  vid  qu'il  ne  fc  convertiffoit  point, mais 
qu'au  contraire  il  défendoic  plus  obftincment  fon 
erreur,  fut  envoyé  dans  une  folitude  d'Egypte,qu'on 
nommoit  Oafie ,  où  il  finit  fes  jours  miferable- 
ment. 

La  quatrième  Hcrefic  qui  a  infecté  ce  Siècle,  eft  Quarriémc 
celle  d'Eutychés ,  diamétralement  oppofée  à  cette  Hctcfîc- 
autre  dont  nous  venons  de  parler.  Car  Euijchcs 
qui  eftoit  Archimandrite  ,  c'eft  à  dire ,  Supérieur 
perpétuel  d'un  Convent  de  Religieux  à  Conftanti- 
nople  ,  avoit  en  extrême  horreur  l'opinion  de  Ne- 
florins  ;  foit  à  caufe  de  la  doctrine  même,  qui  luy 
fembloit  faire  une  injure  atroce  à  la  gloire  de  J  e- 
sus-Christ  j  foit  à  caufe  de  la  perfbnne  ,  dont 
peut-eftre  avoit- il  reçu  quelque  outrage  :  dautant 
que  l'Hiftoirc  nous  apprend  que  ce  Ntftorius  ,  avec 
fa  feinte  dévotion  ,  après  qu'il  fe  vid  élevé  fur  le 
Trône  Ecclcfiaftiquc,  devint  hautain  jufqu  a  Lin- 
folence ,  particulièrement  contre  les  Moines,  qu'il 
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faifoit  maltraiter,  quand  ils  le  choquoient  tant  foie 
peu ,  &  charger  de  coups  par  la  Milice  Impériale, 
qui  l  environnoir,&  qui  gardoit  les  avenues  de  Ton 
Palais.  Tant  y  a  aaEutychct  fe  montra  un  des  plus 
axdcns  défenfèurs  du  Concile  d'Ephefe  ,  dans  le 
temps  que  l'Empereur  Theodofe  chanceloit  encore, 
&  fembloit  ne  içavoir  quel  party  prendre. 

Il  fe  rendit  par  là  très  recommandable  aux  Or- 
thodoxes ,  &  on  ne  fe  défia  point  de  luy  j  jufqu  a 
ce  que  dans  de  certaines  conventions  qu'il  eut 
avec  Eukbe  Evêque  de  Dorylée  en  Phrygie  ,  qui 
eftoit  fon  amy  intime  ,  il  luy  découvrit  lès  fenti- 
mens  ,  qui  eltoient  ^  que  tant  s'en  faut  qu'il  y  eût 
deux  perfonnes  en  J e sus-Christ  ,  la  perfonne 
du  Verbe  ,  &  la  perfonne  de  l'Homme,  ainfî  que 
Ncslorius  buTuroit ,  que  même  il  n'y  faloit  recon- 
noitre  qu'une  feule  Nature. 

L'Evêque  de  Dorylée, qui  enrendoit  beaucoup 
mieux  la  Théologie  &  les  Pères  que  ce  perfonna- 
ge,  qui  ne  paflbit  pas  pour  un  fortfçavant  homme, 
&dont  l'efprit  cûoit  bien  plus  propre  à  former  des 
caballesqu'à  pénétrer  desMyftercs;  tâcha  pendant 
quelque  temps  de  le  tirer  dune  erreur  fi  groflie- 
re  :  mais  comme  il  vit  qu'il  s'opiniâtroit  à  la  dé- 
fendre ,  il  le  déféra  à  Flavien  Patriarche  de  Con- 
itantinople. 

*,4nn*  Surquoy  il  fut  cité  pour  comparoître  au  Concile 

ckr-,).  44  s.  qui  s'y  tenoit  pour  lors  ,  &  pour  rendre  raifon  de 
(a  foy.  Apres  plufieurs  refus  qu'il  en  fit  fous  divers 
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prétextes,  enfin  il  comparut  accompagne'  des  fol- 
dats  de  la  Garde  de  l'Empereur  qui  le  protegeoir, 
6c  donna  par  écrit  fa  créance  fur  le  Myllerc  de 
l'Incarnation  }.cn  ces  termes  :  Jereconnots  qu'avant 
l'union  la  Nature  humaine  de  Jésus  Christ  tftoît 
diflinguèe  de  fa,  Nature  Divine  ;  mais  après  l'union  des 
deux  Natures,  je  n'en  reconnots  plus  qu'une. 

Enfuitc  de  cette  Confellîon  facnlcge ,  Flavien  & 
fon  Synode  l'ayant  invité  de  s'en  dédire ,  &  luy 
l'ayant  refufé,  le  déclarèrent  excommunié,  &  le  pri- 
vèrent de  toutes  les  fondions  du  Sacerdoce,  dont 
ileftoic  revêtu. 

Eutychés  appuyé  d'un  Eunuque  favory  de  l'Em- 
pereur ,  nommé  Çhryfaphius  ,  qui  gouvernoit  pour 
lors  les  affaires,  ne  le  rendit  pas ,  il  protelta  haute- 
ment qu'on  luy  faifoit  injure  ;  obligea  l'Empereur 
d'en  écrire  au  faint  Pape  Léon  ,  &  fit  afficher  par 
toutes  les  places  publiques  des  placards  pleins  d'in- 
vectives contre  la  conduite  du  Patriarche  :  Ci  bien 
que  l'Empereur  trouva  bon  qu'on  tint  l'année  fui- 
vante  un  fécond  Cohcile  en  cette  même  Ville  de 
Conftantinoplc  ,  comme  pour  faire  la  revifion  du 
premier. 

Mais  ce  fécond  Concile  n  ayant  pas  avancé  les 
prétentions  à' Eutychés  autant  qu'il  pretendoit, 
Chryfapbius  fon  Protecteur  écrivit  à  Diofcore  Pa- 
triarche d'Alexandrie, homme  qu'il  connoiflfoit ca- 
pable de  tout  ofer  -y  luy  recommandant  l'affaire 
$  Eutychés ,  &  l'affurant ,  s'il  luy  rendoit  fervice  en 
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cela  ,  qu'il  tâcheroie  de  le  reconnoître  hautement*, 
&  d'employer  tout  fon  crédit  pour  les  chofes  qui 
le  toucheroient. 

Chryfaphius  prenoit  fi  ion  à  cœur  les  interefts 
d'Eutychés,  pour  deux  raifons.  L'une  cft  ,  qu'Euty- 
ebés  l'avoit  prefenté  aux  eaux  du  Baptême  \  l'autre 
eft,au'il  cftoit  dans  les  mêmes  fentimens  que  luy, 
&  qu  il  avoit  embrafle  fon  Hercfie. 

11  cft  oie  de  la  dernière  importance  pour  Emyi 
cfcf/,que  le  Patriarche  d'Alexandrie  s'engageât  dans 
fon  party ,  parecqu'entre  autres  chofes ,  il  s'étoic 
plaint  queFlavien  l'avoit  condamné,  quoy  qu'il  eût 
déclaré  ,  que  fi  les  autres  Patriarches  d'Alexandrie, 
de  Rome,  &dc  Jerufalcm,  n'approuvoient  pas  (on 
opinion, qu'il  eftoit  preft  d'y  renoncer. 

Apres  donc  s'être  afluré  de  luy  ,  Chryjaphius  le 
premier  moteur  de  cette  intrigue,  fit  croire  à  l'Em- 
pereur qu'il  n'etoit  pas  jufte  de  s'en  rapporter  au 
ièui  Flavicn  ,  qui  avoit  paru  dans  cette  caufe  bien 
moins  Juge  que  partie  -t  qu'il  faloit  y  appcller  quel- 
que autre  Patriarche  ,  &  que  celuy  d'Alexandrie 
ciloit  le  plus  propre, pour  une  infinité  de  raifons 
mais  particulièrement  parce  que  faint  Cyrille  ,  de- 
ftru&eur  de  l'Hcrcfie  de  Neftorius ,  avoit  tenu  ce 
Siège ,  dont  le  fucceffeur  ayant  hérité  de  fa  doctri- 
ne, aofli-bien  que  de  fa  Dignité  ,  verroit  plus  clair 
dans  la  difficulté  dont  il  s'agiffoit.  Il  difoit  cela  fur 
ce  quEutychés  &  fes  feelateurs  aceufoient  les  Or- 
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thodoxês  qui  confclfoient  deux  Natures ,  de  donner 
dans  le  Neltorianifme. 

L'Empereur  ne  manqua  point  d'envoyer  une  dé- 
pêche a  Diofcorc  ,  qui  portoit  qu'il  eût  à  fe  ren- 
dre inceffamment  à  la  Ville  d'Ephefe ,  avec  dix  Mé- 
tropolitains de  fon  Patriarchat,&  dix  autres  Prélats 
d'une  feience  confomméc  pour  régler  ces  nouveaux 
différends  qui  troubloient  l'Egliie ,  &  arrêter  ce 
qu'on  devoit  croire. 

La  Ville  d'Ephefe  fut  tout  exprés  choifïc ,  parce 
que  c  etoit-Ià  que  Nejhritts  avoit  déjà  elle  condam- 
né ,  comme  s'aghTant  de  condamner  encore  une 
fois  fonHerefiej  &c'eft  pourquoy  TheodoretEvc- 
que  de  Cyre  fut  exclus  par  l'Empereur  comme 
ayant  cité  grand  amy  de  Nefiorins ,  &  s'étant  trop 
paflionnément  déclaré  contre  laint  Cyrille:  &  Jbas 
Evêque  d'Edeffe  fut  chaffé  de  fon  Evêché  ,  &  en- 
voyé en  exil  pour  la  même  caufe. 

L'Empereur  par  ces  mêmes  Lettres  déclara  Diof- 
core  Prefidcnt  du  Concile  :  auquel  outre  les  dix 
Métropolitains  &  les  dix  Evêques  du  Patriarchac 
d'Alexandrie ,  il  invita  le  Pape  laint  Léon  ,  qui  y 
envoya  fes  Légats  ,  les  autres  Patriarches  qui  s'y 
rendirent  en  perfonne,  Se  grand  nombre  de  Prélats  ; 
fi  bien  que  i  on  en  conta  cent  vingt-huit  qui  com- 
poferent  cette  Afïemblée,  que  l'on  nomma  depuis, 
à  caufe  des  violences  qui  s'y  commirent ,  le  Brigan-  l 
dage  cfEphc/ê.  E 

Car  Diofcore  qui  y  prefïdoit,  ne  garda  cuti 
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mefures.  Il  traita  d'abord  avec  beaucoup  de  mépris 
les  Légats  de  Rome  ,  ne  voulant  pas  permettre 
qu'ils  luflent  l'Epiftrc  que  faint  Léon  écrivoit  au 
Concile ,  parce  qu'il  fe  doutoit  bien  qu  elle  ne  parloit 
pas  à'Eutychés  favorablement.  Il  rît  remplir  l'Eglifc 
où  Ce  tenoit  le  Concile ,  d'un  nombre  prodigieux 
de  Moines  qui  eftoient  à  fa  dévotion ,  fous  la  con- 
duite d'un  appelle  Bar/umas  ,  homme  de  main  ôc 
fa&ieux  au  poiTiblc.  Ceux-cy  crioient  tout  haut: 
Quiconque  foutient  qu'il  y  a  deux  Natures  en  J  e  su  s- 
Christ,  qu  il  (oit  mis  en  deux  luy  même  ,  &  qu'il 
foit  déchiré  en  pièces.  Les  Evêques  intimidez  par  ces 
menaces,  &  par  d'autres ,  que  Diofcorc  leur  faifoic 
de  la  part  de  l'Empereur ,  des  fers  ôc  du  bannifle- 
ment  ,  déclarèrent  qu'  après  l'union  il  ne  faloit  re- 
connoître  qu'une  Nature  en  ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Sur- 
quoy  ils  prononcèrent  anathême  contre  Flavien 
Evêque  de  Conftantinople  ,  ôc  contre  Eufebe  Eve- 
que  de  Dorylée  ;  ils  n'oublièrent  pas  non  plus  de 
condamner  Ibas  Evêque  d'EdeiTc,  ôc  Theodorcc 
Evêque  de  Cyrc,  qui  avoient  écrit  contre  faint  Cy- 
rille. Car  Eutychés  pretendoit  ,  que  fa  doctrine 
eftoit  conforme  à  celle  de  ce  Pere,&  aux  décidons 
du  premier  Concile  d'Ephefe. 

Flavien  voulant  en  appellcr  au  Siège  de  Rome, 
fut  mis  entre  les  mains  de  Barfumas  ôc  de  fes  com- 
plices ,  qui  le  traitèrent  fi  mal ,  ôc  le  chargèrent 
de  tant  d'outrages,  qu'il  en  mourut  quelques  jours, 
après. 
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C'cft  ainfi  que  l'Hcrcfie  d'Eutyches  s'établit  ,  &  A*nt  44*. 
qu'elle  prit  de  fi  profondes  racines ,  que  la  pluf- 
part  des  Chrétiens  encore  à  prefent ,  qui  font  re- 
irez en  Egypte,  depuis  que  l'Alcoran  y  domine,  en 
font  infectez. 

Comme  ce  perfonnage  cftoit  fort  groffier,il  n'a 
jamais  expliqué  bien  nettement  fonHerefie- Il  s'ob- 
ftinoit  feulement  à  foûtenir,  qu'il  y  avoit  deux  Na- 
tures en  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  avant  l'union  ;  mais  qu'a- 
prés  l'union  on  n'en  pouvoit  reconnoître  qu'une. 
Cela  félon  fes  principes  même  n'eft  qu'un  pur  ga- 
limatias :  car  fi  ]  esus.-Chri  s  t  cft  un  mélan- 
ge de  la  Divinité  avec  l'Humanité  ,  avant  ce  mé- 
lange ,  ny  avant  l'union  Jesus-Christ  n'eft 
point  encore  j  comment  donc  reconnoître  en  luy 
deux  Natures? 

Voicy  à  peu  prés,  comme  je  me  figure,  qu'il  l'en- 
tendoit.  «  Dans  le  deflein  que  le  Verbe  eut  de 
s'incarner  5  il  fe  forma  un  corps  ,  &  c'cft  en  cet 
inftant  là,  que  cet  habile  homme  fuppofoit,  que  les 
deux  Natures  eltoicnt  fe  parées  ,  &  que  la  relation 
qu'elles  avoient  l'une  avec  l'autre,  raifoit  Jesus- 
Christ  en  quelque  manière  :  mais  que  pour  ac- 
complir entièrement  le  Mvftere  de  nôtre  iàlut ,  le 
Verbe  remplit  ce  corps,  &c  l'anima  de  faDivinite'j 
fi  bien  que  ce  corps  n'avoit  point  d'autre  Ame  que 

4  Si  qtiîs  dicic  fine  mrntc  &  fine  anima  Dominum  noftrum  Jc- 
fum  Chriltum  :  Se  pro  câ  habu  fle  Divmiutcm  ,  &c.  QutntMHt 
Ej>fap*s  AjutUnui  Icqtttns  de  Emjcbi*nii. 
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ce  Verbe.  De  même  que  nôtre  amc  &  nôtre  corps 
unis  enfemble  ne  font  qu'une  nature  humaine  ,  le 
Verbe  &  ce  Corps  divin  unis  enfemble  ne  faifoient 
aufli  qu'une  Nature  divine. 

C'cft  pourquoy  Eutychcs  au  commencement 
vouloir,  que  le  Corps  de  Jesus-Chr  ist  eût  c(ié 
forme  d'une  matière  celefte,  &  non  pas  du  fangde 
la  Sainte  Vierge  ,  par  laquelle  il  navoit  fait  que 
pafler  comme  par  un  canal.  Il  eft  vray  qu'il  s'en 
dédit  dans  ce  fécond  Concile  d'Ephefc  ,  *  &  qu'il 
anathematifà  ceux  qui  difoient,que  la  chair  de  nô- 
tre Seieneur  Jesus-Chr  ist  eftoit  defeenduë  du 
Ciel.  Toutefois,  foit  qu'il  fût  revenu  à  (on  premier 
avis  ou  non,  il  y  eut  depuis  de  fes  Sectateurs,  qui 
foûtinrent  opiniâtrement  cette  erreur.  • 

Quelques  deux  ans  après ,  Cbryfafhius  perdit  les 
bonnes  grâces  de  fon  Maître,  &  l'Empereur  ayanc 
rappelle  auprès  de  fby  fa  fecur  Pulcberia,  qui  favori- 
foit  les  Orthodoxes, les  chofes  changèrent  de  face, 
&  plus  encore  par  la  mort  de  l'Empereur  même,qui 
fuivit  de  prés. 

Car  Marcien  ayant  elle  élu  Empereur  par  le  Se* 
nat  &  le  peuple  ,  &  ayant  époufé  PulcberU  ,  il  ré- 
tablit la  vérité  orthodoxe  par  le  moyen  d'un  Con- 
cile gênerai  qu'il  fît  tenir  à  Calcédoine,  compofé 
de  fïx  cens  Prélats ,  où  l'Hcreiic  à'Eutycbis  fut  tout 
de  nouveau  condamnée-,  luy  charte  de  fon  Mona- 

m  Anathematifrns  cos  ,  qui  dicunt  carnem  Domini  &  Dci  noftri 
Jcfu  Chiifti  de  cœlo  dcfondiflct  Ex  Ctnc.  Çtlctd.  Ali.  u 
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flerc  &  banny.  Diofcore  Patriarche  d'Alexandrie  fon 
Protecteur  fubit  la  même  peine,  &  tous  deux  mou- 
rurent mifcrablement  quelque  temps  après. 

Mais  L'embrafemenc  eftoit  trop  échauffé  pour 
$  éteindre  11- tôt.  La  Ville  d'Alexandrie,  &  toute 
l'Egypte  aufli-  bien  quelaPalcftineavoient  cmbraflTc 
cette  erreur ,  &  particulièrement  les  Solitaires.  Il 
cft  vray  ,  que  durant  le  règne  de  Marcicn  ils  n'o- 
ferent  pas  remuerais  murmuroient  feulement  tout 
bas  :  mais  fi- tôt  qu'ils  fcûrent  fa  mort  J  ils  fe  dé- 
clarèrent hautement. 

Le  Concile  de  Calcédoine  &  cet  Empereur 
avoient  eu  foin  de  faire  élire  à  la  place  de  Diofcore 
condamné ,  un  perfonnage  d'une  grande  vertu  ôc 
tres-orthodoxe  ,  Prêtre  de  la  même  Eglife  d'Ale- 
xandrie, qui  fe  nommoit  Protcrius.  Un  autre  Prê- 
tre de  cette  Eglife  ,  qu'on  avoit  tiré  de  l'état  Mo- 
nacal ,  factieux  au  pofliblc  ,  &  grand  im porteur, 
nommé  Timothcus  JElums , navoit  point  voulu  con- 
fentir  aux  refolutions  du  Concile  de  Calcédoine, 
ny  quitter  le  party  de  Diofcore. 

Cét  homme  non  feulement  encourageoit  de 
jour  fes  partions ,  mais  il  efTayoit  encore  d  en  atti- 
rer de  nouveaux  j  &  la  nuit  cheminant  autour  des 
habitations  des  Solitaires ,  comme  fi  c'eût  eltéunc 
voix  Angélique  ,  qui  fe  promenoir  dans  Pair  »  6c 
qui  defeendoit  du  Cic! ,  les  avertifToit  de  (è  donner 
bien  de  garde, s'ils  vouloient  faire  leur  falut,  d'ad- 
Jierer  au  Concile  de  Calcédoine  ,  ny  de  croire  au-: 


26 2        Hiftoire  desHerefies, 

trcment  qu'avoit  cru  leur  Patriarche  Diofcorrf 

Les  choies  eftoient  en  cet  état ,  lorfque  les  nou- 
velles vinrent  de  la  mort  de  l'Empereur  Marcien. 
JElurus  jugea  que  le  temps  eftoit  venu  pour  faire 
Je  coup  qu'il  avoir  prémédité.  Il  vient  a  Alexan- 
drie ,  (uivy  d'un  nombre  de  Solitaires ,  qui  fc  joi- 
gnent aux  autres  partions  qu'ils  avoient  dans  la 
Ville  :  ils  fondent  tous  enfemble  dans  la  Maifon 
Epifcopale ,  avec  des  hurlemcns  ,  en  prononçant 
anathême  contre  le  Concile ,  &  contre  Proterius. 
Ce  pauvre  Prélat  pour  éviter  la  fureur  de  cette  trou- 
pe (editieufe  ,  s  etoic  fauvé  dans  fon  Eglifc  :  mais 
cela  ne  luy  fervit  de  rien  ,  ils  enfoncent  les  portes 
du  Temple  ,  le  maflacrent  s  &  après  l'avoir  perce 
de  coups  i  ils  déchirent  fon  corps  mort  en  mille  pie- 
ces  j  traînent  par  les  rues  fes  membres  difpcrfez-,  &c 
puis  les  raffemblant  ils  les  jettent  dans  le  feu ,  êc 
en  envoyent  les  cendres  au  vent. 

Léon  qui  avoit  fuccedé  à  Marcien  ,  quoyqu'il 
fût  orthodoxe  ,  n'ofa  pas  dans  les  commencemens 
venger  une  injure  fi  atroce  ,  faite  à  la  Religion  & 
à  la  Majefté  Impériale  ,  avec  toute  la  rigueur  qui 
eut  efté  necefTaire  :  &  cet  JElurus  tint  pendant  trois 
années  le  Siège  Patriarchal  ,  à  la  face  de  tout  1 U- 
nivers ,  où  il  eftoit  monté  par  le  meurtre  de  fon 
predecefTcur  :  enfin  il  en  fut  chaflé  &  envoyé 
en  exil  dans  la  Cherfbncfe.  Mais  s'il  fortit  d'Ale- 
xandrie, le  venin  qu'il  y  avoit  répandu  ,  n'en  fortic 
pas  j  il  y  devoit  revenir  pour  y  commettre  d'autres 
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maux  encore  plus  grands  ,  &  pour  y  confirmer  d'au- 
tanc  plus  fà  malhcureufe  cabale ,  dans  la  refblution 
de  tout  faire  &  de  tout  entreprendre. 

Zenon  qui  vint  à  l'Empire  après  Léon  ,  ne  fça- 
voit  pas  bien  ce  qu'il  eftoit.  Au  dehors  il  paroif- 
foit  Catholique ,  mais  en  fon  coeur  il  eftoit  per- 
fuadé  ,  que  la  plufpart  des  Prélats  qui  avoient  affi- 
lié au  Concile  de  Calcédoine  ,  eftoient  de  l'opi- 
nion  de  Neftorius.  Cela  faifoit  qu'il  ne  fe  montroit  47;*' 
pas  fort  contraire  aux  Eutychiens  ,  dont  fà  Cour 
eftoit  remplie  :  &  qu'il  accorda  aifément  fur  la 
prière  de  ces  gens- là  à  Timotbcus  JEIhths  le  retour 
a  Alexandrie  ,  fous  prétexte  que  par  ce  moyen  on 
rendroit  le  repos  à  cette  grande  Ville  3  &  à  toute 
la  Province  ,  qui  depuis  fon  éloignement  avoir 
toûjours  cfté  dans  les  troubles. 

Voila  donc  ce  feelerat  rétably  dans  fa  première 
Dignité  ,  qui  condamne  plus  hautement  que  ja- 
mais le  Concile  de  Calcédoine ,  &  perfecutc  avec 
la  dernière  cruauté ,  ne  menaçant  rien  moins  que 
de  la  mort  ceux  qui  le  recevoient.  Et  ce  qui  ac- 
crut fon  audace,futla  révolte  de  Baflifctts  beau  frerc 
de  Zenon  ,  qui  ayant  ufùrpé  l'Empire ,  fc  déclara 
tout  ouvertement  pour  les  Eutychiens  ,  &  publia 
un  Edit ,  qu'il  nommoit  Encyclique  ;  par  lequel  il  ■ 
ordonna  que  les  Evêques  en  toutes  les  Eglifcs  pro- 
nonceroient  anathême  contre  l'Epiftre  de  S.  Léon, 
&  contre  le  Concile  de  Calcédoine ,  dont  la  nou- 
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vcllc  Foy  rcmpluToit  de  trouble  les  confcienccs  des 
Fidèles. 

Il  ajoûta  fur  la  fin ,  qu'il  vouloir,  que  l'on  con- 
damnât avec  le  Concile  de  Calcédoine  ceux  qui 
ne  voudroient  pas  confefler,  que  le  Fils  unique  de 
Dieu  eftoit  ne  de  la  Vierge  par  l'opération  du  Saint 
Efprit  ;  que  la  Vierge  eftoit  Mcrc  de  Dieu ,  &  que 
le  Verbe  eftoit  véritablement  incarné  ,  &  qu'il  s'é- 
toit  véritablement  fait  homme.  Il  condamnoit  pa- 
reillement ceux  qui  aflureroient ,  que  la  chair  du 
Sauveur  eftoit  defeenduë  du  Ciel ,  ou  qu'elle  n'a- 
voit  paru  telle  qu'en  apparence. 

Comme  cet  Edit  eftoit  adrefle  iTtmotheus  jElurus, 
&  qu'on  fçavoit  que  c'e'toit  luy  qui  lavoit  compo- 
fé;  ceux  d'entre  les  Eutychiens  ,qui  vouloicnt3que 
la  chair  de  Je  sus-Christ  fût  d'une  nature  ce- 
lfcfte ,  firent  bande  à  part  :  &  ceux  qui  entrèrent 
dans  fon  fentiment ,  furent  particulièrement  appel- 
Timothcani.  ]ez  |c$  Timotbeans. 

Non  feulement  Timotheus  JElurns  ufurpatcur  du 
Skgc  d'Alexandrie  fouferivit  à  cet  Edit  :  mais  en- 
core une  autre  efpccc  de  fceierat  nommé  Petrus 
Cnapbeus ,  Evêquc  d'Antiochc,  qui  furent  fuivis  de 
cinq  cens  autres. 

Jufqu'alors  l'Hercfie  d'Eutycbcs  n'avoit  point  dif 
fimulé  fon  Auteur ,  &  elle  en  avoit  toujours  porté 
le  nom  -,  mais  dans  cet  Edit  Eutychés  cft  rejette  aufti 
bien  que  Ncjlorius  ;  le  Tyran  en  cela  voulant  pa- 
raître 
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foître  orthodoxe,  &  avoir  fous  ce  prétexte  plus  de 
liberté  de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine  ■> 
dont  la  plufpart  des  Orientaux  s'étoient  déclarez 
ennemis  ;  s  étant  figuré ,  que  les  Prélats  qui  l'avoienc 
tenu  ,  favorifoient  Nejtoriia ,  puifqu'ils  avoient  ad- 
mis parmy  eux  lbas  Evêc^ue  d'Edcflc ,  qui  par  une 
Lettre  qu'il  avoit  écrite  a  Maris  le  PcHan  ,  avoir 
vomy  contre  faint  Cyrille  quantité  de  calomnies  ; 
&Theodorct  Evêque  de  Cyrc  ,  qui  par  divers  trai- 
rez s'étoit  déclaré  ion  ennemy  capital. 

Zenon  cftant  remonté  fur  le  Trône,  &  ayant  fait 
mourir  le  Tyran  Bafilifquc  ,  ne  laifla  pas  de  l'imi- 
ter en  fon  impieté  ,  &  de  croire  par  une  fau(Te  po- 
litique, qu'il  cftoit  important  de  fuivre  ce  tempé- 
rament ,  pour  reconcilier  les  efprits,  &  réunir  tou- 
tes les  fartions ,  qui  déchiroient  l'Orient.  Il  cil 
pourtant  vray  ,  <jue  d'abord  il  caflà  tous  les  Actes 
du  Tyran  ,  &  dépouilla  de  leur  Dignité  tous  les 
Evêques,  qui  s'étoient  intrus  dans  leurs  Sièges  fous 
fen  autorité.  Ce  qui  donna  tant  dapprehenfïon  à 
Timothctts  Mlurus  ,  que  pour  éviter  cette  difgrace, 
il  sempoifonna  luy.même. 

Il  y  eut  un  certain  Syrus  Médecin  d'Alexandrie 

2ui  écrivit  un  Ouvrage  contre  Neflorius ,  dans  lequel 
établit  les  erreurs  de  ce  Timothcus  :  c'eft  pour- 
quoy  on  le  peut  mettre  entre  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  Secte. 

Timotheus  luy-même  ,  au  témoignage  de  G«f»4- 
dius,  qui  vivoic  en  ce  temps-là,  compofaun  Traité 
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contre  le  Concile  de  Calcédoine  ,  s'efforçant  de 
prouver  qu'il  avoir  étably  le  Ncftorianifme. 

A  l 'égard  de  Petrus  Cnapheus ,  après  que  Zenon 
luy  eut  fait  fentir  les  premiers  mouvemens  de  fa 
colère  ,  &  qu'il  l'eue  chaifë  avec  les  autres  ,  qui 
avoient  trempé  dans  la  faction  de  Bafilifque  ,  il  le 
remit  dans  Tes  bonnes  grâces  ,&  le  rétablit  fur  une 
certaine  occafion  qu'il  feroit  trop  long  ,  &  qu'il 
n'eft  pas  befoin  de  rapporter  icy.  Ce  perforu 
nage  né  à  mal  faire,  Se  ennemy  du  repos  ,  ny  de- 
meura  pas  long-temps  ,  lans  exciter  de  nouveaux 
troubles. 

Il  y  avoit  une  prière  dans  l'Eglifc  Gréquc  ,  qui 
y  fut  introduite  du  temps  de  Proclus  fécond,  fuc- 
ceficur  de  faint  Chryfoftome  ,  qu'on  appelloit  1$ 
Trifagion,  &  dont  l'Eglifc  Latine  s'eit  fervie  encore 
jufqu'à  nous  au  jour  de  la  Parafceve  ,  qui  elt  con- 
çue en  ces  termes  :  Le  Saint  qui  eft  Dieu  ,  le  Saint 
qui  eft  fort,  le  Saint  qui  eft  immortel  ,ayeZ  pitié  de  nous. 
Cette  Prière ,  ou  cette  forte  d'Hymne  ,  félon  1  opi- 
nion commune,  eltoit  miraculcufemcnt  defeenduc 
dû  Ciel ,  &  contenoit  les  voix  dont  les  Anges  ont 
accoutumé  de  glorifier  les  trois  Perfonnes  de  l'ado- 
rable  Trinité. 

Cnaobeus  pour  infinuer  infcnfïblement  l'opinion 
du  mélange  de  la  Nature  humaine  avec  la  divine, 
s'avila  d'y  ajouter  ces  autres  paroles  :  Et  qui  a  fouf- 
fert  pour  nous.  Ce  qui  ne  favorifoit  pas  leulement 
J'Hcrefic  SEutychés,  mais  qui  tomboit  encore  dans 
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le  Sabellianifine  ,  comme  fi  les  trois  Perfonneseuf 
fenc  foufTert,  ou  plutôt  qu'il  n'y  eût  eu  qu'une  per- 
fonne  en  Dieu.  C'cft  pourquoy  les  Sectateurs  furent  r 
appeliez  Theopafcbins  j  qui  vouloient  que  la  Nature  chit*. 
divine  eût  foufTert  en  elle-même. 

Cependant ,  comme  nous  l'avons  déjà  touché, 
l'Empereur  Zenon  s  etoit  mis  en  la  tete  de  réunir 
tous  les  partis  ;  ôc  comme  il  ne  trouvoit  pas  les  vérita- 
bles Orthodoxes  trcs.accommodansjilavoit  conçû 
unefecrette  averfion  contre  eux.  Cela  fut  caufe,que 
non  feulement  il  rappella  ce  Petrus  Cnapbeus  ,  re- 
mettant Calendion  Prélat  très  -  Catholique  ,  à  la 
Chaire  d'Antioche  :  mais  encore  qu'après  la  mort 
de  r  impie  Timothcus ,  les  Alexandrins  ayant  nommé 
pour  leur  Evêque  Joannes  Talaïda  ,  dont  les  fenti- 
mens  eftoient  fort  droits,  il  ne  voulut  pas  approu- 
ver cette  élection  ,  &  aima  mieux  fublHtuer  en  (à 
place  un  nommé  Petrus  Adogus  Hérétique  -,  tous 
deux  luy  ayant  promis  qu'ils  loufcriroicnt  à  f  Edit, 
qu'il  vouloit  publier  touchant  l'union.  Cet  Edit  qui 
fut  appelle  hénotique ,  d'un  mot  Grec ,  qui  fîgnifîe  cela 
même,  Edit  d'union,  conrenoit  entre  autres  chofes, 
l'anathême  contre  Nejlorius,  dont  toute  la  terre  de- 
meuroit  d'accord,  à  la  referve  de  la  haute  Syrie:  ôc 
pour  plaire  aux  Orthodoxes  ,  il  contenoit  au/fi  l'a- 
nathême contre  Eutychés  ;  &  pour  plaire  aux  Euty* 
chiens ,  il  anathematifoit  encore  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. 

Il  fc  trouva  toutefois  quantité  d'Egyptiens ,  & 
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principalement  en  Alexandrie ,  qui  ne  furent  pas 
contens  de  cette  condamnation  à'Eutycbés  ,  ôc  qui 
fe  feparerent  de  leur  prétendu  Prélat, ayant  en  hor- 
reur ia  diflimulation  ;  &  comme  ils  ce  le  broient  leurs 
Synaxcs  en  particulier  ,  ne  reconnoiflant  plus  d'E- 
ve cju  es ,  ny  Catholiques  ,  parce  qu'ils  cftoient  Eu- 
ty  chiens,  ny  Hérétiques,  parce  que  la  conduite  de 
Mogus  leur  dcplaifoit  ;  ils  furent  furnommez  Act- 
Accphaii.    ^aUs ,  c'cft  à  dire  ,  des  gens  qui  n  ont  point  de 

Au  refte  cét  Edit  d'union  en  fut  plûtôt  un  de 
difeorde;  toute  I'Eglife  Occidentale  fc  foûicva  con- 
tre ,  aufli-bien  que  tous  les  Catholiques  qui  fe  trou- 
voient  dans  l'Orient  en  très  grand  nombre.  Les  Nc- 
ftoriens  qui  habitoient  àEdeffe  &  dans  la  haute  Sy- 
rie, ne  l'approuvèrent  pas:  EtlesEutychiensmêmc, 
que  cét  Edit  fembloit  favorifer  le  plus ,  en  prirent 
un  fujet  de  divrfidn  ;  les  uns  qui  le  recevoient ,  fe 
feparoient  des  autres ,  qui  ne  le  recevoient  point. 
Ces  guerres  durèrent  tout  le  temps  de  l'Empire  de 
Zenon  y  &  de  celuy  d'Anaftafc  fon  fuccefTcur. 

Celuy-cy  témoigna  encore  plus  d'animofité  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine  ,  que  n'avoit  fait  Ze- 
non i  jufqucs  à  préférer  les  Acéphales  aux  Ortho^ 
doxes }  c'cft  à  dire ,  les  plus  paflionnez  partifans 
à'Eutycbés  ,  qui  ne  vouloient  pas  confentir  à  l'hc- 
notique,  parce  qu'il  y  cftoit  mal  traité.  Entre  ceux- 
là  un  nommé  Severus  Moine  a  qui  fc  fignaloit  par 
fon  audace  &  par  la  haine  mortelle  ,  qu'il  portoic 
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aux  Catholiques,  luy  devint  fi  agréable,  que  pour 
luy  donner  plus  de  moyen  de  leur  nuire ,  il  le 
nomma  Patriarche  d'Antioche.  On  ne  (ça ur oit  dire 
les  ravages  qu'il  y  fit ,  aufli-biert  que  dans  toute 
Fétenduê'  de  fon  Patriarchat ,  où  il  ne  fouffrit  au- 
cun Evêque  qui  eut  de  bons  fentimens  :  Si  bien 
que  de  luy  les  Acéphales  furent  déformais  appeliez 
Scvericns.  •  Scveriani. 

L'Eglifê  Orientale  alloit  fc  perdre  ,  fi  le  Ciel 
d'un  coup  de  tonnerre  n'eut  enlevé  du  monde  Ana- 
ftafe,  pour  mettre  fur  le  Trône  l  Empereur  Juftio, 
Prince  tres-Orthodoxe  ,  cuii  à  fon  avènement  à 
l'Empire  rétablit  l'autorité  du  Concile  de  Calcé- 
doine ,  &  chaffa  de  leurs  Sièges  tous  les  Evêques 
qui  refufoient  d'y  adhérer.  C  elt  ce  qui  obligea  Se~ 
vents  d'abandonner  Antioche  ,  &  de  fe  retirer  à 
Alexandrie  ,  dont  Timothéc  II.  autre  Hérétique 
comme  luy  ,  eftoit  Patriarche.  Julien  Evêque  d'A- 
pamée  infcdté  des  mêmes  erreurs  ,  s  y  retira  pareil- 
lement. 

Alexandrie  eftoit  un  refuge  afluré  pour  ces  mu- 
tins,  à  caufe  que  par  fa  fituation  elle  eftoit  eftimée 
imprenable.  C'cft  pourquoy  depuis  qu'elle  avoit 
efté  réduite  fous  la  puiffanec  des  Romains,  qui  fut 
au  temps  d'Auguftc  ,  ceux  qui  gouvernoient ,  la- 
voient  toujours  épargnée  ,  &  difTimuloient  beau* 
coup  de  chofes ,  pour  ne  la  pas  pouffer  à  bout,  ny 
l'engager  dans  une  rébellion  ouverte  ,  qui  tiroil 
après  ioy  des  fuites  tresdangereufes. 
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Ce  flic  là  que  ces  Hérétiques  forgèrent  encore 
de  nouvelles  opinions,  qui  les  divilercnt  les  uns 
des  autres.  Un  certain  Moine  de  leur  Secte  s'avifà 
de  demander  à  Severus ,  s'il  falloir  dire  ,  que  le 
Corps  du  Sauveur  fût  corruptible  ou  incorruptible? 
Severus  luy  répondit  ,  que  le  fentiment  de  tous  les 
Pères  alloit  à  dire ,  qu'il  eftoit  corruptible.  Un  au- 
tre fît  la  même  queftion  à  Julien  :  ecluy-cy  jugea 
qu'il  le  falloit  dire  incorruptible.  Chacun  de  ces 
braves  Docteurs  trouva  des  partifans  :  ceux-là  fu- 
rent appeliez  les  Adorateurs  du  corruptible;  &  ceux  cy 
les  Phantajtaftes;  comme  fï  vous  difiez,  les  Setfateurs 
de  l'éffarence  >  parce  qu'ils  vouloient ,  que  tout  ce 
que  le  Sauveur  fembioit  avoir  fouffert  en  la  Paffion, 
&  en  d'autres  occafions ,  ne  s'étoit  patte  qu'en  ap- 
Corruptico-  parenec  \  vu  que  ce  qui  eft  incorruptible  ,  n'eft 
uûatt/han"  Pomc  capable  de  fouffrir.  . 

Le  Patriarche  d'Alexandrie  entroit  dans  les  {en* 

• 

timens  de  Severus;  mais  lorfquc  fon  Diacre  ThemU 
flius ,  qui  eftoit  du  même  avis ,  en  voulut  tirer  une 
confèquenec ,  que  le  Sauveur  eftant  fujet  à  nos  in- 
firmitez ,  comme  l'ignorance  en  eftoit  une ,  il  y 
avoit  efté  fujet  aufli  bien  que  nous  ;  le  Patriarche 
en  eut  horreur,  &  la  rejetta.  Themiftius  cependant 
fc  tnoqua  de  fon  Prélat ,  &  fe  fit  chef  d'un  party, 
qui  fut  nommé desThemifitens ,  ou  des  Àgno'ites. 

Nous  allons  entrer  dans  le  fîxiéme  Siècle  ,  ou 
cette  même  Hercfic  d'Eutyches ,  fous  divers  noms, 
&  fous  différents  prétextes ,  continua  d'affliger 
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glife.  Mais  avant  que  d'y  pafTcr,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier 1'  Auteur  d'une  nouvelle  Herefie ,  laquelle  pour 
lors  ne  fît  pas  de  bruit,  &nc  s'entretint  qu'en  fecret 
dans  les  convcrfations  de  quelques  particuliers  ;  qui 
toutefois  fe  réveilla  dans  le  huitième  &  le  neuvième 
Siècles ,  &  caufa  de  grands  troubles  ;  je  veux  dire 
l'Hercfic  des  Iconomaques  &  des  Iconoclaftcs.  Ce 
perfonnage  fe  nommoit  Xeruioa  ,  Efclavc  venu  de 
Pcrfc;  qui  s  étant  réfugié  à  Antioche,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  la  pourfuitc,  que  fes  Maîtres  fai- 
foient  contre  luy,  pour  le  réduire  comme  fugitif  à 
fa  première  condition ,  appclla  l'Egale  a  (on  fe- 
cours,  proteftant  qu'il  cftôit  initié  dans  les  Ordres 
Ecclefiaftiques.  C  etoit  pour  lors  Joannes  Talaïda, 
Catholique,  qui  gouvernoit  cette  Eglifc,&  qui  d'a- 
bord luy  tendit  les  bras  :  mais  ayant  reconnu  en 
peu  de  temps  fa  fourberie  ,  il  le  chafTa  d'auprès  de 
luy.  Qmfhtus ,  ce  fameux  Eutychien  ,  dont  nous 
avons  parlé,  ayant  envahy  le  Siège  d' Antioche  con- 
tre Talaïde,  prit  plaifir  à  défaire  tout  ce  queceluy- 
cy  avoit  étably  ,  &  reçût  XenaïM  ,  qu'il  nomma 
Philoxene  parmy  le  Clergé  ;  le  créant  bien-tôt  après 
.  Evcque  de  Hierapolis ,  Ville  voifine  d'Antioche. 
Et  comme  il  eut  appris  que  ce  Perfan  n'avoit  ja- 
mais reçu  le  Baptême  ,  il  éluda  cette  difficulté,  en 
difànt  que  la  confecration  Epifcopalc  fuppléoit  a 
ce  premier  Sacrement. 

XenaïM  donc  ou  Philoxenei  outre  qu'il  embrafToit 
les  fentimens  àîEutychls ,  lbûtenoit  que  c  etoit  une 
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chofc  tout  à  fait  abfurde  ,  de  reprefentcr  les  Angci 
en  forme  humaine,  &  fous  la  figure  de  jeunes  gar- 
çons ,  puifquc  c'étoienc  de  purs  Efprics  :  qu'il  n*é- 
toit  pas  moins  ridicule ,  de  reprefenter  le  S.  Efpric 
par  une  Colombe  \  car  encore  que  l'Ecriture  dife, 
qu'il  s'eft  montré  aux  hommes  fous  cette  cfpece, 
ce  n'étoit  qu'extérieurement  qu'il  paroiffoit  aux 
yeux  de  la  forte  ,  fa  fubftance  cftant  toute  divine, 
&  ne  tenant  rien  des  chofes  corporelles.  Cet  habile 
homme  ne  vouloit  pas  non  plus ,  qu'on  rendît  au- 
cun honn/ur  aux  Images  de  Je  sus-  Chr  ist, 
puifque  l'adoration  ne  fc  devoir  faire  qu'en  efprir, 
&  en  vérité  ,  &  que  les  fmages  peintes  ou  taillées 
n'étant  que  l'ouvrage  des  hommes  ,  en  les  hono- 
rant ,  on  rendoit  honneur  à  de  (impies  production  s 
de  l'Art. 
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Et  le  Schifme  entre  les  Catholiques ,  qui 
donna  fujet  à  l'Herefie  des  Mono- 
tbelites ,  laquelle  ne  parut  que  dans 
le  Siècle  fuivant. 


'EMPEREUR  Juftin  sëtant  fi  haute- 
tcmcnt  déclaré  pour  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  comme  nous  avons  dit ,  il  y 
eut  beaucoup  d'Eutychiens ,  cjuifaifanc 
femblant  de  l'admettre,  eflayerent  néanmoins  d'en 
affoiblir  l'autorité  ,  &  d'y  trouver  à  redire. 

I.  Entre  ceux-là  c'clattcrent  les  Moines  de  Scy- Les  Mornes 
thie  ,  quifaifoient  leur  demeure  a  Conllantinople,  de  pythie. 
&  dont  le  Supérieur  eftoit  un  certain  nommé 
Lcontr,  parent  de  Vitalianus,  homme  très  puiflant 
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&  Maître  de  la  Milice.  Ccux-cy  foûtenoient ,  que 
pour  eftre  tout  à  fait  orthodoxe ,  il  ne  fumToit  pas 
de  reconnoître  le  Concile  de  Calcédoine ,  puifque 
les  Neftoriens  ne  le  rejettoient  pas  -,  mais  qu'il  fa- 
Unum  de    loic  outre  cela  dire  :  QuVn  de  U  Sainte  Trinité,  qui 
Tnnuatc     eftoit  ïbsus  Christ,  Moit  tfié  crucifié. 
ftum  exuei-     Cette  nouveauté  eltant  rapportée  aux  Légats  du 
fixm».       pape  Hormifda  ,qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à  la  Cour 
de  l'Empereur  ,  ils  la  condamnèrent  comme  très- 
dangereufè ,  veu  q\ïEutychés  &  Tes  difciplcs  avoient 
fait  tous  leurs  efforts  pour  l'introduire  j  &  que 
l'Empereur  Anaftafc  ,  manifeftement  Hérétique, 
avoit  voulu  qu'elle  fut  reçue.  Ces  Moines  firent 
peu  de  cas  de  cette  condamnation  j  ils  en  appelle- 
rent  au  Pape,  &  pour cet  effet  fc  rendirent  à  Rome. 
Ils  y  vécurent  avec  beaucoup  de  (candale  ,  le  Pape 
fc  trouva  enfin  contraint  de  les  condamner.  Ccft 
ce  qui  obligea  l'un  d'eux  nommé  Jean  JMaxemt 
d'écrire  une  Apologie ,  que  l'on  void  encore  au- 
jourd'huy,  où  il  aceufe  de  Neftorianiûnc  Diofcorç 
Je  principal  des  Légats. 

11  eft  vray  que  cette  propofition  :  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t, 
qui  eflVn  de  U  Trinité,  a  efté  crucifie ,  peut  cftrc  prife 
en  un  bon  fens ,  &  ne  contient  point  de  venin  en 
ce  temps- cy  ;  mais  en  ce  temps- là  c'étoit  toute 
autre  chofe.  Eutychés  vouloit,  que  le  Verbe  eût  vé- 
ritablement fouffert  en  fa  Nature  divine  j  &  fei 
plus  paffionnez  Sectateurs  eftoient  les  Thcopafqui- 
tes.  Ce  que  les  termes  dç  cette  propofitiow  (env 
bloient  affurer. 
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Ces  Moines ,  pour  éluder  la  condamnation  de  la 
parc  du  Pontife  Romain ,  après  avoir  affiché  des 
placards  aux  places  publiques  ,  &  protcfté  de  la 
violence  qu'on  leur  faifoic ,  s  enfuirent  de  Rome, 
&  depuis  l'on  n'entendit  plus  parler  deux. 

Toutefois  cette  propofition  ne  lailîbic  pas  tou- 
jours de  faire  du  bruit-,  dautant  que  les  Neftoricns 
en  voulurent  tirer  avantage.  Vous  ne  voule1^  pas 
( objectoient-ils  aux  Catholiques,)  qu'on  difetquVn 
de  la  Trinité  a feuffert  :  &  nous  fbmmes  en  cela  de  votre 
coté.  M  au  fi  Vn  de  la  Trinité  n'a  point  Jbuffert  :  donc  le 
Verbe  n'a  point  fôuffert  :  Si  le  Verbe  n'a  point  foufferr, 
le  Verbe  riefi  point  né  :  Et  fi  le  Verbe*n'efi  point  ne  ,  on 
ne  peut  pas  dire,  que  Marie  foit  la  M  ère  du  Verbe  }ny  la 
Mere  de  Dieu. 

Cela  obligea Juftinien  fuccefleurde  Juftin, quel- 
ques années  après  ,  de  confulter  le  Pape  Jean  fur 
cette  même  propofition.  Le  Pape  atfemblaun  Con- 
cile à  Rome,  où  il  fut  refblu,quc  déformais  elle  feroie 
reçue  ,  avec  les  précautions  necefTaires  ,  dont  la 
principale  eftoit  d'y  ajouter  ces  mots  ,  félon  la  chair.  !Znum  tIc 
Ferrandus  içavant  Diacre  de  Carthage ,  duciple  de  paflum  io 
faint  Fulgence  ,  à  qui  Anatolius  Diacre  de  l'iîglifè  carnc* 
Romaine  en  avoir  écrit, fut  aulïï  de  cér  avis:  parla 
I  on  émouflbit  le  (ophitme  des  Neftoriens,  &  l'on 
coupoit  la  gorge  à  l'erreur  d'Eutychés. 

IL  La  Quellion  des  trois  Chapitres.  Quxftio  dt 

Bien  que  cette  Dilpute  n'ait  pas  efté  formelle-  mb"s  Ca- 
ment  une  Hcrefie  ,  mais  feulement  un  Schifme:  puuis* 
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néanmoins  comme  ce  Schifme  s'efl  élevé  par  la 
même  occafion,  qui  caufa  le  Siècle  fuivant  l'Hcre- 
fïe  des  Monothelitcs  :  à  fçavoir  le  defir  qu'eurent 
les  Empereurs  de  réunir  les  deux  partis, qui  déchi- 
roienc  l'Orient  ,  les  Catholiques  d'un  côté  ,  &c  de 
l'autre  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine; 
nous  trouvons  qu'il  eft  fort  à  propos  d'ea  dire  quel* 
que  chofe. 

L'Empereur  Juftinien  avoir  approché  de  fa  per- 
fonne  un  nomme  Théodore  Evêquc  de  Cefàréc  en 
Cappadocc ,  qui  fècretemenc  tenoit  le  party  des 
Acéphales.  Ccluy-cy  luy  perfuada  ,  que  les  Acé- 
phales fc  réiinirbient  facilement  à  l'Eglifc  ,  &  re- 
cevaient le  Concile,  fi  on  rejettoit  feulement  trois 
Articles ,  qui  les  choquoient  le  plus ,  &  qui  leur 
faifoient  croire  que  ce  Concile  eftoit  Ncftorien. 

Le  premier  cltoit ,  que  ce  Concile  avoit  reçu 
Theodoret  Evcque  de  Cyre,  &  l'avoit  rétably  dans 
fon  Siège  ,  dont  il  avoit  efté  chatte  par  l'Empereur 
Thcodofc  le  jeune  ,  enfuite  du  Concile  d'Ephefe, 
pour  avoir  écrit  une  réponfe  fanglantc  contre  les 
Anathematifmes  de  S.  Cyrille. 

Le  fécond  regardoit  une  Lettre  écrite  par  Ibas 
Evêque  d'EdefTe ,  au  Pcrfan  Maris ,  pleine  d'injures 
contre  fiint  Cyrille ,  &  ouvertement  Neftoricnne, 
qui  ayant  efté  lue  en  ce  même  Concile  de  Calcé- 
doine ,  les  Pères  qui  y  afliltoicnt ,  n'avoient  pas 
laide  de  rétablir  cét  Ibas  dans  fa  première  Di-* 
gnité. 
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Le  troifiéme  eftoit  touchant  la  doctrine  de  Thco- 
àorus  Evêque  de  Mopfuefte  ,  dont  cette  Lettre  d  l. 
bas  avoit  loue  les  Ecrits ,  fans  que  les  Pcrcs  y  con- 
trediflent-,  quoy  que  ces  Ecrits  de  Tbeodoms  fuflenc 
remplis  d'erreurs  tres.dangereufcs,  &  dont  Nejlorius 
avoit  tire'  tout  fon  venin. 

Juftinien  goûta  l'avis  que  luy  donnoit  l'Evêque 
de  Cefàrce  ,  &  publia  une  Déclaration  contre  ces 
trois  Articles ,  difant  :  Que  comme  il  avoit  recon- 
nu, que  c'étoit  à  caufe  d'eux,  que  quantité  de  per- 
fonnes  refufoient  d'admettre  le  Concile  de  Calcé- 
doine, il  avoit  jugé  à  propos  de  les  condamner,  ou 
plutôt  d'éclaircir  ce  qu'on  en  devoit  croire  ,  ou  ce 
qu'en  avoit  crû  le  Concile. 

Qu'à  l'égard  de  la  doctrine  de  Théodore  deMop. 
fuefte  touchant  l'Incarnation,  il  eftoit  certain  que 
le,  Concile  ne  Tavoit  jamais  reçue  ,  puifqu'il  l'avoic 
condamnée  j  de  même  qu  aVoit  fait  le  Concile  d'E. 
phefe,en  laperfonne  de  Nejlorius. 

Que  c'étoit  la  même  chofe  de  l'Epiftre  d'Ibas 
écrite  au  Perfan  Maris.  Car  tant  s'en  faut  que  les 
Pères  du  Concile  la  voulurent  en  quelque  façon 
autorifer  -,  qu'au  contraire  ils  ne  voulurent  jamais 
rétablir  Ibas  en  fa  Dignité  Epifcopale  ,  qu'il  n'eût 
donné  des  marques  de  fa  pénitence  ,  pour  avoir 
écrit  une  fcmblable  Lettre }  &  qu'il  n'eût  prononcé 
anathême  contre  Nejlorius. 

Qu'on  ne  pouvoir,  pas  douter ,  que  Theodorct 
n'eût  écrit  contre  faint  Cyrille, &concre  le  Concile 
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d'Ephcfe  :  mais  qu'on  ne  pouvoic  pas  non  plus 
douter  ,  que  les  Pcrcs  du  Concile  de  Calcédoine, 
au  commencement  qu'il  fe  pre tenta ,  ne  le  rebutè- 
rent avec  des  imprécations ,  fans  vouloir  luy  don» 
ner  place  entr'eux,  qu'il  n'eût  anathematifé  Ntfto*. 
ri«j,&  tout  ce  qu'il avoit  public  pour  une  fi  mauvaife 
caufe. 

Il  y  eut  deux  fortes  de  gens  à  qui  cette  Déclara- 
tion ne  plut  pas:  les  Neltoriens  ,&  les  Catholiques 
zelez.  Les  Neltoriens  saffligeoient  de  perdre  parla 
le  voile  dont  ils  s  etoient  couverts  julqu'alors.  Qar 
n'ofânt  pas  lire  les  Ecrits  de  Ncftorius,  ny  de  Théo- 
doret ,  qui  avoient  efté  condamnez  au  feu  par  l'Em- 
pereur Theodofc  le  jeune  ,  ils  retenoient  ceux  de 
Thcoiorus  de  Mopfuefte  ,fous  ombre  qu'ils  n'avoient 
point  efté  condamnez  cxprcfTcmcnt  par  aucun  Con- 
cile. 

Les  Catholiques  zelez  fc  plaignoient ,  que  cette 
Déclaration  donnoit  atteinte  au  Concile  de  Calcé- 
doine, &  en  diminuoit  l'autorité. 

Le  Pape  Vigïms  ,  qui  tenoit  en  ce  temps- là  le 
Saint  Siège,  fut  au  commencement  de  ce  nombre. 
L'Empereur  1  avoit  fait  venir  àConftantinople,pour 
l'obliger  de  luy  donner  fa  voix  :  mais  luy  voyant, 
que  la  plufpart  des  Orthodoxes  d'Occident  crioient 
à  l'encontrc,  n'y  vouloit  point  entendre.  Depuis, 
prefle  tout  de  nouveau  ,  apre's  avoir  reconnu  que 
la  Déclaration  ne  contenoic  rien  de  dangereux ,  & 
ne  blefloit  poùif  le  Concile  ,  il  ne  s'y  montra  plus 
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Ci  Contraire.  Toutefois  pour  ne  pas  aigrir  les  Occi- 
dentaux ,  il  obtint  de  l'Empereur ,  qu'on  fùfpen- 
droit  la  déciflon  de  cette  difficulté ,  jufqu  a  un 
Concile  gênerai  qu'on  aflfembleroit  pour  ce  fujet. 

Ce  Concile  fut  le  cinquième  univerfel  ,  &  le  fé- 
cond tenu  à  Confrantinople  ,  où  affilièrent  160.  m*$  j/j. 
Evêques.  On  y  condamna  la  Lettre  d'Ibas ,  les 
Ecrits  deThcodoret  contre  faint  Cyrille, auffi  bien 
que  la  mémoire  &  la  doctrine  de  Théodore  de  Mop- 
iticftc  ;  le  Concile  ayant  déterminé ,  qu'on  pouvoir 
prononcer  anathême  contre  la  perfonne  des  Héré- 
tiques même  après  leur  morr. 

Ce  Concile  toutefois  ne  produifit  pas  d'abord 
tout  le  fruit  qu'on  en  attendoit.  Les  Acéphales 
qu'on  penfok  rappeller  à  l'union  de  l'Eglifc, quand 
on  auroit  expliqué  ces  trois  Articles  ,  prirent  de  là 
une  nouvelle  occafîon  de  révolte  :  ne  voulant  pas 
recevoir  le  Concile  de  Calcédoine,  puifque  les  Ca- 
tholiques même  y  avoient  trouvé  à  redire \  ny  ad- 
mettre non  plus  ce  dernier  Concile,  qui  contredi- 
foit  au  précèdent. 

Les  Catholiques  fe  trouvèrent  encore  divifezen- 
tr'eux  pour  ce  même  fujet.  Car  les  uns  blâmoient 
ces  exceptions,  que  le  dernier  Concile  avoit  faites 
à  1  égard  de  celuy  de  Calcédoine  :  Ils  foûtenoient, 
qu'un  Concile  Oecuménique  eftoit  infaillible  ,  & 
qu'on  n'en  pouvoit  rien  excepter  fans  blafphême. 
Les  autres  au  contraire  ,  qu'il  y  avoit  bien  de  la 
différence  entr**  excepter  &  expliquer,  que  le  dernier 
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Concile  n  avoir  fait  qu'expliquer  certains  pointf 
fur  lefquels  les  efprits  foiblcs  pourroienc  fouffrir 
quelque  fcandale.  Qu'au  pis  aller  il  ne  s'y  agifloit 
que  des  perfbnncs  &  de  queftions  de  fait ,  &  non 
pas  des  dogmes  de  la  Foy  9  que  le  dernier  Concile 
reconnoiffoit  avoir  efté  très- bien  établis  par  le  Con- 
cile de  Calcédoine ,  dont  il  avoit  embrafle  la  do- 
ctrine ,  &  prononcé  anathême  contre  ceux  qui  ne 
la  recevroient  pas. 
Cette  divifion  dura,  principalement  dans  l'Occi- 
jinm  591  dent ,  jufqu'au  temps  de  S.  Grégoire  ,  &  pénétra 
jufques  dans  l'Hibernic. 

Ces  gens,  qui  ne  vouloient  pas ,  qu'on  touchât 
en  aucune  façon  au  Concile  de  Calcédoine, furent 

te^mcT!  aPPcllcz  lcs  D*f**fe*r*  trois  Articles ,  ou  Us  Syno- 
cttloram  dites  :  entre  lefquels  parut  J?acundus  Evêque  de  la 
Synoditx.    Ville  d'Hermiane  en  Afrique,  qui  publia  fon  avis, 

avant  même  que  le  cinquième  Concile  fût  aflem- 

blé. 

Deux  Diacres  du  Pape  Vtgilius,  Ruftiquc  &  Eleu- 
there  ,  témoignèrent  aufli  un  zelc  indiferet  pour 
cette  caufe  -,  aceufant  leur  Prélat  de  foiblefTc,  com- 
me s'il  eut  trop  accordé  aux  inftances  de  Juftinicn. 
A  ces  deux  Diacres  s'étoient  joints  encore  deux 
Afriquains,  Félix  &  Lampridius  Moines.  D'aiffeurs, 
beaucoup  de  Prélats  s'aflemblerent  en  la  Ville  d'A- 
quilée  contre  le  cinquième  Concile  ,  6c  déclarèrent 
anathemes  tous  ceux  qui  excepteroient  quelque 
chofe  au  Concile  de  Calcédoine.  Toute  i'Iftrie  & 
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le  Païs  Vénitien, aufli  bien  que  la  Liguric  ,  furent 
long-temps  feparées  de  l'Eglife  Romaine  pour  ce 
fujet  ;  on  eut  mille  peines  pour  les  rappeller.  Le 
Pape  Pelage ,  predecefleur  de  faint  Grégoire ,  y  tra- 
vailla puhTamment  ,  tant  par  écrit  que  par  l'auto- 
rité de  l'Empereur  Maurice  j  mais  quelques  efforts 
qu'il  y  pue  faire  ,  aufli  bien  que  faint  Grégoire  le 
Grand  ,  ils  n'en  vinrent  pas  tout  à  fait  à  bout> 
puifqu'encorc  en  l'année  617.  on  void  qu'un  cer- 
tain Agreilin  François ,  ayant  rapporté  de  la  Ville 
d'Aauilée  ,  cet  cfprit  de  révolte  qui  y  regnoit, 
troubla  la  France.  Les  Evêques  d'Aquilée  pendant 
leur  rébellion  prirent  le  titre  de  Patriarche  -,  &  Vê- 
tant enfin  reconciliez  fous  le  Pape  Sergius  l'an  698- 
avec  le  Saint  Siège,  ils  continuèrent  de  le  porter. 

Ces  Synodites  au  refte  ,  ou  defenfeurs  des  trois 
Articles  j  furent  toujours  grands  ennemis  de  l'Hc- 
refie  d'Eutyçhés,  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit 
condamnée  ,  &  écrivirent  fortement  à  Tencontre, 
comme  avoient  fait  auparavant  deux  Prêtres  d'An- 
tioche  ,  Mochirws  Mejpotamius  ,  &  Jfaac  avec  Sa- 
muel Prêtre  de  la  Ville  d'Edeue,  dont  les  Ecrits  ne 
font  point  venus  jufqu  a  nôtre  temps  >  maif  feule- 
ment ceux  de  Thcodoret  ,  que  les  Sectateurs  de 
cette  Herefie  aceuferent  toujours  d  être  Neftorien. 
Nous  avons  pareillement  un  Dialogue  de  Rufticus 
Diacre  de  l'Eglife  de  Rome  3  contre  les  Acé- 
phales. 

L'Herefïe  SEutychcs  ne  laiflbit  pas  cependant  de 
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continuer  fes  ravages;  car  Theodora  femme  de  Ju- 
ftinien  favorifoic  en  fecrec  les  ennemis  du  Concile, 
autant  que  Ton  mary  les  avoit  en  horreur.  Ce  fur 
par  fcs  artifices  ,  qu'un  certain  Antbimus,  Evêquc 
de  Trebifonde,  fut  appelle  au  Siège  de  l'Eglife  de 
Conllantinople ,  vaquant  par  la  mort  d'Epiphane, 
perfonnage  d'une  foy  tres-pure  ,  &  dont  les  fenti- 
mens  ne  s'étoient  jamais  éloignez  de  la  vérité.  \An- 
thimus  pour  s'introduire  ,  diifimula  au  commence- 
ment les  fiens ,  qui  n'avoient  rien  que  de  dange- 
reux -,  fit  femblant  d'admettre  le  Synode  de  Calcé- 
doine, &  en  écrivit  aux  autres  Patriarches:  Mais  il 
ne  fut  pas  long- temps  fans  fe  découvrir  :  car  le 
Pape  Agapct  eltant  arrivé  à  Conftantinople  pour 
Anrt$  h6.    traiter  avec  l'Empereur  de  la  paix  ,  que  les  Goths 
defiroient  obtenir  de  luy  ;  &  n'ayant  point  voulu, 
communiquer  avec  ce  nouveau  Prélat,  qu'il  n'eue 
donné  raifon  de  fa  foy  -7  jamais  xsintbimus  ne  voulue 
reconnoître  qu'il  y  avoic  deux  Natures  en  Jesus- 
Christ:  fi  bien  que  le  faint  Pontife  fut  contraint 
de  prononcer  anathême,&  de  le  dépofer.  Severus, 
dont  nous  avons  parié  cy-devant  ,Chef  de  la  Secte 
Corrupti-    ^cs  Adorateurs  du  corruptible ,  vivoit  encore ,  &  Ce 
coi*.         trouva  pour  lors  à  Conltantinople  ,  protégé  qu'il 
eitoit  de  l'Impératrice  ,  avec  un  certain  Pierre  Evê- 
que  d'Apamée,&  un  Moine  Syrien,  nommé  Zoam. 
Leur  crédit  n'empêcha  pas  qu'ils  nefufTent  frappez 
de  la  foudre  Romaine  :  mais  il  leur  donna  moyen 
de  remplir  de  troubles  toute  l'Eglife  Orientale 
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comme  faifoient  encore  un  nommé  Thcodofe ,  ôc 
un  autre  appelle  Gainas  ,  qui  Ce  difbient  tous  deux 
Evêques  d'Alexandrie.  Celuy-cy  foûtenoit  l'opinion 
des  incorruptibles,  &  avoir  de  fon  côté  la  plufparc 
des  Moines  Ôc  de  la  populace  :  l'autre  eftoit  de  la 
Se&c  ,  qui  vouloit ,  que  la  chair  du  Sauveur  eue 
cfté  corruptible  ,  &  avoit  engagé  les  plus  Nobles, 
&  la  meilleure  partie  du  Clergé  dans  fon  party. 
Cela  caufa  de  grands  fracas  dans  une  Ville  aulîi 
fujetteaux  feditions,  qu'étoit  celle  là.  De  là  vinrent 
les  Gaïanites  Ôc  les  Theoiojtens  :  &  je  ne  fçay  combien  Gaïmir* 
d'autres  peftes,  qui  fe  divifoient  félon  la  diverfité  Thcodofia- 
de  leurs  caprices  ;  Ôc  qui  ne  fe  trouvoient  d'accord 
que  fur  la  condamnation  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne, dont  ils  eftoient  ennemis  mortels. 

Quoy  que  nous  ne  nommions  pas  les  autres, 
pour  éviter  la  confu(ïon,nous  jugeons  qu'il  ne  fera 
point  mal  à  propos  de  faire  mention  des  Iacobïtcs:  Jacobitc*: 
vu  qu'il  y  a  encore  de  ces  miferables  dans  la  Syrie  ôc 
dans  l'Arménie. 

Leur  Auteur  ,  qui  parut  dans  ce  fixiéme  Siècle, 
eftoit  un  homme  de  bas  lieu ,  Syrien  d'origine  ,  &c 
que  par  dérifion  ,  à  caufe  de  fa  pauvreté  ,  &  de  la 
mauvaifè  mine  qu'il  avoit,  on  furnomma  Zan^ale. 
Il  fuivoit  le  dogme  de  Sevirus  :  &  comme  il  ftippo- 
foit  que  la  Divinité  fervoit  d'Ame  au  Corps  de 
Jesus-Chr  i  st  ,  il  enfeignoit  enfuite  que  de  la 
même  forte  que  nôtre  ame  fouffre  quand  nôtre 
corps  eft  blcfle,  ainfi  la  Divinité  foulfroit  quand  le 
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Corps  du  Sauveur  enduroic  quelque  chofe.  C'elt  ce 

eamr^-ru,  qu'on  appelloic  les  Tbcopafquites. 

Il  s'enfuivoit  encore  de  la  fùppofition ,  qu'il  n'y 
avoir  qu'une  Nature  en  JesusChrist  ,  princi- 
palement après  l'union:  Car  nôtre  ame  cftant  d'une 
nature  fpirituelle  ,  &  le  corps  eftant  d'une  nature 
corporelle  -y  avant  qu'ils  foient  unis  ,  fc  conçoivent 
comme  deux  natures  ,  mais  après  l'union  ce  n'eft 

m«»?«tw.    plus  qu'une  nature.  C'elt  ce  qui  fît  les  Monofhy- 

IVteÂ[5M.J*tes'  Errcur  dont  un  execcllcnt  homme,  appelle 
18.  c.  48.    Ioannes  Pbiloponus ,  fembla  avoir  jette  les  femences 
dans  les  Ouvrages  ,  qu'il  écrivit  en  ce  temps-là. 

III.  Puifque  nous  parlons  de  Pbiloponus  >  nous 
remarquerons  en  paffant ,  qu'il  fut  de  ceux  qu'on 
appella  rritheites ,  &  qui  ne  voulant  point  distin- 
guer la  perfonne  d'avec  la  Nature  :  comme  il  y 
avoit  trois  Perfonnes  dans  la  Trinité  ,  ils  y  recon- 
noiflfoient  aulïï  trois  Natures.  Ces  Hérétiques 
eftoient  differens  des  Ariens,  en  ce  que  les  Ariens 
vouloient  qu'il  y  eut  de  l'inégalité  entre  les  Per- 
sonnes^ ceux-cy  n'en  vouloient  point. 

Pbiloponus,  outre  ces  Hercfies ,  afluroit  avec  Ori- 
gene ,  que  nos  corps  après  la  mort  demeuroienc 
tout  à  fait  anéantis ,  &  que  quand  nous  viendrions 
à  reflufeiter,  Dieu  nous  enformeroit  d'autres,d'une 
matière  beaucoup  plus  excellente ,  que  la  première. 
11  eftoit  né  de  la  Ville  d'Alexandrie,  dont Eulogws, 
qui  écrivit  contre  les  Agnoïtes,  fut  nommé  Patriar-. 
che  l'an  581. 


Les  Tiithci- 
tes. 
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Nous  fermerons  ce  Siècle  par  une  Herefie  ,  qui 
non  plus  que  Ton  Auteur,  n'a  point  de  nom  dans 
l'Hiftoire ,  qui  ne  s'étendit  pas  bien  loin ,  &  qui  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Je  ne  fçay  quel  peiion- 
nage  du  Païs  de  Berry  en  coupant  du  bois  dans  la 
Foreft ,  fut  attaqué  par  un  cflain  de  mouches,qu'ap- 
paramment  le  Démon  avoit  animées ,  avec  tant 
de  violence,  qu'il  perdit  l'cfprit,de  la  douleur  qu'il 
en  reçût.  Il  demeura  deux  ans  dans  cet  étati  mais 
quoy  que  fa  maladie  l'eût  abandonné ,  le  Démon 
ne  le  quitta  point.  Agité  defes  illufions,ilembra(Te 
un  genre  de  vie  extraordinaire,  ne  (è  montrant  ja- 
mais aux  yeux  du  peuple, que  revêtu  d'un  cilice.  Il 
parcourut  en  céc  état  une  partie  de  la  France  ,  de- 
puis le  Berry  jufqu  a  la  Province  d'Arles,  prédifant 
l'avenir  ,  &  guerufant  toutes  fortes  de  maladies. 
On  accouroit  en  foule  de  tous  cotez  pour  le  voir, 
car  il  fedifoit  eftre  J e sus-Christ  ,  &  menoit 
avec  luy  une  femme  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ma- 
rie, pour  avoir  plus  de  rapport  à  la  Mere  de  Nôtre 
Seigneur.  Lors  qu'il  fe  vid  fuivy  d  une  fi  grande 
multitude  ,  le  cœur  luy  enfla  de  telle  forte  ,  qu'il 
menaça  de  la  dernière  ruine  les  Villes  qui  refufè- 
roient  de  l'adorer:  Sur  tout  il  en  vouloit  aux  Evê- 
ques ,  qui  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  empê- 
cher cette  abomination,  &  pour  defabufer  les  (im- 
pies. Entre  les  autres,  il  envoya  fommer  Aumius, 
Evêquc  du  Puy  en  Velay  ,  de  luy  venir  rendre  fes 
foûmnTions  ,  &  de  luy  mettre  entre  les  mains  tous 
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les  biens  qu'il  pofledoir.  Ce  Prelac  choqué  d'une 
fi  haute  infolence,  ne  témoigna  point  au  dehors 
fon indignation:  Voyant  toutefois  qu'il  y  alloi^non 
feulement  de  (on  repos  temporel  ,  mais  du  falut 
de  tant  d  ames  que  cet  impoîleur  avoit  déjà  (edui- 
tes,  &  fèduiroit  a  l'avenir ,  fi  on  le  laiiïbit  faire ,  i! 
donna  ordre  à  quelques  gens  de  main  d'en  dépé- 
cher le  monde,  quand  l  occafion  s'en  prefenteroit. 

Surquoy  ,  l'un  d'eux  l'alla  trouver  ,  comme  s'il 
eut  voulu  fe  mettre  au  nombre  de  fes  difciples ,  & 
lorfqu'il  fe  jetta  à  fes  pieds  pour  l'adorer,  il  luy 
porta  le  coup  de  la  mort.  La  multitude  fe  diflïpa. 
L'on  fe  faifît  de  Marie ,  qui  découvrit  les  preftiges 
de  ce  faux  Prophète.  Quelques  fanatiques  de  fa 
troupe  allèrent  quelque  temps  errans  par  la  Fran- 
ce ,  difant  des  merveilles  de  leur  Meflic  ;  mais  ils 
ne  trouvèrent  perfonne  qui  les  voulût  croire. 


, — —  - 
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HERESIES 

DU  SEPTIEME 

SIECLE, 

Pendant  lequel  les  impofiures  de  AIa~ 
homet  ont  commencé  à  eflre  en  vo- 
gue ,  aujji  bien  que  l'HereJie  des 
Monothelites  &  des  Paulitiens, 

OICY  un  autre  Séducteur  dont  les  im-  Mahomer. 
poftures  eurent  beaucoup  plus  de  fuc- 
ce's,  j'entens  parler  de  Mahomet. 

J'ay  cité  long-temps  en  doute  ,  fi  je  -Ann»  €u^ 
le  mettrois  au  nombre  des  Hérétiques  j 
ce  titre  n'eit  pas  afTez  noir,  &  n'exprime  pas  toute 
fon  impiété'.  Les  Hérétiques  font  ceux,  qui  fous  le 
nom  de  Chre'tien  ,  embraflent  des  opinions  con- 
traires aux  Veritez  Evangeliques  :  mais  celuy  cy 
&  fes  Sénateurs  ne  fe  font  jamais  appeliez  Ciiré-  ' 
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tiens.  Cependant  faint  Jean  Damafcene,  dans  Ton 
Traite  des  Herefies,  l'a  mis  entre  les  Herefïarques. 
tn  effet ,  toute  fà  Secte  n'ell:  qu'un  amas  des  Here- 
fies,  qui  Tavoient  précédé, &  qu'un  certain  Moine 
nommé  Sergms ,  luy  avoit  infpirées. 

Il  reconnoîc  que  Jésus  fils  de  Marie  eftoit  un 
perfonnage  très- excellent  &  tres-aimé  de  Dieu-, 
mais  qu'il  netoit  pas  Dieu  :  c  cft  ce  que  difoit  Paul 
dcSamofate.  Il  fe  croit  plus  excellent  que  luy  ;c'cft 
ce  que  pretendoit  Monunm  ,  qui  fe  vantoit  d'etre 
ce  Paraclet  promis,  qui  perfectionneroit  la  Loy  de 
J  esus-Chri  s  t  ,  de  même  que  Jésus  avoit  per- 
fectionné la  Loy  de  Moyfc.  Il  veut  que  fes  Secta- 
teurs fe  lavent ,  c'eft  à  dire  ,  fe  baptilènt  tous  les 
jours,  pour  effacer  leurs  péchez:  les  Hemerobapti- 
ftes  en  difbient  autant»  dans  les  premiers  temps  de 
l'Eglife.  Hors  laChafteté ,  qu'il  ne  condamne  point 
néanmoins,  il  admet  tous  les  préceptes  moraux  de 
l'Evangile  ,  &  en  rejette  tout  ce  qui  regarde  la  Di- 
vinité dcjEsus-CHRisT,&le  refte  de  nos  My- 
Itères.  C'eft  pourquoy  il  a  compofé  fon  Alcoran, 
qui  cft  un  Abrégé  de  ce  qui  luy  plaît  le  plus  dans 
les  deux  Tcftamens. 

Marcion  en  ufa  de  la  forte  ;  il  fabriqua  un  Evan- 
gile ,  qu'il  difoit  eftre  félon  faint  Luc  ,  &  qui  ne 
contenoit  rien  que  les  chofes,  qui  favorifoient  les 
erreurs.  Ces  plaifirs  de  mille  ans  dont  les  Bien- 
heureux doivent  jouir  dans  le  Paradis  qu'il  a  forgé, 
•  tiennent  beaucoup  de  l'erreur  de  quelques  Mil- 
lénaires, 
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Icnaircsies  plus  groffiers  qui  fouccnoient,  que  nous 
jouirions  des  plaifïrs  corporels  fur  la  terre  après  la 
Refurrection.  Cet  Impoiteur  ,  de  même  que  les 
Manichéens,  ne  croyoit  pas  que  Je  sus-Christ 
eue  efté  effectivement  crucifie  ,  Dieu  l'ayant  attire 
auprès  de  foy,&  n'ayantlaùTé  que  fon  ombre  entre 
les  mains  des  Juifs.  Pour  fe  rendre  amy  de  toutes  les 
Sectes  qui  avoient  cours  dans  l'Arabie ,  ou  il  habi. 
toic ,  il  approuva  la  Circoncifion  ,  dont  les  Iuifs 
font  un  grand  état  ,  &  par  laquelle  ils  fe  diftin- 
guent  d'avec  le  reltc  des  hommes.  Il  déclara  aufli, 
que  l'Etoille  du  matin  avoit  efté  une  Dame  d'une 
tres-cxccllente  beauté,  qui  ayant  gagné  l'amour  de 
deux  Anges,  que  Dieu  avoit  envoyez  pour  vifîter 
la  Terre ,  &  pour  luy  rendre  compte  aprcs,de  la  con- 
duite des  hommes,  fit  tant  envers  ces  bienheureux 
Efprits ,  qu'ils  luy  découvrirent  le  chemin  du  Ciel  : 
Que  cette  beauté  bien  inftruitc  s'alla  rendre  ino- 
pinément aux  pieds  de  la  Divinité  -t  &  que  Dieu 
ne  voulant  pas  qu'elle  retournât  parmy  les  hom- 
mes ,  lattacha  au  lieu  qu'elle  tient  prefentement. 
Toute  cette  Fable  n  ctoit  que  pour  flater  les  fènti- 
mens  des  Arabes  Payens ,  qui  honoroient  cette 
Planète  d  un  culte  tout  particulier. 

Ayant  drefTé  ce  projet.,  &  fe  voyant  riche,  pre- 
mièrement par  le  trafic  des  Caravanes ,  qu'il  con- 
duisit à  la  mode  de  ces  païs-là,  &  puis  parles  prifes 
&  la  dépouille  de  ces  mêmes  Caravanes ,  Iorfqu'il 
fut  devenu  le  Chef  de  quelques  troupes  Ifmaêhtes, 
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qui  pillent  tout  ce  qu'ils  rencontrent,  dans  la  per- 
luafion  qu'ils  ont,  que  Dieu  leur  a  donné  tous  les 
biens  des  autres  hommes  ;  il  compofà  fon  Alcoran 
plein  de  rêveries ,  qu'il  difoit  avoir  reçues  de  la 
part  de  Dieu  par  le  minifterc  de  l'Ange  Gabriel. 
11  acheva  par  les  armes  ce  qu'il  n'eût  pu  par  la  per- 
fuafion  :  &  c  étoic  même  une  des  preuves  dont  il 
fc  fervoit ,  pour  montrer  qu'il  eftoit  envoyé  de 
Dieu  ,  que  le  bonheur  qui  l'accompagnoit ,  ôc  la 
promptitude  de  fes  conquêtes  ^  car  en  moins  de 
neuf  années ,  il  étendit  la  domination  dans  toute 
l'Arabie ,  la  Syrie  Ôc  la  Mefopotamie.  Il  mourut 
l'an  630.  Le  conte  qu'on  a  fait  de  fon  tombeau 
fufpendu  en  l'air  ;  neft  qu'une  fable  :  mais  il  eft 
bien  vray  qu'il  eft  vifïté  par  une  foule  extraordi- 
naire de  ces  peuples  fuperftitieux  ,  ôc  que  la  Me- 
quc.petite  Ville  d'Arabie  auparavant  inconnue,  s'eft 
rendue  par  là  tres-fameufe. 

Cette  Secte  dés  le  commencement  s'eft  divifée 
en  deux  factions  principales, qui  durent  encore au- 
jourd'huy.  La  faction  d'Otmar,  que  les  Turcs  fui- 
vent  ,  &  la  faction  d'Hali  que  les  Perfes  ont  renou, 
velée.  En  voicy  l'origine.  Mahomet  n'ayant  point 
laiffe  d'enfans  mâles,  ordonna  que  fes  quatre  gen- 
dres fuccederoient  les  uns  aux  autres  félon  leur 
rang  d'aînefte  à  l'égard  de  fes  filles  qu'ils  avoienc 
époufées,  fi  quelqu'un  d'eux  ne  laiflbit  point  de  fils. 
11  arriva  que  les  trois  premiers  gendres  moururent 
fans  fucceffeur  provenu  de  leur  mariage  }  de  fortg 
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que  le  dernier  gendre  nomme'  Hali,  qui  avoit  épou- 
fc  la  cadette,entroit  dans  le  Gouvernement. 

Mais  il  y  avoir  parmy  les  Arabes  un  excellent 
Capitaine  appelle  Âîahuvias  ,  ou  Mcgmit  ,  tres- 
confiderc  à  caufe  de  fa  valeur  ,  &  des  grandes  vi- 
ctoires qu'il  avoit  remportées  en  plufieurs  rencon- 
tres fur  les  Romains.  Celuy-cy  s'avifa  d'époufer  la 
fille  aînée  de  Mahomet ,  veuve  de  fon  premier  ma- 
ryEbubcquer,  pour  enfuite  faire  valoir  le  droit 
d'aînefTe  j  comme  fi  les  gendres  n  euflent  pu  venir 
au  Gouvernement  ,  qu'en  confideration  des  filles 
du  Prophète  :  &  que  luy  qui  avoit  époufe  l'aînée, 
eût  dû  eftre  préféré.  Hali  repliquoit,  que  la  difpo- 
fition  de  Mahomet  ne  pouvoit  s'entendre  que  des 
gendres,  qui  letoient  au  temps  qu'elle  fut  faite. 

Les  efprits  des  Arabes  fe  trouvèrent  partagez. 
Mahuvias  avoit  pour  luy  la  plufpart  des  gens  de 
guerre  ,  mais  le  peuple  panchoit  du  côté  d'Hali, 
qui  outre  fon  droit  ,  qui  apparemment  eftoit  le 
meilleur ,  &  plus  félon  l'intention  de  leur  Legifla- 
teur  ;  montroit  une  faintetc  afFc&ée  ,  &  donnoit 
à  l  Alcoran  des  interprétations  plus  fpirituellcs  que 
la  lettre  ne  portoit  :  fi  bien  que  ceux  de  fon  parry 
afTuroient ,  que  l'Ange  Gabriel  s'étoit  trompé  ,  & 
qu'ayant  eu  ordre  de  porter  à  Hali  l'Alcoran  ,  il 
avoit  pris  l'un  pour  l'autre  ,  &  l'avoit  mis  par  mé- 
garde  entre  les  mains  de  Mahomet.  Mats  la  valeur 
l'emporta  pardeffus  la  fuperftition  :  dans  un  fan- 
glanc  combat  Hali  fut  vaincu ,  &  perdit  la  vie. 

Oo  ij 


292        Hijioire  des  Herefies, 

Mahuvias  affis  fur  le  Tronc  de  Mahomet ,  &  de' 
venu  Calife ,  c'eft  à  dire  ,  le  fôuvcrain  Interprète 
de  la  Loy  ,  fit  un  coup  d'Etat  de  décrediter  les  in- 
terprétations qu'Hali  avoit  données  à  l'Alcoran. 
Pour  ce  fujet  il  fît  afTembler  un  grand  nombre  de 
Sçavans  en  ces  rêveries  ,  &  après  une  longue  con- 
fultation  ,  il  ordonna  que  la  feule  interprétation 
d'Otmar  ,  fécond  gendre  de  Mahomet ,  feroic  fui- 
vie. 

La  fa&ion  d'Hali  toutefois  fe  maintint  toujours 
fourdement  dans  plufieurs  Provinces  ;  jufqu'à  ce 
que  long- temps  après  ,  Tamerlan  la  releva  par  le 
moyen  d'un  certain  Sicaïdarés,  auquel  il  donna  cin- 
quante mille  Efclavcs  jeunes  enfans  &  d'cfprit, 
qu'on  difperfà  ,  lorfqu'ils  furent  affez  inftruits  par 
toutes  les  Provinces  de  (a  domination. 

Ifmaël  Sophi  vint  depuis,  qui  s  étant  rendu  maî- 
tre de  la  Perfè  ,  l'autorifà  plus  que  jamais ,  parce 
qu'il  fe  difoit  defeendu  d'Hali. 

Saint  Jean  Damafcenc  a  écrit  contre  le  Maho- 
metifme ,  &  une  infinité  d'autres  en  diverfes  lan- 
gues ;  mais  à  mon  avis  c'eft  une  peine  perdue  :  car 
a  nôtre  égard  nous  fommes  afTcz  convaincus  de 
l'abfurdité  d'une  fi  fotte  Religion  ,  6c  il  n'y  a  que 
des  brutaux  ,  ou  des  Athées ,  qui  fe  fafTent  René- 
gats. Et  à  l'égard  de  ces  Infidèles ,  outre  qu'ils  ne 
lifent  point  nos  Livres  ,  c'eft  le  premier  poind  & 
l'article  fondamental  de  leur  créance  de  ne  jamais 
pfer  s'en  éclaircir. 
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LES    MO  NOTHELITES. 

CEtt  e  Hcrefie  eft  née  par  la  malice  des  Eu-  Hercfic  des 
tychiens ,  qui  ne  faifoient  pas  femblanc  de  Mooodie- 
l'être  ,  &  par  la  facilité  du  Pape  Honorius ,  qui  ne  htcs* 
s  apperçûc  pas  de  la  fraude. 

L'Empereur  Heraclius  ayant  défait  les  Perfes ,  & 
rapporte  en  Jcrufalem  la  Croix  du  Sauveur  ,  dont 
ces  Infidèles  quelques  années  auparavant  s  ctoient 
fendus  les  maîtres  ,  fe  figura  ,  que  pour  donner  le 
dernier  comble  à  fa  gloire  ,  il  ne  luy  reftoit  plus 
que  de  réunir  fes  fujets  fous  une  même  créance, 
Se  leur  ôter  les  caufes  de  difeorde  ,  qui  les  avoient 
divifez  jufques  alors.  Et  comme  tout  l'Empire  Ro- 
main  eûoit  principalement  partagé  en  deux  gran- 
des factions  ,  les  approbateurs  du  Concile  de  Cal. 
çcdoine  &  les  ennemis  de  ce  Concile  j  il  fit  defTein 
de  gagner  ces  derniers ,  &  de  leur  ôter  l'averfion 
mal  fondée ,  qu'ils  avoient  contre  une  fi  faînte  A(- 
fcmbléc.  Ce  qui  ne  feroit  pas  difficile  ,  à  ce  que 
luy  difoit  un  certain  Athanafe ,  Evêque  des  Jaco- 
bites  en  Syrie, fi  l'on  admettoit  qu'il  n'y  eût  qu'une 
feule  volonté  en  Je  sus-Christ  ,  &  qu'une  feule 
opération.  Que  cela  eftant ,  il  promettoit  que  luy 
&  les  fiens  ne  feroient  plus  de  fcrupule  de  recevoir 
le  Concile  de  Calcédoine. 

L'Empereur  ayant  promis  à  cét  Athanafe  le  Siège 
fTAntioche,pour  un  fi  bon  avis,  confultalà.deflus 
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M*$6i?.  Sergius  Patriarche  de  Conftantinople  ,  qui  eftant 
né  de  parens  Jacobites ,  quoy  qu'il  fift  profcflion  de 
la  Religion  Catholique  ,  donna  volontiers  fon  ap- 
probation à  un  expédient ,  qui  s'accommodoit  fi 
bien  à  la  créance  de  fes  percs,  &  aux  premières  im- 
prelïîons  qu'il  avoit  reçues  d'eux. 

Cyrus  tout  de  même  *  Métropolitain  alors  de  la 
Phafide  ,  &  fort  aimé  de  l'Empereur  ,  ayant  efté 
confulté  ,  n  eut  pas  de  peine  à  embrafler  un  fenti- 
ment,  pour  qui  le  Prince  témoignoit  avoir  du  pan- 
chant.  Aufli  l'année  d'après,  le  Siège  d'Alexandrie 
venant  à  vaquer  3  l'Empereur  ne  manqua  pas  de 
l'appeller  au  gouvernement  de  cette  Eglilc. 

Celuy-cy  connoiflant  l'intention  de  fon  bien- 
faiteur, ayant  à  gouverner  une  Ville  très  infectée 
de  l'Herefîe  d'Eutychés ,  à  caufe  de  Diofcore  autre» 
fois  fon  Prélat ,  qui  avoit  cfté  le  plus  puilTant  pro- 
tecteur de  cet  Herefïarque ,  &  fon  plus  intime  amy,. 
pour  s'infïnucr  dans  leurs  efprits  ,  leur  propola. 
cette  doctrine  d'une  feule  volonté  en  Jesus- 
Ch  r  ist. 

Ce  n  etoic  néanmoins  qu'une  équivoque  ;  & 
quoyquc  les  differens  partis  convinrent  dans  les 
termes ,  ils  avoient  des  lentimcns  tres-éloignez. 

Quand  on  propofoit  aux  Neftoriens  ,  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  volonté  en  J  e s u s-C hrist,  ils  en- 
tendoient,  qu'encore  que  la  Perfonne  du  Verbe  ôc 
la  Perfonne  de  l'Homme  Jésus  finTent  deux  y 
néanmoins  on  pouvoit  dire ,  que  l'Homme  J  a  s  u  s 
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n'avoit  qu'une  même  volonté  avec  le  Verbe  ,  par 
imite  daffe&ion  ;  comme  on  dit  que  deux  amis 
n'ont  qu'un  cœur  &  qu'une  ame. 

Quand  on  lepropolbit  aux  Catholiques  (  fcc'cft 
fans  doute  où  le  Pape  Honorius  fut  furpris  )  ils  cn- 
tendoient }  que  la  volonté  humaine  n'avoit  jamais 
eltc  contraire  à  la  divine  ,  quoy  qu'en  effet  l'une 
ne  fût  pas  l'autre  ,  chaque  Nature  retenant ,  dans 
l'unité  de  la  perfonne  ,  ce  qui  luy  appartenoit. 

Mais  les  Apollinariftes  &  les  Eutychiens  l'enten- 
doient  purement  &  (împlcment ,  félon  que  les  ter- 
mes portoient. 

Les  Apollinariftes  foûrenant,que  le  Verbe  tenoit 
la  place  de  lame  intellectuelle ,  en  l'homme  J  e  s  u  sf 
reconnoiflbient  ailement ,  que  la  volonté ,  qui  ap- 
partenoit à  l'ame  intellectuelle  dans  un  autre  hom- 
me ,  appartenoit  au  Verbe  dans  l'homme  Jésus  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  en  luy  d'autre  volonté  que 
celle  du  Verbe. 

Les  Eutychiens  du  party  dcSevtrus,  qui  avoient 
pouffé  plus  loin  leur  blafphême  ,  ôc  qui  s'imagi- 
noient  que  l'Humanité  de  Je  sus-Ch  ri  st  inani- 
mée ,  cftoit  animée  par  le  Verbe  ,  dévoient  admet- 
tre la  même  chofe. 
Les  autres  ,  qui  plus  grofïïerement  faifbient  une 
^  confufion  de  la  Nature  Divine  &  de  la  NatureHu- 
maine  ,  en  forte  que  ce  qui  eftoit  corporel  ,  avoit 
paffé  dans  l'être  divin  ,  &  en  avoit  la  dénomina- 
tion :  de  même  qu'une  goutte  d'eau  mêlée  dans  le 
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vin  en  prend  la  nature  :  Ou  au  contraire  ,  que  par 
une  certaine  condefeendance,  la  Nature"  Divine  se. 
toit  transformée  en  notre  chair  :  Ceux-cy,  dis-je, 
comme  ils  ne  reconnoifloient  qu'une  Nature  ,  ne 
dévoient  non  plus  reconnoître  qu'une  Volonté. 

Après  que  Cyrus  eut  fait  cét  eflay  ,  &  qu'il  eut 
tenu  dans  fa  Ville  d'Alexandrie  un  Concile  fur  ce 
fujet,  il  en  écrivit  à  Sergms  Patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  &  fon  confident  en  ces  matières  ;  le  van. 
tant  que  non  feulement  la  Ville  d'Alexandrie, mais 
que  toute  l'Egypte  &  la  Libye  ,  où  l'on  n'ofoit  au- 
paravant prononcer  le  nom  du  Pape  Léon  ,  ny  du 
Concile  de  Calcédoine,  s'étoient  réunies  à  l'Eglife, 
après  avoir  propofé  neuf  Articles  que  les  cfprits  les 
plus  révoltez  avoient  reçu  avec  beaucoup  d'applau- 
diflèmenr. 

On  void  encore  aujourd'huy  ces  Articles  dans 
l'Action  13.  du  fîxiéme  Concile  Univerfel ,  qui  ne 
contiennent  rien  apparemment  de  dangereux,  que 
le  7.  où  il  elt  déclaré  expreflement ,  «  qu'un  ieul 
Jesus  Christ  en  deux  Natures  agit  par  Une 
seule  opération,  dans  les  choies  qui  appar- 
tiennent  à  la  Divinité,  auffi-bien  que  dans  celles 
qui  appartiennent  à  l'Humanité-,  laquelle  opération 
efr,  appellée  Tbeandrique,  félon  S.Denys. 

Le  Patriarche  de  Conftantinoplc  informa  le  Pape  , 
Honorius  de  cét  heureux  fuccez  ;  &  fe  plaignit  en 
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même  temps ,  que  Sophronins  ,  Patriarche  de  Jera- 
falem ,  vouloir  empêcher  un  fi  grand  bien ,  préten- 
dant qu'on  effaçât  ces  paroles  du  7.  Article  qui  di- 
foient i cpLilny  avoit    Jésus- Christ  qu'une feule 
opération  ,  vu  qu'on  de  voit  reconnoître  en  J  e  s  u  s- 
Christ  auffi  bien  deux  opérations  que  deux  vo- 
lontcz.  Surquoy  le  Conftantinopolitain  donne  fon 
avis ,  &  remontre  à  ce  Pontife  qu'il  n'eft  pas  bon 
d'introduire  de  nouveaux  termes  dans  la  doctrine  de 
la  Foy.  Que  comme  les  Ecritures ,  ny  les  Conciles, 
ny  les  Percs  n'ont  point  exprefTément  déclaré ,  s'il  y 
avoit  une  ou  deux  opérations  en  Jésus- Christ, 
ilfaloit  s'abftenir  de  ces  façons  de  parler  -y  &  qu'il 
fuffifoit  de  croire  ,  qu'un  fcul  Jesus-Christ 
Dieu  &  Homme  operoit.  Car  fi  l'on  difoit ,  qu'il 
n'y  a  qu'une  opération  (  quoyque  quelques-uns 
des  Pères  fembloient  l'alTurer  )  les  fimples  pour- 
roient  fe  figurer ,  qu'on  ne  reconnoîtroit  pas  les 
deux  Natures.  Si  l'on  dcclaroic  qu'il  y  a  deux  ope- 
rations,  le  fcandalc  (  difoit  cét  artificieux  )  feroit  en- 
core plus  grand }  veuque  les  Pères  n'avoient  jamais 
parlé  de  la  forte. 

Le  Pape  Honorius  luy  fit  réponfe ,  qu'il  n'approu- 
voit  point  le  trouble  qu'avoit  excite  Sophronius, 
pour  une  difputc  de  termes  ,  contre  le  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  qui  pour  avancer  la  converfion  des 
Hérétiques  ,  avoit  reconnu  s  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
opération  en  Jesus-Christ  -,  que  ces  fortes  de 
queftions  cftoient  plutôt  le  fait  des  Grammairiens 
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que  des  Prélats:  Qu'on  dévoie  tenir  pour  aflure', 
qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  en  Jésus- Christ; 
puifque  cette  loy  des  membres  répugnante  àlaloy 
de  i'cfpric  ,  ne  le  rencontroit  point  en  luy  :  Qu'à 
l'égard  de  reconnoûre  une  ou  deux  opérations  dans 
Je  Sauveur;  il  valoit  mieux  s'abftcnir  de  ces  fortes 
d'expreffions  ,  dont  on  fc  pouvoit  paner,  &  qui 
eau  (oient  du  [caudale. 

Hcraclius  fe  croyant  appuyé  des  trois  plus  célè- 
bres Sièges  de  l'Eglife,Conit,antinople,  Alexandrie* 
&Antioclie,  &  pardeflus  ceux-là  de  l'autorité  du 
Pontife  Romain  ,  après  avoir  attendu  fix  années, 
s'imagina  qu'il  eltoit  temps  d  éclater  ,  &  de  fe  dé- 
clarer à  découvert.  C'ctt  pourquoy  l'an  639.  il  fît  pu- 
blier une  forte  d'Edit ,  à  qui  l'on  donna  le  nom 
d'Eflhefc  (  comme  fi  vous  difiez  exfojttion  )  par  le- 
quel fous  beaucoup  de  déguilèmens  il  introduisit 
enfin  la  doctrine  d'une  feule  volonté  en  J  k sus- 
Christ  :  Mais  la  mort  du  Pape  Honorius  arriva 
dans  ce  même  temps.  Et  comme  pendant  la  vie  de 
ce  Pontife  ,  l'Afrique  ,  les  Gaules ,  1  Italie  ,  &  le 
Clergé  même  de  Rome  ,  n'avoient  gueres  goûté 
cette  complaifance  d'//ow>ri«j  aux  caprices  de  l'Em- 
pereur ;  Sevcrius  fon  prochain  fuccefleur  ,  avec  ua 
zele  digne  de  l'Eglife  Romaine ,  ayant  afTemblc  un 
Concile  à  Rome,  ne  craignit  point  de  condamner 
ce  bel  Edit.  Les  Evêques  d'Afrique  fuivirent  fon 
exemple  :  fi  bien  que  ce  pauvre  Empereur ,  qui 
d  ailleurs  avoit  lame  droite,  fe  vdyant  fi  loin  de  Ion 
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compte;  &  qu'au  lieu  d'avoir  réuny  fcs  Sujets ,  & 
d'avoir  acquis  leur  amitié ,  il  les  avoit  divifez  plus 
que  jamais ,  &  leur  eftoit  devenu  odieux  ,  déclara 
par  un  fécond  Edit  ,  que  ce  n'étoit  point  luy  qui 
eftoit  l'Auteur  de  YEaheJ}  •  mais  que  Sergius  Pa- 
triarche de  Conftantinople  l'avoit  compoice  ,  & 
que  pdur  luy  donner  plus  d'autorité  ,  il  l'avoit  prié 
de  permettre  quelle  fût  publiée  fous  le  nom  Im- 
périal. 

La  mort  du  Pape  Honorius  fut  fuivie  d'afTez  prés 
de  celle  des  autres  Patriarches.  Çyrus  d'Alexandrie 
eut  un  nommé  Pierre  pour  fucceiTcur ,  aufli  bien 
dans  fcs  mauvais  fentimens  ,  que  dans  fa  Dignité. 
Cet  Athanafc  ,  qui  le  premier  avoit  donné  à  l'Em- 
pereur ces  mauvaifes  imprciTïons  d'une  feule  Volon- 
té ,  qui  pour  cela  avoit  efté  élevé  au  §iege  d'An- 
tioche ,  laifla  de  même  après  luy  un  aufli  dangé- 
reux  (celerat ,  qu'on  appelloit  Maccdonius.  Depuis 
ecluy-cy  l'on  ne  f^ait  plus  le  nom  de  ceux  qui  gou- 
vernèrent l'Eglife  d'Antioche ,  jufqu  a  Macarius  qui 
paroîtra  au  iixiéme  Concile  ,  tres-obftiné  Mono- 
thclite.  Ce  qui  fait  juger  ,  que  fes  predecefleurs 
avoient  toujours  tenu  une  femblable  doctrine. 

Depuis  Sopbronius  Patriarche  de  Jcrufalem  & 
grand  défenfeur  de  la  vérité,  lonfcait  auflî  peu  s'il 
y  eut  quelque  fucceiTeur  en  ce  Siège- là.  Les  tu- 
multes de  la  Syrie  ,  &  les  ravages  que  les  Sarra- 
zins  faifoient  dans  ces  contrées,  en  ont  dérobe  la 
connoiflànce. 
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Mais  l'on  fçait  que  Pyrrhus  tint  le  Siège  de  Con- 
flantinople  après  Scrgius ,  &  qu'il  combattit  la  vé- 
rité' aum-bicn  qucluy. 

Comme  tous  les  Papes  qui  fuccedcrent  à  Ho»o- 
rius}  furent  grands  ennemis  du  Monothelifme&de 
Tes  dépendances  ;  les  fuccefTeurs  de  Sergius  &  de 
Pjnhus  en  furent  trcs-grands  défenfeurs  :  cefl  pour- 
quoy  ccux-cy  ne  permettoient  point,  qu'on  récitât 
dans  les  Diptyques  ou  Tables  facrées  les  noms  des 
Pontifes  Romains,  excepté  celuy  à'tfonorius. 

Il  fc  trouva  en  ce  temps-la  un  excellent  perfon- 
nage  appelle  Maxime^  qui  s  etoit  retiré  de  la  Cour 
à'Hcraclius  ,  où  il  exerçoit  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat,  au  commencement  de  ces  troubles,  ne  vou- 
lant pas  trahir  fa  confeience  pour  complaire  à  l'Em- 
pereur. Il  ayoitembrafTc  l'état  Monachal  ,rcfolu  de 
pafTer  le  rcitc  de  fes  jours  dans  la  folitude  &  dans 
la  méditation  des  chofes  faintes  ;  mais  lors  qu'il 
vid  l'Eglifc  Orientale  fi  dangereusement  attaquée, 
il  rompit  glorieufement  fon  mence ,  &  entreprit  la 
difpu  te  contre  les  Hérétiques,  où  il  emporta  autant 
de  victoires,qu'ii  donna  de  combats;  jufqu'à  obtenir 
la  Couronne  du  Martyre  fous  l'Empereur  Confiant, 
petit-fils  d'Hcraclius,  l'an  657. 

Car  encore  Hcraclius  eut  dcfavoiié  en  quel- 
que façon  cette  Efthefè ,  qui  avoit  caufe  tant  de 
troubles  dans  l'Eglife -,  comme  il  vint  à  mourir  deux 
ans  après,  Conftans  fon  petit-fils , cflant  monté  fur 
le  Trône,  témoigna  plus  de  çhalctjr  que  n'avoir  ja* 
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mais  fait  fon  Aycul  à  perfecutcr  la  vérité:  De  force 
qu'il  ne  permettoit  point  que  perfonne  fût  admis 
à  l'Epifcopat ,  qu'il  n'eût  des  fentimens  favorables 
pour  l'Herellc  ;  &  ne  donnoic  point  le  Gouverne- 
ment des  Provinces  qu'aux  partifans  de  l'erreur. 

Ce  fut  fous  fon  Règne,  l'an  645.  que  Pyrrhus 3 Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  aceufé  d'avoir  voulu 
empoifonner  ce  Prince,  ôepour  cela  dépouillé  de 
fon  Evêché  &c  fugitif  en  Afrique  ,  fut  rencontré 
par  Maxime  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus ,  6c 
eut  une  conférence  avec  luy  très- célèbre ,  donc 
les  monumens  font  venus  jufqua  nôtre  temps. 
Pyrrhus  convaincu  abandonna  le  Monothelifme,  & 
s'en  alla  à  Rome  pour  faire  abjuration  de  fon  er- 
reur entre  les  mains  du  Pape  Théodore,  qui  tenoit 
alors  le  Siège  de  Saint  Pierre.  Il  eft  vray  que  cemi- 
ferable,dans  lefperance  de  regagner  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur  ,  retourna  depuis  à  fon  vomifle- 
ment.  C'eft  pourquoy  ce  Pontife  prononça  tout 
de  nouveau  anathême  contre  luy  ,  &  pour  le  ren- 
dre plus  terrible  ,  il  Ggna  fà  condamnation  d'une 
encre,  dans  laquelle  onavoit  mêlé  des  gouttes  du 
fangmyftique  du  Sauveur,  qu'on  avoit  diftillédu  fa- 
cré  Calice. 

La  guerre  s'atlumoit  tous  les  jours  plus  forte  en- 
tre les  Chrétiens  j  &  Conftans  qui  voyoit  ,  que  ces 
belles  difputes  luy  avoient  penfé  faire  perdre  l'A- 
frique ,  qu'un  nommé  Gregorius  avoit  envahie  ,  Se 
quelles  avoient  (eparé  de  luy  le  refte  de  l'Occi- 
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dent-,  fans  les  divifïons  qu'elles  caufoient  dans  cette 
autre  partie  du  Monde ,  qui  faifoit  la  meilleure  por- 
tion de  Ion  Empire,  ne  trouvant  point  de  meilleur 
remède ,  s  avifà  de  ce  filence  dont  les  premiers  Au- 
teurs de  cette  Hcrefie  avoient  voulu  convenir  -f 
mais  que  dans  l'exécution  ils  n'avoient  point  gardé. 

Il  dreiTa  donc  un  nouvel  Edit ,  qu'il  nomma  le 
Tjjfe  :  (  c'eft  comme  fi  vous  difiez  le  formulaire,  ) 
par  lequel  il  ciioit  défendu  à  qui  que  ce  foit ,  de 
mettre  en  queftion  s'il  y  avoit  une  volonté  en 
Jésus- Christ, ou  s'il  y  en  avoit  deux.  Mais  fon 
Type  n'eut  pas  un  meilleur  deftin  que  l'E&hefe  de 
fon  ayeul.  Le  Pape  Théodore,  qui  vivoit,lorfqu'il 
fut  publié  ,  &  fon  fucccffcur  ,  le  Pape  Martin  ,  le 
condamnèrent  dans  les  Conciles  qu'ils  célébrèrent 
à  Rome ,  &  tout  l'Occident  fe  foûleva  à  rencon- 
tre. Le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Martin  fut 
très- célèbre,  &  nous  en  avons  encore  les  Ades  de 
l'an  649. 

Il  en  coûta  la  vie  à  ce  faint  Pontife  :  Mais  enfin 
le  malheureux  Conftans  reçût  la  punition  de  fa 
cruauté  :  car  ayant  fait  tuer  un  frere  qu'il  avoit, 
nommé  Tbeodofe ,  qu'auparavant  il  avoit  contraint 
dembrafTer  l'Etat  Eccleîiaftique ,  &  de  prendre  l'Or-! 
dre  de  Diacre  ,  fur  quelque  foupçon  qu'il  vouloir 
prétendre  à  l'Empire;  bourrelé  du  remords  de  fon 
crime  ,  qui  luy  faifoit  voir  toutes  les  nuits  dans  le 
fommeil  ,  fon  frere  revêtu  des  habillemens  facrez, 
luy  prefen tant  le  Calice  remply  de  fang,  &  luy  difant  ; 


Première  Partie.  fo? 

Beuve^mon frère  :  il  fe  retira  en  Sicile,  où  il  fut  af-  Anne  Mo- 
fafïiné  dans  le  bain  par  fesgens. 

Son  fils  Conftantin  fe  rendit  en  diligence  a  Syra- 
eufe  pour  venger  la  mort  de  fon  pere ,  &  pours'op- 
pofer  au  Tyran  t^fe^entius  né  d'Arménie,  que  les 
Rebelles  avoient  proclame'  Empereur.  Il  le  défit,  & 
par  fon  fupplicc  il  coupa  toutes  les  racines  de  la 
fedition.  Et  comme  le  Pape  Vitalianus  ne  luy  ren- 
dit pas  de  petits  ferviecs  en  cette  encrepriie  ,  laf- 
fedion  qu'il  conçût  pour  luy  ,  le  porta  à  écouter 
les  faints  avis  ,  qu'il  luy  donna  pour  la  paix  de  l'E- 
glife. 

Et  quoy  que  ce  Saint  Pere  quitta  bien  tôt  après  la 
terre,  pour  vivre  dans  le  Ciel,  cét  Empereur  conti- 
nua dans  les  mêmes  fentimens  à  1  égard  d' Àâeo&*tus 
&  d'Agathon  fes  fuccefleurs.  Il  fe  refolut  donc  de 
faire  afTcmblerun  Concile  Univerfel  de  toutes  les 
parties  du  Monde  ,  autant  qu'il  fe  pouvoit  en  ces 
temps  là,  fous  l'autorité  de  ce  dernier,  pour  déter- 
miner cette  queftion  une  bonne  fois.  Ce  qui  réufïït 
admirablement  bien  ;  car  l'on  peut  dire  ,  que  de 
tous  les  Conciles  aucun  n'a  produit  des  fruits  plus 
avantageux.  Après  le  Concile  deNicéc  ,  l'Hereile 
à'Arius  s'accrut  davantage,  celle  de  Macedoni as  con- 
tinua toujours ,  malgré  les  décidons  du  premier 
Concile  de  Conftantinople  ;  celuy  d'Ephele  con- 
damna bien  ,  mais  ne  ruina  pas  les  blalphêmes  de 
Neftorius ,  non  plus  que  celuy  de  Calcédoine  ceux 
XEmychés.  Quand  celuy  cy,  qu'on  nomme  le  Jïxiéme 
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^nno  6?o.  Concile  Vniverfel ,  eut  déclare  ce  qu'il  faioir  croire 
des  deux  volonrez  de  Jbs us  Christ  j  cette  er- 
reur s'évanouïe  comme  une  vapeur ,  que  le  Soleil 
diflîpc.  Les  Neftoriens  &  les  Eutychicns  demeurè- 
rent ;  mais  il  ne  le  trouva  plus  de  Monothelites. 

Cette  prompte  diffipation  d'une  erreur  fembla- 
blc ,  elt  venue  ,  à  mon  avis  ,  de  ce  qu'elle  n'étoic 
fondée  fur  rien.  Elle  commença  par  la  palliation 
d'un  mal,  qu'on  vouloit  endormir  ;  Ôc  cela  ne  réiïC 
fiflant  pas ,  l'cfprit  de  faclion  ne  Jaifla  pas  de  ré- 
gner :  fi  bien  que  beaucoup  de  gens  ,  qui  ne  fça- 
voient  pas  pourquoy  leurs  Patriarches  avoient  avan- 
cé  cette  doctrine , recevant, comme  ils  fai{bicnt,lc 
Concile  de  Calcédoine  &  llïpiftre  de  S.  Léon ,  ne 
laifToient  pas  de  dire  toujours,  qu'il  n'y  avoir  qu'une 
volonté  en  Je  su s-Ch r i st,  quoy  que  ce  tuffenc 
des  chofes  contradictoires. 

Les  gens  du  peuple  ne  rai  forment  point,  ou  rai* 
Tonnent  tres-mal,  fur  les  matières  fpeculativcs.  Il  leur 
fuffic  pour  embrafler  une  opinion  ,  que  de  grands 
perlonnages  l'ayent  avancée,  ou  que  ceux  avec  lcf. 
quels  ils  vivent, fe  trouvent  dans  ce  fentiment.  De- 
là vient,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  dire,  en  quoy  confi- 
lroit  la  véritable  erreur  d'un  Monothclite  tout  pur, 
&  qui  n'avoit  point  d'autre  Herefic  mêlée. 

Un  Monothclite  tout  pur  croyoit  l'adorable  Tri- 
nité des  Perfonnes  en  une  feule  Eflcnce  i  croyoic 
que  le  Verbe  avoit  pris  nôtre  chair  dans  le  fein  de 
la  très  *  faintç  V  ierge  ;  qu'il  eftoit  véritablement 

Homme 
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Homme  &  véritablement  Dieu, une  feule  Perfonne 
en  deux  Natures,  par  l'union  hypoftatique.  Enfuitc 
dequoy  il  reconnoiffoit ,  que  la  Mere  qui  lavoir 
produit ,  cftoit  véritablement  la  Mere  de  Dieu.  Et 
nicme  pour  mieux  expliquer  la  véritable  Humanité 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  ajoûtoit ,  qu'il  avoit  pris  une 
chair  tout  à  fait  femblable  à  la  nôtre  avec  une  ame 
intellectuelle  ;  deteftant  Terreur  de  Nefiorius ,  qui 
feparoit  la  Perfonne  divine  de  Tesus-Christ 
d'avec  la  Perfonne  humaine  :  abhorrant  celle  d'A- 
pollinaire &  celle  d'Euyches.qm  confondoient  les 
deux  Natures.  Et  avec  tout  cela ,  il  pretendoit  qu'il 
n'y  avoit  en  J  £  s  u  s»C  hrist  qu'une  feule  volon- 
Ce  ,  non  plus  qu'une  feule  opération. 

C'efl  ainfï  que  s'en  explique  Afacarius ,  Patriar- 
che d'Antiochc,  dans  le  fixiéme Concile:  Carapres 
avoir  reçu  tous  les  cinq  Conciles.  Oecuméniques, 
qui  lavoient  précédé  ,  &  toutes  les  veritez  qu'ils 
avoient  déterminées ,  il  ajoûte  de  fon  chef  :  *  Nous 
confejj'ons  un  feule  Volonté  perfonnelle  ou  hypoftatique  en 
]  E  su  s-Ch  R  i  s  t  notre  Seigneur  ,  0*  une  feule  opéra  -  Divino-hn- 
tion  theandrique.  muu. 

Tout  cecy  n'efi:  qu'un  pur  galimatias.  Il  fe  fîgu- 
roit  une  certaine  volonté  hypoftatique  ,  comme  fi 
cela  fè  pouvoit  dire,  de  même  qu'on  dit  Y  union  hypofta* 
tique.  Et  il  sentendoit  fi pculuy-même,que  quand 
pn  luy  eût  objecté  ,  que  rcconnouTant  en  Jésus- 

«  oV«x«j/7rnr  ir  Vïw*  vmviVKlr  cm  à  Khm  ^  l»;7xs<r», 
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Christ  deux  natures  toutes  entières,  il  devoit 
reconnoîtrc  dans  la  nature  humaine  une  volonté 
humaine,  auflï  bien  qu'il  en  reconnoiflbit  une  di- 
vine dans  la  Nature  divine  :  il  repliquoit,  que  nos 
volontcz  eitoient  charnelles  &  pleines  de  corrup- 
tion^ qu'il  n'y  avoit  rien  de  femblable  en  ]  esus- 
Christ. 

Et  fur  ce  qu'on  luy  expliqua  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  la  volonté  charnelle  ,  qui  eft  nôtre 
volonté  corrompue  après  le  péché  d'Adam ,  &  la 
volonté  naturelle  de  l'homme  avant  le  peché  ori- 
ginel }  &  qu'on  vint  à  luy  demander  ,  s'il  n'étoic 
pas  vray,  que  l'humanité  du  Sauveur  eftoit  douce 
de  cette  volonté  innocente?  Il  demeura  en  fufpens 
fans  vouloir  ny  l'avouer  ,  ny  le  nier.  Et  pour  toute 
concluHon,il  déclara  néanmoins,  que  quand  on  le 
devroit  hacher  en  pièces  (  ce  (ont  les  termes  dont 
il  fc  fervit  )  il  ne  confefleroit  jamais  qu'une  feule 
volonté  en  Jesus-Christ.  . 

C'efl:  donc  en  cecy  que  contiftoit  le  véritable 
Monothelifme,  de  ne  reconnoître  qu'une  feule  vo- 
lonté hypoftatique.  Tout  ce  qu'on  obje&oit  con- 
tre l'Ecrhefe  d'Heraclius  &  contre  leType  dcCon- 
ftans ,  n'étoit  pas  que  ce  fût  la  créance  des  Mono- 
thclites  :  mais  on  vouloir  montrer,  ou  les  abfurdi- 
tcz,  qui  en  dévoient  fuivre  ;  ou  la  malignité  de  ceux, 
qui  diflimulant  l'amour  qu'ils  avoient  pour  Etuychés, 
ioûtenoient  fon  erreur ,  en  faifant  femblant  de  l'a- 
bandonner. 
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Tant  y  a  que  le  Concile  condamna  Adacarius 
comme  un  obftiné  Hérétique  -,  Ôc  outre  cela  frappa  % 
d'anathême  un  nommé  Theodortts  Evêquedc  Phann, 
qui  n'eft  connu  que  par  cette  condamnation,  que 
l'Hiftoire  dit  avoir  cfté  un  des  premiers  Auteurs 
de  cette  Herefie  ,  puis  Sergius ,  Paulus,  Pyrrhus,  & 
Pctrus,  fucceflivement  Patriarches  de  Conftantino- 
pie  -,  &  avec  eux  Cyrus  d'Alexandrie ,  ce  fameux  in- 
troducteur du  filcnee.  Il  y  joignit  le  Pape  *  Ho- 
norim  ,  comme  eftant  complice  de  ce  même  fi- 
lence. 

Il  y  condamne  encore  un  certain  Polycbronius, 
du  genre  de  ces  efprits  mat  tournez ,  qui  ont  pour-  s 
tant  une  grande  eftime  d'eux-mêmes  ,  &  qui  s'at- 
tachent obftinémcnt  à  leurs  opinions,  fans  fçavoir 
pourquoy  ,  fi  ce  n'eft  que  le  cœur  leur  dit  de  le 
croire  de  la  forte.  Cet  atrabilaire ,  revêtu  de  fon 
habit  Monacal, qui  donnoit  en  ce  temps-là  beau- 
coup plus  encore  d'autorité  aux  perfonnes  de  cette 
profeftion  ,  qu'il  ne  fait  en  nos  jours ,  s'étoit  pre- 
fenté  au  Concile  ,  &  s  etoit  offert  de  reflufeiter  un 
mort  en  confirmation  du  Monothelifmc. 

Le  Concile  reçût  fon  offre  -,  &  il  faut  croi- 
re ,  qu'une  Aflemblée  de  perfonnages  fi  célè- 
bres, eftoit  trop  bien  inftruite,  pour  fouffrir  qu'on 
tentât  Dieu.  Mais  ces  Prélats  ,  par  une  fàge  con- 
defeendance  ,  permirent  à  la  folie  de  cét  homme 

m  Et  cura  cisHonorius  qui  fuit  Rom*  Prxful  j  ut  pote  qui  eos 
in  his  fcquuts  cit.        18.  m  Proijhenttic*. 

93  *i 
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d'aller  fi  loin  ,  pour  mieux  affermir  les  cfprits  foi- 
blcs  ,  qui  euffent  pu  entrer  dans  quelques  ferupu^ 
les  ,  Ç\  on  l'eut  rebute'  ;  &  qui  au  contraire  embraf. 
fcroientplus  fortement  la  créance  orthodoxe,  lors- 
qu'ils verroient,  que  cet  extravagant  ne  feroit  rien 
de  ce  qu'il  s'étoic  promis,  &  qu'il  avoit  fait  eipercr 
aux  autres  :  Et  c'eft  dequoy  les  Evêques  ne  dou- 
toient  point. 

En  effet ,  ayant  pofé  fur  l'eftomac  d'un  mort, 
qu'on  avoit  apporte  devant  luy  ,  un  papier  où  fa 
Profeflion  de  Foy  hérétique  cftoit  écrite  :  après 
avoir  prononcé  tout  bas  à  l'oreille  de  ce  cadavre, 
par  plufieurs  fois  ,  je  ne  fçay  quelles  paroles,  en  la 
prcience  de  l'Empereur  ,  &c  d  une  foule  extraordi. 
nairc  de  peuple  qui  s'étoit  aflcmblé  de  tous  les 
quartiers  d'une  fi  grande  Ville,  pour  eftre  témoin 
de  ce  prodige  vainement  attendu  ,  le  corps  more 
demeura  froid  &  immobile  comme  auparavant;  Et 
ce  mifcrable  ne  remporta  de  (a  haute  prétention, 
que  des  malédictions  ,  &  l'abominable  titre  d'un 
fécond  Simon  ,  dont  la  magie  avoit  inutilement 
combatu  la  vérité. 

Cependant  il  ne  voulut  point  fe  convertir  :  mais 
fon  obltination,&  celle  de  lès  fcmblab!es,ne  donna 
gucrei  d'amc  à  cette  fotte  Hercfie.  Caronvoidquc 
trente  ans  après  ,  l'Empereur  Léon  Bardefanez 
l'ayant  prétendu  renouveler  ,  le  Pape  Conftancin, 
qui  tenoit  alors  le  Siège  de  Saint  Pierre  ,  &  toute 
lEglifc  Occidentale  s'y  oppofa.  Et  l'Eglife  Orient 
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talc  en  demeura  fi  feandalifée ,  qu'à  peine  dix- 
huit  mois  s'écoulèrent ,  que  cet  Empereur  fut  dé- 
pofe'  par  les  Patriciens  ,  qui  élurent  en  fa  place 
Anaftafc  1 1.  Prince  tres-orthodoxe. 

LES  PAULICIENS. 

CE  Siècle  vid  rcfïufciter  dans  l'Arménie  l'Hercfic 
des  Manichéens,  qui  troubla  l'Orient  jufques 
bien  avant  dans  le  neuvième. 

Un  certain  nomme  Conjîantin ,  qui  vivoit  dans  cet- 
te Province  ,  voyant  que  le  nom  des  Manichéens 
cftoit  trop  odieux  ,  8c  que  les  Loix  publiques  leur 
avoient  déclaré  la  guerre  j  pour  mieux  fe  mettre  à 
couvert ,  faifoit  femblant  de  les  avoir  en  horreur, 
&  en  debitoic  cependant  les  plus  dangereufes  ma- 
ximes. Et  comme  il  rejettoit  l'ancien Tcftamenc ,  6c 
ne  faifoit  état  que  du  nouveau,  &  principalement 
des  Epiftres  de  S.  Paul  ,  dont  il  fe  difoit  eftre  le 
difeipte  Silvamts  ,  que  cét  Apôtre  avoir  autrefois 
envoyé  a  ceux  de  Macédoine  -,  fes  Sedateurs  furent 
nommez  Pauliciens.  11  infetta  de  fon  venin  tant  de 
monde  ,  que  l'Empereur  Conftans  fils  d'Heraclius 
fe  trouva  obligé  d'y  donner  ordre.  C'eft  pourquoy 
il  y  envoya  un  Seigneur  de  fa  Cour  nommé  Simeon, 
qui  crût  que  le  plus  feur  moyen,  pour  ruiner  cette 
nouvelle  cabale,  (croit  de  luy  ôter  fon  Chef.  Il  ga- 
gna donc  un  des  difciplcs  de  cét  Impofteur ,  qui 
eftoie  fon  plus  grand  confident.  Celuy-cy  prit  (on 
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temps,  &  luy  cafla  la  ce  ce  à  coups  de  pierre. 

Simeon  cependant  par  un  changement  fbudain 
embraiTe  cette  erreur  9  loit  qu'il  n'eut  pas  efté  recom- 
penfé  par  l'Empereur,  de  la  manière  qu'il  l'enten- 
doit,  pour  un  fervice  de  cette  importance;  foit  que 
les  Hérétiques  ,  ayant  reconnu  par  les  maux  qu'il 
leur  avoit  faits,  les  biens  qu'il  eftoit  capable  de  leur 
faire,  s'il  fe  mettoit  de  leur  côté  ,  luy  euflent  offert 
le  commandement  &  la  première  autorité  parmy 
eux.  En  un  mot,  il  prit  la  place  du  défunt,  &  le 
nom  de  Titus ,  autre  Difciple  de  S.  Paul  ,  aufli  bien 
que  Silvanus. 

Et  comme  les  Empereurs  cftoient  trop  empêchez 
par  les  fréquentes  infultes,que  lesSarrazinsfaifbienc 
en  ces  quartiers-là, pour  fonger  à  ces  gens-cy,leur 
Se 61e  eut  le  loifir  de  fe  multiplier  juïqu  a  la  pre- 
'jinnt  6Sf.  micrc  année  de  Juftinien  1 1.  que  Leomius  Capitaine 
Romain  reconquit  cette  Province.  Car  l'Empereur 
fît  brûler  tout  vifs,  tout  autant  qu'on  pût  attraper 
de  ces  miferablcs. 

Cela  n'empêcha  pas,  qu'ils  ne  fe  maintinrent,  & 
qu'ils  ne  s'accruflent  toujours  :  quoy  que  l'Empc- 
rcurLeon  Ifaurique  dans  le  huitième  Siècle  vers  l'an 
711.  fiftde  nouveaux  effais  pour  délivrer  la  terre  de 
cette  engeance  ,les  contraignant  de  recevoir  le  Bap- 
tême. Mais  une  multitude  innombrable  de  ces  pro- 
fanes aimèrent  mieux  fe  brûler  eux-mêmes  dans 
leurs  Synagogues ,  que  de  participer  à  nos  My fteres. 

Ils  infeàoient  encore  cette  grande  Province,  & 
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quantité  d'autres  dans  l'Orient,  du  temps  de  Nice- 
phore  qui  tint  l'Empire  depuis  801.  jufques  à  8io.& 
qui  les  favorifa  autant  qu'il  pût.  Car  comme  il  eftoic 
impitoyable  &  tres-avaricieux  ,  il  admettoit  un 
dogme  célèbre  parmyeux  :  mil  né  faloit  point  donner 
l'aumône  aux  pauvres  tny  aimer  fon  prochain  :  fi  bien  que 
cette  pernicieufe  Secte  reprit  fes  forces  plus  que 
jamais  ,  qui  rcconnoûîoit  alors  pour  fon  Chef  un 
certain  Sergius. 

Celuy-cy  à  l'exemple  de  fes  predeceflfeurs ,  avoit 
pris  le  nom  d'un  des  Difciples  de  S.  Paul ,  qui  s'ap- 
pelloit  Tycbicus.  Il  pouffe  même  fes  blafphêmes  fi 
loin,  qu'il  ofafe  vanter  d'être  le  Paraclet,&  l'Etbille 
de  Jacob.  Un  autre  de  cette  cabale ,  qui  s'appelloit 
Baanes,  ôc  qui  prit  le  nom  d'Epaphroditus ,  fe  fepara 
d'avec  ce  premier, &  s'attira  des  partifans  qui  furent 
dits  Baanites^e  même  que  les  Sectateurs  de  Sergius 
furent  dits  Sergiotes.  On  les  nomma  encore  Jflates ,  aV»; 
c'eft  à  dire,  les  inconftans  ou  peu  ftables,à  caufe  de 
l'incertitude  de  leurs  enfeignemens  :  &par  mépris, 
comme  je  croy,  le  peuple  les  appelloit  communé- 
ment K^ittinganes. 

Toutefois  Michel  Rhangabene  gendre  deNice- 
phore ,  ayant  elle  élu  Empereur  après  Iuy  ,  choifit 
une  conduite  plus  régulière  ,  &  témoigna  tant  d'a- 
verfîon  pour  ces  monflres,  qu'il  ordonna  qu'on 
mît  à  mort  fans  autre  forme  de  procez,  tour  autant  * 
qu'on  en  trouveroir.  De  forte  que  ce  Sergius,  dont 
nous  avons  parlé  ,  qui  apparemment  travailloit  de 
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Ces  mains  à  l'exemple  de  S.  Paul ,  fut  tué  par  un  in- 
connu ,  de  la  propre  feie  ,  dont  il  feioit  quelques 
ais. 

Nonobftant  tout  cela  ils  s'augmentèrent  dételle 
<dnv  $41.  forte ,  &  devinrent  11  puilTans  dans  l'Arménie ,  qu'au 
temps  de  Michel  troifiéme,  dit  Porphyrognctc ,  onfuc 
contraint  d'envoyer  une  armée  pour  les  mettre  à  la 
raifon.  Il  y  eut  pluficurs  combats  donnez  :  enfin 
après  une  vigoureufe  refilrance  de  leur  part,  ils  fu- 
rent défaits,  Le  nombre  de  ceux  quiperirent,monta 
jufqua  cent  mille  hommes:  Iercftc  qui  échappa  du 
carnage ,  fe  joignit  aux  Sarrazins ,  &  fît  beaucoup  dç 
mal  aux  Romains. 

On  doit  à  Bafilius  Macedo  l'extirpation  entierè 
mença^n   d'une  fi  fâcheufe  vermine.  Ils  avoient  repris  lesar- 
Rcgnc  l'an   mes  fous  la  conduite  d'un  certain  nommé  Cbryfo- 
*67-         cbite,  qu'ils  reconnoiflbient  pour  leur  Prince ,  &  s'é- 
tanc  alTcmblez  une  multitude  prodigieufe  ,  ils 
avoient  fortifié  un  porte  avantageux  comme  une 
efpece  de  Ville  ,  qu'ils  nommoient  Thtopbrique. 
L'Armée  Impériale  les  vint  attaauer  dans  leurs  forts, 
&  en  fit  une  fi  épouventablc  boucherie,  que  de- 
puis ce  temps-là  on  n'a  plus  oùy  parler  d'eux. 


HERESIES  DU  VIII. 
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DU  HUITIEME 

SIECLE, 

Durant  lequel  celle  des  Iconomaques, 
ou  Iconoclafies ,  a  tenu  le  premier 
rang  fores  plufieurs  Empereurs 
d'Orient. 


h 


■  L  n'y  avoir  eu  que  peu  de  perfonnes,  LesTconc 
m^ir—  waflii  tachées  d'ailleurs  de  quelque  autre  ma<luc$- 
I  f||§ 1  Hercfic*  qui  euflent  témoigné  parmy 
^^,rC|Mcs  Grecs  de  ne  pas  approuver  les 
J  Images ,  &  parmy  les  Latins  on  n'a- 
voit  remarqué  ,  qu'un  certain  Sercnus,  Evêque  de 
Marfeille  ,  travaillé  de  cette  noire  illufion:  jufqu'au 
temps  que  Léon,  (ùrnoramc  Jfaurique ,  parvint  à  Awm  7m 
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l'Empire.  Comme  iefprit  yniverfel  de  rEglife,que 
l'Apôtre  S.  Jean  nomme  U  fens  de]  e sus-Christ, 
demeure  toujours  vi&oricux  dans  les  choies  du 
Ciel ,  non  autrement  que  le  fens  commun  l'em- 
porte toujours  dans  les  affaires  de  la  terre  :  il  y  a 
bien  de  l'apparence  ,  que  cette  erreur  fe  fût  difli- 
pee  d'elle- meme  ,  ou  du  moins  qu'elle  ne  fe  fût 
entretenue  qu'obfcurément  parmy  ceux  de  la  ca- 
bale ,  (i  ce't  Empereur  ne  l'eût  embraffe'e. 

11  y  fut  porté  par  le  commerce  qu'il  avoit  avec 
quelques  Juifs  ,  dont  il  fe  fervoit  pour  connoître 
l'avenir,  &  qui  luy  avoient  prédit  l'Empire-,  &  plus 
encore  par  deux  Prélats  Chrétiens  ,  l'un  appelle 
Çonjlantin,  Evêque  de  Nacholie  ,  &  l'autre  Thomas, 
Evcque  dcClaudiopolis,  qui  faifoient  valoir  outra- 
geufemenc  ces  paroles  de  l'Exode  :  Tu  nadoreras 
point  aucune  fimilitude. 

S'ctant  donc  mis  en  tête  que  c'étoit  une  idola-1 
trie  ,  il  fe  refolut  de  la  chaffer  des  lieux  de  (a  do- 
mination, à  l'exemple  de  Gi^id,  Calife  des  Maho- 
mecans ,  qui  non  feulement ,  félon  la  Ioy  de  fon 
faux  Prophète,  n'avoit  point  fouffert  d'Images  dans 
les  Mofquées  ,  mais  qui  avoit  défendu  aux  Chré- 
tiens ,  qui  habitoient  fur  fes  terres ,  d'en  retenir  dans 
leurs  Temples. 

Il  prit  (es  mefures  pour  cela  ,  &  lorfqu'il  fe  vid 
fi  bien  affermy  fur  le  Trône ,  qu'il  pouvoit  fans  pé- 
ril introduire  cette  dangereufe  nouveauté:  après  en 
avoir  délibère  dans  le  Sénat ,  pour  garder  quelque 
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lôrte  de  forme  ,  il  publia  un  Edit  la  dixième  année 
de  fon  Règne,  par  lequel  il  ordonna,  que  les  Ima- 
ges fuflent  abattues  en  quelque  lieu  quelles  fe  ren- 
contrafTent. 

Il  y  eut  de  grandes  émotions  à  Conftantinople, 
quand  on  vint  à  l'exécution  de  cet  Edit  j  &  l'Hi- 
ftoirc  entre  autres  chofes  a  remarque, qu'un  foldat 
de  la  Garde  cftant  monté  fur  une  échelle  pour 
abattre  l'Image  du  Sauveur  ,  qui  eftoit  élevée  au 
deffus  de  la  principale  porte  de  la  Ville  ;  quantité 
de  femmes  s  étant  afTemblécs  »  renverferent  l'é- 
chelle ,  &  le  foldat  mourut  de  la  chute.  Sur- 
quoy  l'Empereur  fit  condamner  ces  femmes  au  der- 
nier fupplice. 

Quand  les  nouvelles  en  furent  venues  à  Rome, 
le  Pape  Grégoire  II.  qui  tenoit  le  Siège  pour  lors, 
étonné  d'un  procédé  fi  étrange  ,  écrivit  à  l'Empe- 
reur des  Lettres  fort  rigoureuies,  qui  effayerent  de  le 
remettre  au  bon  chemin.  Mais  comme  l'Empereur 
ne  luy  eut  répondu  que  par  des  menaces,  &  même 
fait  attenter  à  fa  vie  plus  d'une  fois  5  il  fe  trouva 
obligé  de  fe  mettre  fous  la  protection  des  François, 
que  ce  Prince  rcfpe&oit.  Saint  Germain  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  qui  ne  vouloit  point  entrer 
dans  fes  fentimens  ,  ne  trouva  pas  une  femblable 
protection  -,  le  Tyran,  après  l'avoir  fait  fouffleter  & 
charger  d'opprobres,  le  dépouilla  de  fa  Dignité,  Se 
l'envoya  en  exil. 

La  paffion  qu'il  avoit  pour  fon  Hcrcfie  ,  alla  fi 
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loin ,  que  ne  fçachanc  comment  fc  vanger  de  faint 
Jean  Damafcenc  ,  qui  avoir  écrie  contr'clle  ,  parce 
que  ce  laine  perfonnage  n'étoit  point  Ton  fujet ,  & 
vivoit  dans  Damas  (bus  la  domination  des  Califes; 
il  s'aviia  d'une  méchanceté  tout  à  fait  indigne  du 
rang  qu'il  tenoic. 

Il  envoya  une  dépêche  au  Calife  ,  luy  donnant 
avis ,  que  Jean  Damalcene  luy  eftoit  infidèle ,  &  qu'il 
le  (ollicitoit  contre  luy  :  pour  preuve  de  cela  ,  il  y 
avoit  joint  une  Lettre  contrefaite  de  la  main  du 
Saint,  qui  portoit  un  projet  des  moyens  les  plus  fa- 
ciles pour  détruire  les  Princes  de  Damas.  Le  Calife 
irrité  fit  couper  la  main  à  ce  grand  Homme  ;  qui 
néanmoins  luy  fut  reftituée  miracuteufement  par 
la  Sainte  Vierge ,  dont  il  avoit  l'Image  dans  ion 
Cabinet. 

Annt  741  ^  continua  tout  le  temps  de  fon Règne,  qui  fut 
long,  dans  cette  rage,  dont  fon  fils  Conftantin  Co- 
pronyme  hérita, de  même  que  de  l'Empire,  auquel 
il  avoit  déjà  elle  aflbcié  dés  fa  plus  tendre  jeu- 
nefle. 

Les  Auteurs  parlent  de  celuy-cy  comme  d'un 
Thcopha-1  monrtre  ,  adonné  à  toutes  fortes  d'ordures  ,amy  du 
nc*-  fang,  &  dont  la  cruauté  cftoit  fans  pareille  ,  qui 
converfoit  avec  les  Magiciens  ,  &  qui  confultott 
les  Démons.  Ce  perfonnage  ne  manqua  pas  d'a- 
bord qu'il  fut  feul  aflis  fur  le  Trône  ,  de  renouve- 
ler l'Edit  contre  les  Images.  Il  cft  vray ,  que  fa  fu- 
reur demeura  un  peu  lufpcnduë  par  un  ennemy 
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que  le  Ciel  luy  fufeita.  Car  Artabafdc  Ton  bcau- 
irere,  qui  avoic  époufé  fa  feeur  Anne,  &  qui  foûte- 
noit  la  Foy  orthodoxe  ,  s'éleva  contre  luy  ,  ayant 
découvert  qu'il  en  vouloir  à  fa  vie  &  à  celle  de  les 
Enfans.  Mais  deux  ans  après,  Arrabafde  ayant  elle 
défait  ,  la  guerre  contre  les  Images  s  echaufta  plus 
fortement  que  jamais. 

La  plus  grande  partie  des  Prélats,  principalement 
ceux  qui  dépendpient  du  Patriarchat  de  ConRan- 
tinople  j  dans  le  long  efpace  que  Léon  llaurique 
avoit  régné  ,  s'accommodant  au  goût  de  la  Cour, 
avoient  accoutumé  leurs  peuples  infenfiblement  à 
regarder  avec  fcrupulc  ces  faintes  reprefentations. 
Cette  créance  alla  toujours  ie  fortifiant  ,  fous  ce 
nouvel  Empereur  ,  qui  continua  les  moyens,  dont 
fon  perc  s'étoit  fervy  ,pour  la  répandre  par  tout:  fi 
bien  que  ce  |5arty  n'étoit  guère  moins  nombreux, 
que  celuy  des  Orthodoxes. 

C'clt  ce  qui  porta  Copronyme  la  quatorzième  754; 
année  de  fon  Empire  ,  pour  l'autorifcr  tout  à  fàir, 
&  pour  y  mettre  la  dernière  main,  de  convoquer  à 
Conftantinoplc  une  Aflémblce  ,  qu'il  vouloit  faire 
paffer  pour  un  Concile  Univcrfel  joù  il  n'admit  que 
les  Prélats  qu'il  fçavoit  cftre  à  fa  dévotion  ,  qui 
montèrent  pourtant  au  nombre  de  trois  cent  trente- 
huit. 

Ce  faux  Concile  arrêta,  que  les  Images  feroienc 
déformais  nommées  des  Idoles,  &que  ceux  qui  les 
honorcroient ,  feroient  regardez  comme  des  Ido- 
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Jâtres ,  &  cnfuitc  prononça  anathême  contre  faine 
Germain  cy- devant  Patriarche  de  Conftantinople, 
que  Léon  avoit  banny,  aufli  bien  que  contre  Jean 
Manzure ,  c'eft  faint  Damafccnc ,  &  George  de 
Cypre, grands  defenfeurs  du  culte,  qu'on  leur  doit 
rendre. 

La  foule  du  peuple  abufe  fit  de  grandes  accla- 
mations à  l'Empereur  ,  comme  s'il  avoit  rendu  ce 
jour-là  le  falut  au  Monde. 

On  fe  rua  tout  de  nouveau  fur  les  Images,  on 
en  brifa  une  partie,  on  fît  fondre  l'autre,  &on  ef- 
faça les  peintures.  Il  n'y  eut  que  la  feule  Croix  que 
ces  furieux  épargnèrent ,  &  pour  laquelle  ils  con- 
ferverent  toûjours  quelque  vénération. 

Ce  Concile  afTurcment  fit  bien  du  mal  ;  mais  il 
n'en  fît  pas  tant  que  Copronyme  s'étoit  promis. 
Les  Patriarches  d'Alexandrie ,  d'Antioche ,  &  de 
Jerufalem ,  n'y  avoient  point  affilie',  non  plus  que  le 
Pontife  Romain.  Conftantin  Moine  déterminé,  fur 
qui  l'Empereur  avoit  jetté  les  y  eux,  comme  fur  un 
homme  capable  de  tout  entreprendre ,  &  quM  avoit 
exprés  pour  cela  nommé  Patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  en  fut  le  feul  Prefidenr. 

La  plus  grande  &  la  plusfainte  partie  du  peuple, 
&  fur  tout  les  Archimandrites  &  les  Religieux, 
crioient  tout  haut  contre  cette  profane  décifion. 
Une  quantité  s'expofa  au  martyre >  &  le  fouffric 
avec  beaucoup  de  conftance.  Entre  les  autres  An- 
dré ,  furnommé  Çaîabytc  ,  fe  fit  remarquer  avec 
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étonnement ,  pour  avoir  ofé  publiquement  repro- 
cher en  face  à  l'Empereur ,  qu'il  eftoit  un  Impie. 
Il  y  eut  encore  un  nomme  Efliennc ,  fameux  Soli- 
taire du  Mont  Auxcnce,qui  après  une  perfecution 
de  quatorze  années ,  où  il  foufFrit  une  infinité  de 
maux ,  verfa  fon  fang  pour  une  fi  glorieufc  que-  ^„„07c7t 
relie. 

Les  trois  Patriarches  d'Orient  eurent  fi  peu  de 
complaifancc  pour  le  Prince,  &  témoignèrent  tant 
de  zele  pour  la  vérité ,  que  Cofmas  Evêque  de  la 
Ville  d'Epiphania  en  Syrie  ,  s'étant  voulu  déclarer 
Iconomaque ,  ils  l'anathematiferent  par  un  com- 
mun fufîrage  ,  &  envoyèrent  par  tout  une  Epiftre 
Synodale  qui  condamnoit  cette  Herefie.  Le  Pape 
Eltienne  IV.  dit  troifîémc,  approuva  cette  Epiltre, 
ôc  dans  un  Synode  qu'il  tint  à  Rome  ,  il  fulmina 
pareillement  l'anathême  contre  le  faux  Concile  de  .  mm  - 
Conltantinoplc. 

L'impiété  de  Copronyrac  paflfa  toutes  les  bor- 
nes j  non  feulement  il  avoit  les  Images  en  exécra- 
tion ,  mais  encore  il  ne  vouloir  pas  qu'on  portât 
honneur  aux  Saints  ,  ny  qu'on  leur  donnât  cette 
qualité.  Il  affuroit  même ,  que  c'étoit  une  chofe 
inutile  de  les  invoquer ,  puifqu  ils  ne  nous  enten- 
doient  pas.  Et  il  pouffa  fi  loin  fes  blafphcmes,que 
mettant  la  Sainte  Vierge  au  rang  des  autres  fem- 
mes,  il  prefenta  un  jour  à  quelques  Sénateurs  une 
bourfe  d'une  étoffe  commune  ,  mais  remplie  d'une 
fomrne  d'or  tres-confiderable  j  ôc  il  leur  demanda 
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ïi  cette  bourfc  n  étoit  pas  bien  precieufe  >  Ils  luy 
repondirent,  qu'alTurémcnt  elle  1  ccoit.  Apres  il  en 
fît  fortir  l'or ,  &  leur  demanda  une  féconde  fois, 
ce  qui  leur  femWoit  de  cette  bourfe  ?  Us  luy  ré- 
pliquèrent que  c'étoit  peu  de  chofe.  Voila. ,  dit-il, 
ce  qu'on  doit  p enfer  de  Marie.  Lorfquelle  port  oit  le  Sau- 
veur ,  ce  Trefor  la  rendoit  digne  d'efiime  ;  maif  devant  ny 
après ,  elle  riavoit  rien  <£  extraordinaire. 
Ccdrcnus.  On  dit  pourtant,  qu'à  la  mort  il  eut  quelque  rc- 
pentance  de  fon  crime  ,  prononçant  tout  haut, 
qu'il  eftoit  tourmenté  d'un  feu  dévorant  ,  pour 
avoir  oifcnfé  Marie,  &  qu'il  ordonnoit  qu'à  l'avenir 
on  luy  rendît  toute  forte  d'honneur. 

Si  cela  eft  vray  ,  fon  fils  Léon  IV.  n'en  profita 
guère  j  parce  qu'encore  qu'au  commencement  de 
ion  règne,  il  eue  un  peu  relâche'  de  la  perfecution 
contre  les  Catholiques ,  il  la  ralluma  plus  violente 
qu'auparavant,  ayant  trouvé  dans  le  Cabinet  de  fa 
femme  Irène  quelques  Images  qu'elle  honoroit  en 
fecret  :  cela  le  mit  en  une  telle  fureur,  que  jamais 
depuis,  il  ne  voulut  approcher  d'elle.  Il  châtia  de 
fa  Cour  ignominieufement  fon  Protofpataire,  avec 
quantité  d'autres  Seigneurs  de  la  première  qualité, 
comme  coupables  du  même  crime  -,  &  tourmenta 
par  divers  fupplices  tout  autant  de  peuple  ,  qu'il 
put  découvrir  avoir  du  refpecl:  pour  les  Images. 

Mais  fon  Empire  ne  dura  pas  long-temps  ;  à  peine 
cinq  ans  s'écoulèrent  ,  qu'une  fièvre  ardente  l'em- 
porta i  laiuant  fon  fils  nomme  Conftantin,  âgé  de 
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dix  ans, fous  le  Gouvernement  d'Irène, qui  en eftoic 
la  mere. 

Le  premier  foin  de  l'Impératrice  fut  de  rétablir 
le  culte  des  Images,  qui  fous  les  Règnes  precedens 
avoient  efté  indignement  profanées.  Outre  que  la 
dévotion  qu'elle  y  avoit  toujours  eue  l'y  portoit 
affez  ,  la  repentance  de  Paul  Patriarche ,  qui  pour 
complaire  à  l'Empereur  défunt  ,  avoit  diffimuié  fa 
créance,  l'y  anima  davantage. 

Ce  faint  homme  publiquement,  ôc  à  la  face  de  l'E- 
glife  ,  fe  démit  de  fa  Dignité  ,  pour  avoir  tenu  la 
vérité  en  injufticc  ,  &  n  avoir  pas  ofé  découvrir  fes 
fentimens  fous  le  Règne  Daffé  j  vu  qu'il  avoit  tou- 
jours efté  perfuadé  dans  km  cœur  ,  qu'on  ne  pou- 
voit  attenter  à  l'honneur  des  Saints ,  ny  détruire 
leurs  reprefentations,  fans  commettre  unépouven- 
tablc  facriiege.  Ayant  fait  cette  déclaration  ,  il  fe 
retira  dans  un  Monaftere  pour  faire  pénitence ,  où 
il  mourut  bien-tôt  après. 

Un  autre  faint  perfonnage,  nommé  Tarafius ,  fut 
élu  en  fa  place ,  mais  il  ne  voulut  jamais  conlèntir  à 
fon  élection  ,  que  les  Empereurs  &  le  Peuple  ne 
promifTent ,  qu'on  aflembleroit  au  plutôt  un  Con- 
cile Oecuménique  ,  &  qu'on  travailleront  à  l'a  con- 
damnation d'une  erreur ,  qui  avoit  réduit  Conftan- 
tinople  fous  i'anathéme. 

On  envoya  donc  uneAmbaftade  au  Pape  Adrien, 

Eour  Tindiàion  du  Concile  :  mais  comme  les  Prê- 
tes commençoient  à  s'alfembler  dans  Conftanti- 
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nople,  les  foldats  de  la  Garde,  qui  fe  fouvenoient 
encore  de  Copronyme,&  pouffez  parles  autres  par- 
tifans  de  l'Hcrcfie  ,  excitèrent  an  tumulte  :  fi  bien 
qu'on  fut  obligé  de  le  transférer  à  Nice'c  ,  Ville 
déjà  célèbre ,  pour  avoir  autrefois  reçu  les  Pères 
qui  condamnèrent  xstriu*.  Le  Patriarche  d'Alexan- 
*"  r"7'  drie ,  celuy  d'Antiochc ,  &  celuy  de  Jerufalem  y  af- 
filièrent ,  &  y  fouferivirent  par  leurs  Députez ,  aufli 
bien  que  le  Pontife  Romain  par  (es  Légats ,  &,rica 
ne  luy  manqua  des  conditions,  qui  eftoient  necef- 
faires  pour  le  rendre  univerfel.  Le  nombre  des  Pré- 
lats alla  jufques  à  350.  pour  le  moins  ;  car  on  trou- 
rhotius.     ve  quelqu'un  qui  les  fait  monter  jufqu  a  377. 

La  Décifion  du  Concile  fut  :  Que  comme  de 
tout  temps  l'Eglife  avoit  eu  les  Images  en  vénéra- 
tion ,  il  ne  faloit  point  douter,  que  le  Saint  Efprit 
qui  la  gouverne  ,  &  qui  l  inftruit ,  ne  l'y  eût  por- 
tée. C'eft  pourquoy  quiconque  à  l'avenir  oferoic 
les  méprifer,  ou  condamner  ceux  qui  les  honorent; 
s'il  eiloit  Eveque  ou  de  condition  Ecclcfiafticjue, 
feroit  dépofé  ;  s'il  eftoit  Laïque ,  il  feroit  chaffe  de 
la  communion  des  Fidèles. 

Cependant  l'yvroyc  cftoit  fi  forte,  6c  elle  avoit 
tellement  gâté  la  bonne  moifTon  ,  qu'on  ne  pût 
pas  tout  à  fait  en  purger  le  champ  de  l'Eglife.  Ce 
texte  de  l'Exode  qui  eftoit  fi  court  &  fi  aile  à  rete- 
nir: Tu  ri 'adorer^  aucune  fimïlnude  %  embaraflbit  beau- 
coup d'efprits,  qui  ne  prenoient  pas  garde,  ou  qui 
ne  vouloient  pas  prendre  garde  ,  que  le  terme 
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d'adorer  efloic  équivoque  dans  l'Ecriture  même:  n 
Vu  que  Jacob  avoit  adoré  Efaiï  ,  &  qu'Abraham  le  ^J* 53' 
Pere  des  croyans  ,  &  le  plus  illuftre  ennemy  de  l'I. 
dolatrie ,  avoit  adoré  les  enfans  de  Hetb.  *  Ils  ne 
faifoient  pas  reflexion  ,  qu'il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence entre  regarder  une  Image  comme  fi  elle 
eftoit  un  Dieu  elle-même  ^  ou  la  confïdercr comme 
la  reprefentation  d'une  perfonne  de  mérite  ^  y  &  l'ho- 
norer par  une  adoration  de  latrie  ,  ou  par  une  (im- 
pie cftime,  qu'on  a  pour  l'original.  t 

Nicephore  eitant  monté  à  l'Empire  après  avoir 
fait  dépofèr  l'Impératrice  Irène  l'an  8ot.  bien  qu'il 
fût  d'ailleurs  un  méchant  homme,  ne  toucha  point 
aux  Dccifions  du  Concile  ;  peut-eftre  ,  parce  que 
cela  luy  eftoit  indiffèrent. Michel  Rhangabane,Prin- 
ce  d'une  pieté  exemplaire  ,  qui  fut  créé  Empereur 
après  luy  ,  &  qui  ne  regna  que  deux  ans ,  fit  tous 
fes  efforts  d'abord  qu'on  luy  eut  prefenté  le  Dia- 
dème, dachever  de  purger Conftantinople,& d'en 
cha{Ter  tout  à  fait  les  Iconomaqucs.  Mais  une  fâ- 
cheufe  difgrace  rompit  tous  lés  bons  deffeins.  Il 
perdit  une  bataille,  qu'il  donna  auprès  d'Andrino- 
pie  contre  le  Roy  des  Bulgares.  Andrinople  fut 

k  TlyfvirZpAt       ij  tiri-vvtr  ^  Ay}iKH(  à.y*t  «  dit  hxTfLt'zir. 

Non  iconaChrifti  dicimus  Deum*  Pagani  veioW/«f  dicunt  Dcos. 
CcnciL  JNictnnm  JJ*  jittionc  4.  &  5. 
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prifc ,  &  l'Empereur  eut  bien  de  la  peine  à  (è  fou- 
ver  dans  fa  Ville  Capitale ,  les  habicans  de  laquelle 
eftant  dans  la  dernière  confternation  -,  les  uns  allè- 
rent en  Proceffion  avec  leur  Patriarche  Nicephorc, 
implorant  le  fecoursduCieljles  autres,  qui  eftoient 
des  Iconomaques  ,  accoururent  au  Tombeau  de 
Copronyme  pour  le  prier  de  les  fecourir  dans 
une  neceflîté  Ci  prenante  :  Surquoy  ils  s'imaginè- 
rent ,  ou  artifîcicufement  ils  en  firent  courir  le 
bruit ,  qu'on  l'avoit  vu  monte  à  cheval,  1  epée  à  la 
main, qui  s'en  alloit  perdre  les  ennemis. 

Léon  Arménien  qui  avoit  du  crédit  parmy  les 
gens  de  guerre ,  fe  fervic  de  cette  occafion  pour 
decrediter  Rhangabanc  ,  comme  un  homme  de 
peu  de  cœur  ,  &  qui  eftoit  entièrement  incapable 
du  Gouvernement.  Il  fut  donc  mis  en  fa  place  :  & 
(bit  qu'il  eût  toujours  efte  Iconomaque  dans  la- 
me ,  foit  qu'il  voulût  flater  la  (ùperftition  du  peu- 
ple ,  qui  attendoit  la  victoire  au  nom  de  Coprony- 
jfnafiSi*.  me  .  j[  gc  afTembler  tout  de  nouveau  un  Concile, 
qui  aboliflbit  le  fécond  de  Nice'c ,  &  qui  confir- 
moit  le  faux  Concile  de  Conftantinople  ,  ou  les 
Images  avoient  cfté  interdites.  Il  bannit  le  Patriar- 
che Nicephore  ,  qui  ne  voulut  pas  luy  adhérer,  & 
luy  fubftitua  Thcodotus ,  furnommé  Cajjîtere ,  très- 
paffionné  partifan  de  cette  erreur.  Une  infinité  de 
faints  pcr(onnages  furent  expofèz  aux  tourmens, 
entre  lcfquels  le  grand  Théodore  Studitc  donna, 
des  exemples  d'une  inyincible  fermeté'. 
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Michel  le  Bègue  ,  qui  parvint  à  l'Empire  par  le 
meurtre  de  ecluy-cy  fon  ennemy  mortel,  ne  laifla 
pas  de  l  imiter  en  la  haine  contre  les  Images:  Et 
comme  il  vouloit  lier  une  étroite  amitié  avec  Louis 
le  Débonnaire,  auquel  il  envoya  les  Oeuvres  de 
fàint  Denis  Areopagite,  qui  n'avoient  point  jufques 
alors  efté  vues  en  France  ,  &  qu'il  prbteftoic  vou- 
loir vivre  dans  l'union  de  l'Eglife  Catholique  ,  faû 
fant  profeflion  d'un  Chriftianifme  tres-pur  ,  nos 
Prélats ,  fous  le  bon  plaifïr  de  Loiiis ,  eurent  une 
Conférence  lùrccfujer.  Ils  députèrent  cniuitejonas 
Evêquc  d'Orléans  vers  le  Pape  Eugène  1 1.  pour  luy 
en  communiquer  le  refultac. 

Ce  Jonas  eftoit  de  ceux  qui  foûtenoient ,  qu'en- 
core qu'on  dût  admettre  les  Images  dans  les  lieux 
Lierez ,  on  ne  devoit  pas  néanmoins  les  honorer.  H 
y  en  avoic  d'autres,  dont  Agobard  Archevêque  de 
Lyon  eftoit  le  plus  considérable, quientroientdans 
ce  même  fentiment ,  mais  ils  en  exceptoient  la 
Croix, qu'ils  penfoient  devoir  eftre  adorée.  Claude, 
Evèque  de  Turin,  ne  vouloit  ny  honorer  ny  fouffrir 
les  Images  ,  &Jonas  écrivit  contre  luy. 

On  ne  fçait  pas  ce  que  le  Pape  Eugène  répondit 
à  la  confiscation  de  nos  Evoques  :  mais  on  peut 
juger  tant  par  l'événement ,  que  par'ic  ftyle  de  la 
Cour  de  Rome,  quinefe  dédit  jamais, de  ce  qu'elle 
a  une  fois  autorité,  en  quoy  elle  eft  tres-fage  ^  qu'il 
n'en  fut  autre  chofe  ,  &  qu'il  s'en  faluc  tenir  au 
deuxième  Concile  de  Nicéc. 

Si  iij 
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Mais  à  Conftantinople,  le  mauvais  party  regnoic 
toujours  avec  plus  de  fierté:  car  ThcophileJucceiTcur 
&  fils  de  Michel  le  Bègue ,  favorifa  fi  puiflamment 
l'erreur, où  il  avoic  cfté  nourry  ,  qu'il  ne  emprifon- 
ner  dans  un  fcpulcre  le  fçavant  Prêtre  Mcthodws, 
ecluy  qui  a  écrit  la  vie  de  faint  Denis  Areopagite, 
&  qu'Anaftafc  le  Bibliotequaire  traduifit  en  Latin. 
Michel  Syncclle  3  ou  pour  parler  à  notre  manière, 
le  grand  Doyen  de  l'Eglife  de  Jcrufalem  ,  célèbre 
encore  luy-mêmc  ,  par  le  Panégyrique  qu'il  nous  a 
laifië  de  ce  même  Saint,  n'échappa  point  non  plus 
la  fureur  du  Tyran  Hérétique  ,  parce  que  l'un  & 
l'autre  approuvoient  le  culte  des  Images. 

Cela  dura  jufqu  a  fa  mort ,  après  laquelle  Thco. 
ji»n$  84i.  dora  fa  femme ,  &  mere  du  petit  Empereur  Michel 
Porphyrogenete,  laquelle  feerctement  lesavoit  tou- 
jours honorées  ,  fe  joignant  avec  Emmanuel  Maî- 
tre de  la  Milice  ,  &  avec  Theocliftc  Logothctc  du 
Drome,  que  le  défunt  avoit  nommez  Curateurs  de 
fon  fils ,  procura  par  l'entrcmife  du  divin  Mctha- 
àm ,  dont  nous  venons  de  parler ,  qu'il  fe  fift  une 
Difpute  publique,  entre  les  défenfeurs  des  Images 
&  leurs  ennemis.  Et  ces  derniers  ayant  efté  con- 
fondus ,  l'Edit  Impérial  fuivît ,  qui  ordonnoit  qu'elle* 
leroient  rétablies  j  &  que  les  prifons  feroient  ou- 
vertes à  tous  ceux  que  l'on  y  avoit  jettez  pour  une 
fï  glorieufe  caufe. 

Les  chofes  y  eftoient  préparées  de  telle  forte  & 
le  peuple  fe  trouvoit  fi  fatigué  de  toutes  ces  con- 
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troverfes  ,  outre  que  le  bon  fcns  avoic  naturelle- 
ment de  la  répugnance  à  méprifer  ceux  que  Dieu 
avoit  honorez  de  fa  gloire  ,  &  à  fouler  aux  pieds 
les  facrez  monumens,  qui  nous  faifoient  reflouve- 
nir  de  leur  mérite ,  qu'il  ne  fe  trouva  déformais 
prcfque  plus  pcrfônnc  qui  voulût  embraflèr  de  fï 
profanes  fentimens.  L'Eglifc  Latine  &  la  Greque, 
qui  fe  diviferent  quelques  années  après  fur  d'au- 
tres points ,  demeurèrent  toujours  d'accord  fur  ce- 
luy-cy. 

L  'horreur  que  l'on  conçut  contre  cette  Hcre- 
fïe,  s'accrut  de  telle  forte  fous  le  Règne  de  cet  Em- 
pereur Michel  1 1 1.  qu'on  tira  du  tombeau  le  corps 
dcCopronymc ,  le  plus  emporté  d'entre  les  Princes 
Iconomaques  ,  &  que  ces  Hérétiques  regardoient 
comme  un  homme  divin  ;  &  on  le  brûla  dans  la 
place  publique,  avec  beaucoup  d'ignominie. 

Ces  Iconomaques  n  etoient  pas  tous  d'un  même 
avis  ;  il  y  en  avoit ,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
qui  jaifToient  les  Images  dans  les  Temples ,  mais 
qui  ne  vouloient  point  qu'on  les  honorât:  D'au- 
tres qui  ne  les  fouffroient  point  dans  les  lieux  fa- 
crez y  mais  qui  n'empêchoient  point  qu'on  les  éle- 
vât dans  les  autres  lieux  :  Les  troifiémes,  qui  s'ap- 
pellerent  plus  proprement  Iconoclajles  ,  c'eft  à  dire, 
hrifeurs  d'Images ,  les  abattoient,  ôc  les  mettoienten 
pièces  par  tout  où  ils  les  rencontroient.  Les  pires 
de  tous,  dontCopronyme  fut  le  principal,,  fe  nom- 
mèrent encore  Htyorn^ncs,  qui  ne  fe  çontentoicAC 
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pas  de  brifer  les  Images  ,  mais  traicoient  encordes 
Saints  du  dernier  mépris  ;  foûcenanc  qu'on  ne  leur 
devoit  point  donner  cette  qualité  de  Saint ,  qui 
n'appartenoit  qu'à  Dieu  ,  &  que  c  ctoit  une  profa- 
nation &  une  folie  que  de  leur  adrefFcr  des  prières. 

Nous  avons  encore  aujourd'huy  quelques  Orai- 
fons,  que  faint  Damafcene  écrivit  contr  eux ,  au(E 
bien  que  l'Ouvrage  du  Pape  Adrien  &  cehry  de 
Niccphore  Patriarche  de  Conitantinople ,  que  Léon 
Arménien  chalTa  de  Ton  Siège  pour  ce  fùjcr. 

Les  Ac"tes  du  VII.  Concile  enferment  tout  ce 
qui  fe  peut  dire  fur  cette  matière. 

II. 

ADELBERT  &  CLEMENT. 

Impofteurs  furent  découverts  l'an  743.  ôc 
ad  Liptinas  L/condamnez  par  faint  Boniface,  Légat  duSiege 
Apoftoliquc,  dans  un  Concile,  qu'il  affembla  de 
plufleurs  Evêques,  &  où  Carloman  le  frère  de  Pé- 
pin le  Bref,  &  Prince  des  François  ,  affilia,  L'un  s'ap- 
pelloit  Adtlbert ,  qui  eftoit  de  France ,  &  l'autre 
CUment,  venu  d'EcofTe.  L'un  &  l'autre  fe  difoient 
Evêques ,  (ans  dire  d'où  ils  tenoient  leur  ordina- 
tion. 

Le  premier  méprifoit  les  Temples  dédiez  par  les 
anciens  Prélats  v  il  élevoit  des  Croix  &  des  petits 
Oratoires  au  milieu  des  champs ,  qu'il  confacroit 

fous 
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fous  fon  nom.  Il  arTe&oit  de  paroîtrc  un  grand 
Saine ,  il  donnoic  à  porter  pour  Reliques  Tes  cou- 
pures d'ongle  &  la  rafure  de  Tes  cheveux.  Il  con- 
çoit des  chofes  merveilleufes  de  fa  naifTance ,  &c 
montroit  une  Lettre  écrite  de  la  main  de  Je  sus- 
Christ,  laquelle  cftoit  defeenduë  du  Ciel  dans 
la  Ville  de  Jerufaiem  ,  &  que  l'Archange  Gabriel 
luy  avoit  communiquée.  Il  fe  vantoit  de  connoître 
le  (ècret  des  cœurs  ;  c'eft  pourquoy  il  donnoit  l'ab- 
folution  des  péchez,  fans,  difoit-il,  qu'il  fûtbefoin 
de  les  confefler ,  parce  qu'il  les  fçavoit.  Il  don-! 
noit  des  noms  inconnus  aux  Anges,  Uriel,  Raguel, 
Tubuel ,  Simihel ,  Adinis ,  Tubuas  ,  Sabaoth. 

L'Ecoflbis  fe  moquoit  des  facrez  Canons  &  des 
Ecrits  des  Pères  :  il  foûtenoit  que  l'impudicité  n'é- 
toit  point  criminelle  »  &  que  l'adultère  même  fc 
pouvoit  commettre  innocemment:  C'eft  pourquoy 
il  ne  faifoit  point  fcrupule  d'avouer  ,quc  toutEvê- 
que  qu'il  eftoit,  il  avoit  eu  deuxenfans  d'une  fem- 
me, qui  cltoit  mariée  avec  un  autre.  Ila(Turoit,que 
c'étoit  une  chofe  louable  que  le  frere  épousât  la 
veuve  de  fon  frere  défunt ,  aufli  bien  parmy  les 
Chrétiens  que  dans  le  temps  de  l'ancienne  Loy. 
Pour  donner  le  comble  à  fes rêveries,  il  enfeignoit, 
que  le  Sauveur  forçant  des  Enfers  lors  de  fa  Refur- 
rcclion,  en  avoit  tiré  toutes  les  ames  des  bons&  des 
médians  indifféremment. 

Vers  ce  temps  là  regnoit  en  EcofTe  une  Herefre, 
contre  laquelle  Alcuin  le  Précepteur ,  ou  plutôt 

Te 
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l'amy  de  Charlemagne,  écrivit.  Une  partie  des  Chré- 
tiens de  cette  Nation  ne  croyoit  p&int ,  qu'il  fût  ne- 
ceflairc  de  confefler  fes  péchez  aux  Prêtres,  Alcuia 
les  delà  bu  fa. 

Ht 

Samfon,     ^"^EsHercGcs  n'eurent  pas  de  fuite  non  plus  que 
y  ^celle  dun  Prêtre  nommé  Samfon ,  qui  preten- 
doit  que  le  Baptême  de  l'eau  n'étoit  point  necefTai- 
re  à  falut ,  &  que  la  feule  impofition  des  mains  ce- 
74».  hbréc  par  i'EvaqUC  fuffifoic.  Lc  Pape  Zacharie  écri- 

vant  à  faintBoniface,  Apôtre  de  Germanie,  qui  luy 
en  avoit  donné  avis ,  luy  manda  de  chafler  ce  pro- 
fane du  fein  de  l'Eglife. 

« 

IV. 

LE  NESTORIANISME  D'ESPAGNE. 

A  /[Ais  en  voicy  une  ,  qui  fit  un  peu  plus  de 
XtJ. bruit,  quoy  quelle  ne  fift  gueres  de  plus 
'^«^785.  grands  progrez.  Adoiinde  après  la  mort  de  Silon 
Roy  d'Efpagne  fon  époux ,  s  etoit  retirée  dans  une 
Maifon  de  Rcligieules  à  Tolède ,  pour  achever  les 
jours  de  fa  viduité  dans  les  pleurs  &  la  prière  ■>  ElL 
parvins ,  qui  eftoit  Archevêque  de  cette  Ville  ,  se- 
toit  entêté  de  l'opinion  de  Neftorius  ;  (bit  qu'il  eût 
vu  quelques  Ouvrages  de  cét  Hérétique  ;  foit  que 
de  luy-même  interprétant  l'Ecriture  aufli  mal  que 
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luy  j  il  fût  tombe  dans  des  fentimens  femblables: 
tellement  qu'il  ne  vouloit  pas ,  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
fût  Fils  de  Dieu  véritablement,  mais  feulement  par 
adoption.  Et  comme  il  pretendoit  rendre  cette  opi- 
nion célèbre  ,  il  crut  faire  un  grand  coup  d'y  en- 
gager la  fainte  Princeffe.  Mais  elle  qui  n  avoit  ja- 
mais entendu  parler  de  chofe  femblable ,  fc  douta 
bien  qu'il  y  avoit  quelque  venin  caché  dans  cette 
étrange  doctrine  ;  c'eft  pourquoy  elle  confulta  là- 
deflus  deux  des  plus  fçavans  Ecclefîaftiqucs  d'EI pa- 
gne ,  Ethcrie  Evêque  d'Ofma  ,  &  le  Prêtre  Beatus. 
Ceux-cy  non  feulement  donnèrent  avis  à  la  Reine 
de  Ce  donner  de  garde  d'un  poifbn  fî  dangereux  -, 
mais  pour  empêcher  que  la  contagion  n'allât  plus 
loin,  ils  publièrent  deux  Livres, qui  contenoientla 
réfutation  de  cette  erreur  abominable. 

Elipandus ,  toutefois  trop  amoureux  de  fes  pen- 
fées ,  la  voulut  maintenir  -,  &  il  ne  fe  contenta  pas 
de  la  femer  dans  toute  l'Efpagne  ,  il  voulut  encore 
la  faire  répandre  dans  la  France  &  dans  l'Allema- 
gne ,  par  le  moyen  de  Félix  Evêque  d'Urgcl  ,  le 
complice  de  fes  malheureux  projets ,  qui  dans  ce 
defTcin  parcourue  ces  deux  vaftes  Provinces, &  pé- 
nétra même  jufques  dans  l'Italie  :  fi  bien  que  Pau- 
lin Patriarche  d'Aquilée,  voulant  couper  pié  à  cette 
Hercnerenaiflante,  tint  un  Concile  à  Frioul,oii  elle 
fut  hautement  condamnée  l'an  791.  L'année  d'après,  Anu  75*. 
par  les  foins  de  Charlemagne,  il  en  fut  tenu  un  au- 
.   "  Ttij 
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trc  à  Ratilbonne ,  où  ce  Félix  prefent  fut  fi  bien 
convaincu ,  qu'il  confencit  d'aller  à  Rome  avec 
Engelberame,  Abbe'  de  Saint  Riquier ,  pour  fe  jet- 
ter  aux  pieds  du  Pape  Adrien ,  &  recraàer  fes  per- 
nicieux Fentimens. 

Vin  de  la  première  Partie. 


HISTOIRE 


DES 


HERESIES 


SECONDE  PARTIE. 
Herejîes  du  IX.  Siècle. 

r 

I. 

'Empereur  Michel  le  Bègue  ne  fut  Su. 
pas  feulement  Iconoclafte ,  il  le  fit  une  JJ'j^ 1  Ic 
Hcrefie  toute  particulière.  Il  approuvoit 
le  Judaïfme  ,  &  fuivoit  la  Se&e  des  Sa- 
ducccnsi  car  il  ne  croyoit  point  la  relurrection  des 
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morts,  ny  les  efprits  ,  &  n'eftimoit  point  les  Ecrits 
des  Prophètes.  11  afluroit,que  la  fornication  netoic 
point  un  péché,  Se  que  Judas  jouïffoit  de  la  gloire 
des  Bienheureux.  L'Hiftoire  ne  dit  point  furquoy  il 
fondoit  cette  ridicule  penfée ,  qu'il  eut  de  Judas  j 
peut- eftre  vouloit-il,  que  l'Apoftolat ,  dont  Jésus- 
Christ  l'avoit  honore  ,  &  le  repentir  qu'il  avoir 
témoigné  de  fa  faute  >  l'cuffenc  rendu  digne  d'une 
fi  haute  faveur. 

IL 

LOrs  que  nous  avons  traité  cy-deflus  de  l'Hère.: 
fie  des  Pelagiens,  nous  avons  fait  mention  d'un 
autre  genre  d'Heretiques ,  qui  furent  nommez  Prr- 
dcftirtAticns,  directement  oppofez  à  ceux-là  ;  de  nous 
avons  remarqué, qu'ils  failoient  cette  injure  à  fâînt 
Auguftin  ,  de  le  prendre  pour  leur  Patron ,  ayant 
mal  entendu  fa  doctrine  ,  &  l'expliquant  encore 
plus  mal.  Sous  le  Règne  de  Charles  le  Chauve  un 
Godcfcal-    certain  nommé  Godefcalquc  dans  la  France  réveilla 
<juc.         leur  doctrine  ,  &  enfeigna ,  que  Dieu  ,  de  toute 
éternité,  avoit  predeftiné  les  uns  pour  eftre  fauvez, 
&  les  autres  pour  eftre  damnez  -,  &  que  Nôtre  Sei- 
gneur n'étoit  mort  que  pour  ceux  qui  doivent  eftre 
fauvez. 

Ce  perfonnage  eftoit  né  duDiocefe  de  Soiflbns^ 
il  prit  l'habit  Monacal  dans  le  Monaftere  d'Orbé, 
dépendant  de  la  Métropolitaine  dç  Reims.  Hinc 
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mat  Archevêque  de  céttè  Ville ,  &  qui  a  écrie 
contre  luy  ,  allure  que  c'étoit  un  homme  fier  ,  &c 
inquiet  ,  amf  des  nouVeauifei ,  &  dont  l'ambition 
n  avoir  point  de  bonnes.  Il  quitlta  fon  Monaftere, 
&  s'en  alla  femer  Ces  erreurs  dans  la  France  «t  dans* 
F  Allemagne  -,  il  eut  rriême  la  hardieffe  de  les  pre- 
fenter  par  écrit  au  fçavant  Rabanus  Archevêque  de 
Mayence  ,  dans  refperance  qu'il  les  approuverait, 
&  qu'il  prendrait  fon  party.  Mais  Ce  grand  Prélat 
ayant  fait  aflembler  un  Concile  dans  (à  Ville  de  Anno%i$. 
Mayence  -,  après  un  examen-  fèrieur  de  cette  do- 
ctrine ,  la  condamna ,  &  en  renvoya  l'Auteur  à 
Hincmar  fon  Métropolitain  ,  qui  tout  de  nou- 
veau ,  dans  une  AfTemblée  des  Prélats  de  la  Gaule, 
la  déclara  hérétique.  Et  parce  que  ce  Godefcalque 
n'y  voulut  point  renoncer  ,  de  peur  que  par  fà 
communication  iln  infe&ât  quantité  de  perfonnes, 
les  Pères  ordonnèrent  qu'il  feroit  enferme  dans 
une  Cellule  fecrete,  où  il  ne  verrait  perfonne. 

Ses  difciples  néanmoins ,  la  plus  grande  partie 
EcofTois ,  fe  répandirent  par  tout,  &  enlèignerent  des 
chofès  monftrueufes  touchant  la  grâce  &  le  franc-  À 
arbitre.  Ce  qui  obligea  quelques-uns  de  nos  Evc- 
ques  de  tenir  un  Concile  à  Valence  ,  où  il  fut  ar- 
rêté ,  qu'on  devoit  croire  que  les  bons  ne  pou- 
voient  eftre  fauvez  que  par  la  grâce  :  mais  que  les 
médians  n  etoient  damnez  que  par  leur  propre  ma- 
lice :  que  les  méchans  pcriïïbicnt ,  non  point  qu'ils 
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ncuflent  pu ,  mais  parce  qu'ils  n  avoient  point  voulu 
devenir  bons. 

Le  Concile  qui  fc  tint  à  Toul  en  prefence  de 
Ann%  8f<>.  Charle  le  Chauve  Tan  859.  examina  encore  ces  er- 
"  '  reursde  Godcfcalque, fur  ce  que  Remy  Archevêque 
de  Lyon  en  avoir  prefenté  à  Charle  un  extrait  par 
écrit.  Charle  voulut ,  qu'on  les  condamnât,  &  or- 
donna  au  fçavantHincmar,  Archevêque  de  Reims, 
de  les  réfuter-,  ce  que  ce  Prélat  entreprit  avec  beau- 
coup de  fuccez. 

Il  s'eft  néanmoins  trouvé  quelques  perfonnes  de 
nôtre  temps,  qui  ont  voulu  exeufer  ce  Godcfcalque, 
comme  fi  on  luy  en  eût  fait  accroire. 

III. 

UN  peu  devant  que  Godefcalque  publia  fes 
erreurs  dans  l'Occident ,  un  Solirairc nommé 
Thfoûiftc.  Tbeotfifte  ,  avoit  voulu  faire  valoir  les  fiennes  dans 
l'Orient  s  elles  eftoient  d'une  autre  nature  ,  &  ap- 
prochoient  plus  de  l'extravagance. 

Cet  homme  a(Turoit,quc  la  Sainte  Vierge  n  etoic 
pas  venue  au  monde  félon  ha  manière  commune; 
mais  quelle  avoit  cfté  formée  des  mains  de  Dieu 
avant  tous  les  Siècles  :  Que  Jesus*Christ  n'avoii 
point  efté  crucifié; Que  les  Démons  &  les  damner 
feroient  rappeliez  à  la  gloire  après  le  jour  du  Ju- 
gement ,  ann  qu'il  n'y  eût  plus  qu'un  Paftcur  & 
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r une  Bergerie.  Que  chaque  Moine,  en  vertu  de 
profeflion,  pou  voit  tirer  des  Enfers  cent  cin- 

Cntc  araes.  Théodore  Studite,  ce  grand  défen- 
des Images ,  animé  du  beau  zele  qu'il  avoir 
pour  la  vérité,  fit  tant  par  fes  remontrances, qu'en- 
fin ce  pauvre  cfpric  Te  délivra  de  toutes  ces  îllu- 
lions* 

IV. 

JE  an  TEcoflois ,  ainfi  fùrnommé,  parce  qu'il  jvnmtt 
eftoit  de  ce  Païs-là  ,  fe*  fit  paroîcre  en  France 
pour  fa  profonde  érudition  &  la  fubtilicé  de  fon 
cfprit.  Il  fc  plaifibit  à"  avancer  des  opinions  har- 
dies ,  qui  choquèrent  les  autres  fçavans  de  ce  Siè- 
cle ,  &  qui  donnèrent  même  quelque  dégoût  au 
Pape  Nicolas,  comme  on  void  par  une  Lettre  qu'il 
en  écrivit  au  Roy  Gharle  le  Chauve. 

Cela  fut  caufe  que  Jean  écouta  plus  volontiers 
la  (èmonce  du  Roy  d'Angleterre ,  Effrede  le  Grand, 
qui  l' in vi toi c  de  retourner  en  fon  Pais ,  pour  y  ré- 
tablir les  belles  Lettres.  Il  y  fut  tué  par  fes  propres  883. 
Ecoliers.  Ce  qui  fait  juger,  que  ce  perfonnage  de- 
voir eflxc  d'une  humeur  extremément  facheufe ,  & 
d'une  feverité  bien  cruelle  ,  nour  avoir  pil  obliger 
de  jeunes  gens  à  en  venir-la.  Il  ne  fut  point  dé- 
claré Hérétique  pendant  fà  vie  :  au  contraire  dans 
lr£piraphe  qu'on  luy  drefla,  on  luy  donna  la  qua- 
lité de  Martyr,  à  caufe  du  genre  de  mort  qu'il 
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avoic  éprouve.  Mais  deux  cens  ans  après ,  on  dé- 
couvrit les  pernicieux  fentimens  qu'il  avoic  pour  le 
Myftere  du  Corps  &  du  Sang  de]  fis  us-Christ, 
dans  un  Ouvrage  qu'il  avoic  corapofé  de  lEucha- 
riftie,  dont  Bcrengaire  s  ctoic  malheureufemenc  en- 
têté. C'c/t  ce  Jean  l'Ecofïbis  qui  a  donne  la  pre- 
mière Traduction  Latine  des  Oeuvres  de  faine  Denis 
Arcopagitc. 
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HERES IE 

DU  DIXIEME  v 

SIECLE, 

Som  le  nom  des  Arméniens. 

E  dixième  Siècle  n'a  point  produit  de  Le«Àrm*. 
nouvelles  Herefîes  ,  &c  celles  qui  s'é-  nicns. 
toienc  élevées  dans  les  Siècles  prece- 
dens,  ont  difparu  en  celuy  cy.  Il  ne  s'y 
rencontre  que  celle  des  Arméniens, 
qui  eftoit  comme  un  ramas  des  erreurs  des  Jaco- 
bites,des  Manichéens ,&  des  Samaritains. 

Nous  avons  parlé  cy-deflus  des  Pauliciens,  qui 
avoient  long-temps  infeelé  cette  grande  Province 
d'Arménie  ,  en  rcnouvellant  les  blafphêmes  de 
Manés  :  &  qui  furent  enfin  exterminez  fur  le  mi- 
lieu du  neuvième  Siècle  :  Les  Empereurs  Juftin  & 
Juftinien  I.  auparavant  en  avoient  châtie  du  mieux 
qu'ils  avoient  pu ,  l'Eutychianifme.  Mais  comme 
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cette  Région  cftoit  extrêmement  expoféc  \  que 
premièrement  les  Perfès  y  avoient  fait  de  grands 
ravages ,  &  que  les  Sarrazins  ayant  fuccedé  à  ceux- 
cy ,  n'y  avoient  point  exercé  de  moindres  fureurs: 
le  commerce  que  Ces  habitans  cftoient  contraints 
d'avoir  dans  ces  troubles,  avec  tant  de  Nations  di- 
verfes,  les  Payens ,  les  Juifs ,  les  Mahometans  ,leur 
fit  oublier  le  vray  ChrifHanifme }  de  forte  qu'ils  en 
firent  un  à  leur  mode. 

i.  Us  honoroient  Diofcorus  comme  on  Saint  ;  ce 
fameux  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  dans  le  faux 
Concile  d'Ephcfc  avoit  excommunié  le  Pape  S. 
Léon. 

î.  Ils  admettoient,  (uivant  Eutyches  &  Diofco- 
re ,  la  confudon  des  deux  Natures. 

5.  Ils  foûtenoient ,  que  la  Nature  divine  avoit 
fouffert  la  Paffion,  &  qu'elle  avoit  efté  crucifiée. 

4.  Us  rejettoient  le  texte  de  l'Evangile ,  où  il 
eû  parlé  de  la  femme  adultère,  que  le  Sauveur  n'a- 
voic  point  voulu  condamner  ,  en  difant ,  que  cela 
eftoit  indigne  de  fa  juftice  &  de  fa  (àinteté. 

5.  Comme  aufli  ne  vouloient-jls  pas  qu'il  eût 
jetté  une  fueur  de  fang. 

6.  Quoyqu'ils  celebraffcnt  i'Euchariftic  avec  du 
pain  fans  levain  ,  ils  ne  permettoient  point  qu'on 
mêlât  dans  le  Calice  de  l'eau  avec  le  vin. 

7.  Ils  celebroient  au  foir  du  cinquième  de  Jan- 
vier, la  Fête  de  l'Annonciation,  &  le  lendemain  6. 
la  Fête  de  la  Nativité  de  J  bsus-Christ,  comme 


Seconde  Partie.  34.1 

prétendant  qu'ï.nétoit  demeuré  que  très- peu  de 
temps  enferme  dans  les  flancs  de  fa  Sainte  Mère. 

8.  Ils  fe  couvraient  la  tête ,  quand  ils  facrifioient, 
à  la  mode  des  Payens. 

9.  Ils  ne  portoient  point  d'honneur  aux  Images, 
à  la  façon  des  Juifs ,  des  Sarrazins ,  &  des  Perles. 

10.  Ils  n'adoroient  point  la  Croix  ,  qu'ils  n'y  euf- 
fent  fiché  un  clou,  &  qu'ils  ne  TeulTent  baptifée. 

vu  Quand  un  Juifvouloit  entrer  dans  leur  Com- 
munion,  s'il  cftoit  de  la  race  Sacerdotale,  ils  enfaî- 
foient  volontiers  un  Prêtre  de  IcurEglifc. 

u.  Le  jour  de  Pâque  ils  immoloient  un  Agneau 
matériel  fur  l'Autel ,  &  le  mangeoient,  comme  les 
Juifs  dans  l'ancienne  Loy  l'Agneau  Pafchal. 

15.  Ils  cele broient  auffi  des  Sacrifices  de  Bœufs 
&  de  Brebis  pour  les  défunts. 

14.  Ils  avoient  un  Patriarche,  qui  eftoit  contacté 
À  leur  mode  ,  &  par  de  certaines  cérémonies  ,  que 
l'tf  ifloire  n'exprime  point  -9  fc  contentant  de  dire 
qu'elles  n'étoient  point  Canoniques.  Ils  nommoient 
ce  Patriarche  te  Catholique  ou  tVniverfel. 

Ces  erreurs  ont  long  temps  affligé  ces  Peup'es, 
comme  une  fièvre  maligne  «  qui  femble  quelque- 
fois quitter  fon  malade  ,  mais  qui  le  reprend  peu 
après  tout  de  nouveau ,  &  s'enracine  dans  fes  mouèl- 
les. 

On  void  par  une  Lettre  de  Nicolas  Patriarche  de 
Conftantinople,  Prélat  trcs-orthodoie  ,  qu'il  icri- 
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4m»9i7:  vit  au  Prince  d'Arménie  vers  lan  917.  qu'un  perfon- 
nage  d'une  vercu  fignalée,  mais  donc  il  ne  dit  point 
le  nom  ,  eftant  pour  quelque  autre  affaire  venu  en 
ces  quartiers-  là  ,  prit  occafion  de  leur  découvrir  le 
déplorable  état  où  les  Manichéens  &  les  Scveriens 
Jacobitcs  les  avoient  mis,  &  que  la  plufpart  fe  con- 
vertirent. 

*4nn%  f<i.  L'an  96r.  S.  Nicon  Mecanoètc  leur  porta  encore 
de  nouvelles  lumières  ,  parce  qu'ils  eftoient  encore 
retombez  dans  leurs  ténèbres. 

Ann>  1080  L  an  io80,  lc  Palriarcllc  ^'Arménie ,  de  luy-même 
envoya  un  P/êtrc  nommé  Jean,  au  Pape  Grégoire 
VII.  pour  kiy  demander  l'union  avec  l'Eglifc  Ro- 
maine: &  fur  ce  que  le  Saint  Peie  luy  parla  des  an* 
ciennes  erreurs  des  Arméniens  ,  il  aflura  qu'ils  n'en 
eftoient  plus  amateurs  ,  &  qu'ils  y  renonçoient  de 
tout  leur  cœur. 

L  an  1*4;.  le  Patriarche  de  ce  temps-là  députa 
II45*  pareillement  des  AmbafTadcurs  au  Pape  Eugène  III. 
rendant  alors  en  la  Ville  de  Vitcrbc  ,  pour  fc  ré- 
gler fur  les  doutes  de  l'azyme  ou  du  pain  levé  dans 
le  Myftere  de  l'Euchariftie  ,  &  du  vin  pur  ou  mêle 
avec  l'eau  dans  le  Calice. 

Jacob Card-  Avcc  tout  cela  ^itrtacus  nous  apprend,  dans  Ton 
de  vûmeo.  Hiftoire  Orientale  ,  qu'ils  retenoient  encore  leurs 
jf*.  1.  e.  7.  vieilles  erreurs  vers  les  commencemens  du  treiziè- 
me Siècle.  Il  en  remarque  même  de  nouvelles  r 
dont  nous  n  avons  pas  parle  j  comme  de  ce  cniils 
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nioientie  Purgatoire  ,  &  qu41s  admettaient  le  di- 
vorce pour  caufe  d  adultère  ;  permettant  à  la  partie 
ofFenfec  de  fe  remarier  à  un  autre. 

Le  Pape  Clément  VI.  Tan  1351  écrivit  auPatriar-  ^M„ùl}^ 
che  ou  Catholique  d'Arménie ,  qui  vouloir  fe  réunir 
à'  l'Eglife  Romaine  ,  une  Lettre  inftru&ive  ,  con- 
damnant  leurs  erreurs,  qu'ils  n'avoient  point  enco- 
re abandonnées  ,  &  qu'un  certain  Vartcn  avoit  rc- 
fufeitées  parmy  eux.    ^  — 

Enfin  Eugène  I  V.  au  Concile  de  Florence  ayant 
reçu  les  Légats  de  leur  Patriarche  ,  les  fit  fi  bien  *AnMl^ 
instruire  ,  que  depuis  ce  temps-là  ils  font  tou- 
jours demeurez  dans  l'union ,  &  ont  toujours  fuivy 
la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  ,  du  moins  la  plus 
grande  partie  d'entr  eux. 
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Dont  les  principales  furent  celle  dès 
Simoniaques ,  &  celle  de 
Berengaire. 

L 


teutirduf. 
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m  L  e  NT  r  ee  de  ce  Siècle ,  on  Fanât  U 
que  dans  la  Champagne  penfa  faire 
bien  dix  mal  :  il  avoit  nom 
homme  de  la  lie  du  peuple.  Il  s' en- 
dormie un  jour  dans  un  champ  ,  & 
pendant  fon  fommeil  le  Démon  l'ayant  tourmente 
de  noires  illufïons,  il  fc  réveille  en  lurfaut,  va  en  (à 
maifon  ,  &  déclare  à  fà  femme  ,  qu'il  fc  feparoit 
d'elle  ,  &  que  l'Evangile  ne  luy  permettoit  pas 
de  vivre  dans  le  mariage.  Enfuite  il  entre  dans 
l'Eglifc  pour  prier ,  où  (c  jettant  avec  fureur  fur  le 
*  Crucifix, 
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Crucifix,  il  le  rcnverfe  par  terre,  &  le  mec  en  pic- 
ces.  Il  aflcmble  les  Villageois ,  les  allure  qu'il  eftoit 
envoyé  de  Dieu  pour  dclàbufèr  le  monde  ,  &  le 
délivrer  de  toutes  les  erreurs,  qui  regnoient.  Sur- 
quoy  il  commença  à  débiter  quantité  de  fables, 
qu'il  fe  van  toit  luy  avoir  cité  révélées  ;  tout  igno- 
rant qu'il  eftoit ,  il  citoit  des  panages  de  l'Ecri- 
ture ,  qu'il  interpretoit  à  là  manière.  Entr'autres 
choies  il  enfeignoit  qu'il  ne  faloit  point  payer  les 
<lixmes.  11  avoir  déjà  gagne  une  foule  prodigieufe 
de  Païfans,  qui  l'écoutoient  comme  on  Oracle  ,  & 
le  regardoient  comme  un  perfonnage  divin  ;  Mais 
LebuinEvêque  de  Châlons  lùr  Marne,  très- fç avant 
Prélat ,  dans  le  Diocefc  duquel  il  failbit  fes  rava- 
ges ,  l'ayant  fait  venir  ,  &  eftant  entré  en  difpurc 
contre  luy,  le  convainquit  fi  bien,  que  fes  fe&a- 
teurs  reconnurent  fon  peu  de  fens ,  &  fon  impo- 
fturc  Cela  mit  ce  rmferable  au  defèfpoir ,  qui  fc  pré- 
cipita dans  un  puits. 

I  L 

IL  fe  trouva  au  même  temps  dans  l'Italie , dedans 
la  Villede  Ravenneuncautrc forte  de tranlporté, 
nommé  Filgardus,  Grammairien  de  profeffion,  qui  ,fiar  u'* 
s'adonna  fi  fort  à  la  le  dure  des  Poètes,  qu'il  en  de- 
meura étourdy.  Il  faifbit  peu  d'état  de  nos  M  y  Itè- 
res ,  des  chofes  de  la  Foy  ;  Se  il  rrouvoit ,  que  Vir- 
gile &  Horace  donnoient  de  plus  nobles  enfeigne- 
mens,  que  ne  pouvoient  faire  les  feintes  Lettres. 

X* 
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Il  fut  condamné  par  la  Sentence  de  l'Archevêque 
de  cette  Ville- là,  avec  quantité  de  fes  difciplcs,qui 
périrent  par  le  feu,  ou  par  le  glaive. 

III. 


Les  Simonin  ï        certains  zclcz  indiferets  conçurent  tanf 

quc$.  d'horreur  de  la  Simonie  ,  qu'ils  lbûtenoienr 

hautement ,  que  tous  ceux  qui  recevoient  les  On- 
jdres  par  le  miniftere  d'un  Prélat  Simoniaque ,  en- 
xore  qu'ils  ne  fuflcnx  pas  coupables  de  ce  crime, 
demeuroient  tellement  infe&ez  de  l'attouchement 
profane  de  ce  facrilege ,  qu'ils  ne  pouvoient  exer- 
cer les  fonctions  Eccltfialliques  ,  Ci  tout  de  nou- 
veau ilsnétoient  initiez  par  d'autres  mains  plus  pu- 
res. Pierre  Damien  qui  vivoit  alors  en  grande  opi- 
nion de  doctrine  &  de  fainteté,  écrivit  contre  cette 
erreur ,  &  montra  tant  par  l'autorité  des  Canons, 
que  par  celle  des  Pères,  qu'il  n'étoit  pas  befoin,ou 
pour  mieux  dire  ,  que  c'étoit  une  profanation  des 

Annt  1052.  Myfteres  ,  que  de  réitérer  ce  Sacrement ,  non  plus 
que  celuy  du  Baptême.  Cela  eut  tant  d'effet ,  que 
depuis  on  n'en  parla  plus. 

D'autres  au  contraire  trop  relâchez  avouoienc 
bien  qu'il  n'étoit  point  permis  de  conférer  les  Or- 
dres Sacrez,  pour  de  l'argent  :  mais  qu'on  en  pou- 
voir prendre ,  pour  les  revenus  temporels ,  qui  y 

Ann*  10*5.  cQ0icnt  annexcz#  Le  même  Pierre  Damien  les  con- 
fondit. Il  en  nomme  deux  des  principaux ,  Teudcchjs 
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it  Je*»,  qui  cftoit  Chappelain  de  Godefroy,  Duc 
de  Tofcanc. 

IV. 

CE  grand  Cardinal  croyoit,que  c'étoic  encore 
une  Herefie  que  de  conter  les  degrez  de  con-  ^ 
languinité  félon  les  règles  du  Droit  Civil  ^  &  parce  }5.  q.  4.  c. 
qu'il  fe  trouva  des  Jurifconfultes ,  qui  napprou- ^edem 
voient  pas  fon  fentiment ,  &  qui  vouloient  fur  ce  cam.  " 
fujet  (bûtenir  les  difpofitions  du  Digcfte  &  du  Co- 
de, le  Pape  Alexandre  II.  fit  un  Décret  contre  ces 
Docteurs, qui  a  cite  inféré  dans  le  Corps  du  Droit 
Canon  ,  dont  l'autorité  a  prévalu  ,  &  a  cite  fuivie 
dans  toute  la  Chrétienté. 

v. 

1 

TÔutes  cesHerefîesne  firent  pas  beaucoup  de  RofceIio. 
bruit,  non  plus  que  celle  d'un  certain  nommé 
Rofceltn,  qui  demeuroit  incertain  à  force  de  raifon- 
ner  ,  entre  le  Sabellianifme  &  le  Trithéifme.  Car, 
difoit  il  ,  s'il  n'y  a  qu'une  Nature  en  Dieu ,  &  que 
chacune  des  trois  Pcrfonnes  ne  foit  pas  une  fub- 
ftance  dittinde  d'avec  l'autre  ,  de  même  que  trois 
Anges:  il  s'enfuit,  que  le  Perc&  le  Saint  Efprit,  au fïï 
bien  que  le  Fils ,  ont  pris  nôtre  chair.  Mais  fi  ce 
font  trois  fubftances  ,  on  concevra  bien  comment 
le  Verbe  (cul  seft  incarné  :  &  que  fi  les  trois  Per- 
fonnes  ne  font  qu'un  Dieu,  c'eit  par  l'union  devo- 
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lontez  ,  &  par  l'égalité  de  puiflance  \  cela  n'empê- 
chant pas  toutefois, qu'on  ne  reconnût  trois  Dieux 
dans  l'adorable  Trinité  j  fi  cette  façon  de  parler 
Deincarnar.  eftoit  en  ufoge.  Saint  Anfehne  compolà  contre  luy 
^"4!  l'Ouvrage  que  nous  avons  encore  de  l'Incarnation 
du  Verbe. 

VI. 


Bcrcngatius.        Ercngcr  fut  bien  plus  fameux  en  ces  temps-là; 

J3&  tes  difputcs  que  les  Reformateurs  de  nos 
derniers  Siècles  ont  excitées  ,  l'ont  rendu  encore 
plus  célèbre  parmy  nous.  Il  eftoit  né  de  la  Vilte 
de  Tours. 

Environ  Tan  818.  Pafcafe , Religieux  duMonaftcrc 
de  Corbic ,  publia  un  Traité  en  forme  de  Cate- 
chifme  pour  inftruire  la  Jeunefle  fur  la  matière  des 
Sacremens ,  où  il  expliquoit  la  créance  commune 
de  l'Eglifc  touchant  la  vérité  du  Corps  6c  du  Sang 
du  Sauveur  dans  l'Euchariltie.  Cét  Ouvrage  fut  tres- 
bien  reçu  ,  parce  qu'on  n'avoit  point  encore  vu 
cette  matière  traitée  avec  plus  de  méthode.  Ce- 
pendant, comme  il  y  a  des  gens  qui  prennent  plaù 
fir  à  fe  fignaler,  en  remettant  ce  que  tout  le  mond* 
approuve,  il  fe  trouva  un  perfonnage  de  cette  hu- 
meur, qu'on  nommoit  Jean  l'Ecoucvis  ,  dont  nous 
avons  parlé  cy-deftus ,  qui  y  voulut  contredire ,  cn»- 
feignant  que  le  pain  6c  le  vin  dans  ce  Myftere, 
netoient  le  Corps  &  le  Sang  de  Jesus-Christ 
qu'en  figure.  Cette  doctrine  toutefois ,  qui  cho- 
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quoit  l'opinion  univerfellc ,  ne  fuc  point  fuivie  j  &  Qtipi  totus 
le  Livre  de  ce  faux  Docteur  demeura  caché  l'efpace  °rb,s  £tedlt 

Ji  1  1  -      1    i*«Li-     1  &conhtctur. 

de  deux  cens  ans  dans  quelque  coin  de  Bibliorhe-  y*/,*/: 
que,  où  Berenger  à  fbn  grand  malheur  le  rencon-  &v$**à 
tra.  C  etoit  un  génie  tout  fcmblable  ,  amy  de  la  j™.dcg*r~ 
difputc  ,  &  qui  chcrchoic  à  foûtenir  des  opinions 
extraordinaires.  Ce  que  le  grand  Fulbert  Evêque 
de  Chartres  ,  fous  lequel  il  avoir  étudie  les  Saintes 
Lettres  ,  avoît  bien  remarqué.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  s'il  avala  G  avidement  ce  poifon  qu'il 
trouvoit  Ci  forr  à  fon  goûr. 

Il  eftoic  Archidiacre  d'Angers  •>  il  publia  fon  er- 
reur l'an  1035.  avec  canc  de  fierté  ,  qu'il  difoit  qu'il  Anne  1035. 
n'y  avoit  que  le  vulgaire  &  les  petits  efprits  qui 
pufTent  cftre  d'un  autre  fentiment.  Il  en  écrivit  à  Se"tcnt,aJ. 
Lanrranc  Abbe  du  Bec  en  Normandie ,  un  des  vulgi. 
plus  fçavans  hommes  de  çc  temps-là  :  mais  celuy- 
cy  bien  loin  d'adhérer  à  cette  profane  opinion, 
écrivit  fortement  à  1  encontre  -,  &  s'en  alla  àRome 
à  un  Concile  plenier,que  le  Pape  Léon I X.  afTem- 
bla  Tan  1050.  afin  de  fe  juftifier  des  foupçons  qu'on 
pouvoir  avoir  conçus  de  luy  pour  avoir  eu  com- 
munication avec  cet  Hérétique.  Là  Berenger  fut 
condamné  folennellement  ;  quelques  mois  après ,  fa 
condamnation  fut  réitérée  comme  par  contumace 
en  un  autre  Concile  tenu  à  Verceilen  ta  prefencedu 
mime  Pontife  ,  faute  par  luy  de  comparoître  ;  ôc 
tout  cnfemblc  le  Livre  de  Jean  l'Ecoflbis,  dont  Be- 
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rengcr  s'étoic  fervy  pour  autonfer  fes  dogmes ,  fut 
déclaré  hérétique. 

Le  Pape  Victor  1 1.  confirma  cinq  ans  après  ces 
mêmes  condamnations  ;  Et  parce  que  cet  obihnc 
ne  laiiîbic  pas  de  foûcenir  toujours  là  malheureufe 
opinion ,  il  envoya  pour  Ton  Légat  en  France  HiU 
«lebrand  Soûdiacre  de  l'Eglife  Romaine ,  qui  depuis 
fut  Pape  fousle  nom  de  Grégoire  VII. 

Cet  excellent  homme  fe  rendit  à  Tours  ,  &  y  ad 
fembla  tout  de  nouveau  un  Concile,  où  Bcrcngcr 
eftant  demeure  convaincu  ,  fut  contraint  de  fïgncp 
les  articles  orthodoxes  qu'on  luy  prcfènta  ,  &  qu'il 
promit  par  ferment  de  croire  &  de  défendre» 

Mais  fi  Berenger  fut  convaincu,  il  ne  fut  pascon- 
verty  :  car  après  le  départ  du  Légat  ,  au  préjudice 
des  îermens  qu'il  avoir  prêtez ,  il  continua  de  vo- 
mir fes  blafphêmes,&  de  combatre  les  veritez  Ca- 
tholiques. 

Cela  fut  caufe  que  Nicolas  IL  qui  fucceda  à  Vi- 
ctor après  Eftienne  X.  convoqua  un  Concile  à  Ro- 
me plus  célèbre  qu'aucun  autre,qui  eût  efléafTem- 
blé  fur  cette  matière  ;  &que  les  Auteurs  nommeno 
gênerai ,  où  affilièrent  cent  treize  Evêques.  Beren- 
ger qu'on  y  avoit  cité  ,  y  comparut ,  &  prononça 
luy  même  anathême contre fon  erreur, qu'il  fîtfem- 
blant  de  detefter.  On  l'obligea  en  Cuite  de  jetter  au 
feu  en  prefence  du  Concile  le  Livre  de  ce  Jean  l'E- 
coflbis*  dont  il  faifbit  fon  Bouclier.  Mais  à  fon  or- 
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dinaire  il  abufa  de  l'indulgence  qu'on  avoit  eue'  _  . 
pour  luy.  Il  ne  fut  pas  ii-coc  lorty  de  Rome,  qun  Crat.c  Ergo 
écrivit  contre  la  Profeflion  de  Foy,  qu'on  luy  avoir  Bercug». 
fait  fîgner  &  ptononcer  ,  &  que  le  Cardinal  Hum-  rms* 
bert  avoic  compofée.  On  la  voit  encore  dans  le 
Décret  de  Gratien. 

Mais  le  grand  &  fage  Hildebrand  ,  qui  l'avoir 
autrefois  convaincu  3  venant  à  monter  lur  le  Trône 
Apoltoliquefous  le  nom  de  Grégoire  VII.  ne  voulut 
pas  fouffrir  plus  long  temps  ce  monitre,ny  luy  lailïcr 
faire  impunément  des  ravages.  IJ  l'appelle  encore 
une  fois  à  Rome,  dans  le  deïïein  fans  doute  de  le 
punir  comme  il  meritoit,  s'il  ne  fè  convertifloit  pas  Annoxoyj. 
fincerement.  Berençrer  étonné  obdt  à  la  citarion  : 
&  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  Pontife  ,  demandant 
pardon  de  fon  crime  ,  &  des  parjures  qu'il  avoit 
commis. 

Cela  fut  fait  cette  fois-là  de  bon  eccur  ;  car  de- 
puis il  garda  toujours  le  fllence  ,  témoignant  beau- 
coup de  regret  ,  du  fcandale  qu'il  avoit  caufé  dans 
l'Eglife.  Et  même  à  la  mort  qui  arriva  le  jour  de 
l'Epiphanie  de  l'an  1088.  on  dit  qu'il  prononça  ces 
paroles  :  ^Aujourd'huy  Jes us-Christ  mon  Sei- 
gneur (2T  mon  Dieu  m  dp  paraîtra.  J  ejj>ere  que  ce  fera  pour 
la  gloire ,  à  caufe  du  repentir  que  fay  de  mes  fautes  Mais 
f  appréhende  fort  à  un  autre  coté  ,  que  ce  ne  J  oit  pour  ma 
condamnation ,  à  caufe  des  ames  que  j'ay  feduites. 

Outre  Lanfranc  Abbé  du  Bec,  &  depuis  Arche- 
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vêque  de  Catitorbery  ,  pluficurs  exccllcns  hommes 
entreprirent  la  défenfe  de  la  vente.  Un  des'  pre- 
miers fut  Adelman  ScolafUque  de  l'Eglife  de  Liè- 
ge ,  animé  à  ce  combat  par  l'exemple  de  Durand 
Ton  Evêque ,  qui  au  commencement  que  cette  er- 
reur fît  du  bruit  en  écrivit  au  Roy  Henry  de  Fran- 
ce :  luy  remontrant  ,  «  qu'il  n  etoit  pas  aueftion 
d'aflembler  un  Concile ,  comme  ce  Roy  le  defiroit, 
pour  difputer  contre  les  Auteurs  de  cette  Herefie , 
mais  feulement  de  délibérer  de  la  punition  qu'on 
leur  devroit  faire  fentir.  Enfuitc  Guimundus  Evc- 
que  d'Averfà  ,  Aiberic, Diacre  Moine  du  Mont- 
Caflin ,  Jlgcruâ  Moine  deCluny  ,  Alfhemm  Abbé 
de  Bauviler,  en  un  mot  toute  la  terre  s  éleva  con- 
tre -,  &  Urbain 1 1.  ne  (e  contentant  pas  de  toutes  les 
condamnations  précédentes,  voulut  que  cette  He- 
refie fut  anathematifee  au  fameux  Concile  de  Plai- 
fance  ,  où  fc  trouvèrent  quatre  mille  Ecclelufti- 
ques,&plus  de  trente  mille  perfonnes  du  peuple, 

*  » 

VIL 

LcsBongo-  /^\N  nc  ^aic  Point  à'aàkt  Bongrmïlts  ont  pris 
miles.        \J cette  dénomination.  On  feait  auffi  peu  le 
pais  &  la  naiflanec  de  leur  Auteur  Bafile.  Uinfe&a 
Awh9  1070.  I'£gjifc  Grequc  fur  la  fin  de  ce  Siècle,  &  fur  le  corn- 

^  • 

4  Eos  minime  audi«ndos  :  ncc  cam  Conciliura  pro  illis  cogendum, 
quàm  de  illorum  fupplicio  dchbcrandum. 
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rnencement  de  1  autre.  Il  débitait  fès  dogme*  fe- 
cretemcnt,  6c  fc  promena  par  tout  l'Orient  l'efpa- 
ce  de  quelque  cinquante  années  11  fut  enfin  dé- 
couvert à  Conftantinople ,  par  les  foins  de  lïmpe- 
reur  Alciius  Comnenus  ,qui  le  condamna  aux  fiâ- 
mes. Voicy  fes  erreurs. 

Il  enfeignoit  que  Dieu  eftoit  corporel ,  &  qu'il 
portoit  une  forme  d'homme.  Que  la  Trinité  des 
perfon nés  Divines  eftoit  une  chimère.  Que  les  mau- 
vais Anges  eftoient  les  Créateurs  du  Monde  :  c'eft 
pourquoy  il  n'admettoit  point  les  Livres  de  Moïfe, 
&  fur  tout  la  Genefe  ,  qui  attribuoit  à  Dieu  la  créa- 
tion des  chofes.  Il  n'admettoit  non  plus  du  refte  de 
l'Ecriture  s  que  ce  qui  luy  plaifoit.  Il  vouloit  que  le 
Verbe,  qui  setoit  incarnent  l'Archange  faint  Mi- 
chel. Il  avoit  en  exécration  le  culte  des  Images, 
aflurant  que  c'étoit  une  pure  idolâtrie.  Il  condam- 
noit  toutes  fortes  d'Oraifons  ,  comme  un  babil 
inutile ,  &  il  n'y  avoit  que  la  feule  Oraifon  Domi- 
nicale qu'il  approuvât.  C'étoit  -  elle ,  ajoûtoit-i), 
qu'on  pouvoit  appeller  la  véritable  Euchariftie  (  & 
le  véritable  Sacrifice  ,  furquoy  il  tournoie  en  ridi- 
cule le  Sacrifice  de  l'Autel.  Il  pretendoit  qu'il  n'y 
avoit  que  ceux  de  fa  Communion  qui  reculTent  le 
Baptême  -,  &  que  le  Baptême  des  autres  Congré- 
gations du  Nom  Chrétien,  n'étoient  qu'un  bain 
d'eau  commune  ,  à  peu  prés  comme  celuy  que  re- 
cevoient  les  Difciples  de  faint  Jean  -  Baptîfte.  Il 
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donnoit  encore  une  autre  prérogative  admirable  à 
fes  partifans  :  c'eft  qu'ils  concevoient  le  Verbe , 
&  qu'ils  le  produifoient  auffi  effectivement,  que  la 
Vierge  l'avoir  produit.  Pour  comble  de  fes  extra- 
vagances ,  il  ne  reconnoifToic  point  d'autre  Refur- 
re&ion  c[uc  la  pénitence  &  la  vie  Evangcliquc, 
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£>/ti  ont  paru  principalement  dans 
l'Eglife  Latine. 


'Eglise  Latine  fut  encore  plus  agitée 


que  la  Gréquc  >  car  au  lieu  d'un  Here- 
uarque ,  elle  en  (bufFric  plufîeurs ,  qui 
^MP^seW  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  s'éle- 
vèrent, comme  des  funeftes  Comètes  quiportoienc 
le  trouble  &  la  mort.  Et  tous  ces  mifcrablcs ,  avec 
l'Herefie  de  Berenger  en  avoient  ajouté  d'autres 
particulières,  chacun  à  leur  goûr. 

Le  nommé  Tenquelin  ,  qui  marchoit  toujours  Tcnqudin. 
fuivy  de  trois  mille  hommes  armez,  &  qui  fè  fai-  <*»*•  ll3-6- 
foit  redouter  des  plus  puiflans Seigneurs, enfeignoit 
dans  le  territoire  d'Amiens,  que  la  participation  de 
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ques  à  Ton  exemple,  travaillèrent  avec  beaucoup  de 
zelc  &  de  fuccez  à  defabufer  les  (impies ,  &  à.con- 
fondre  cet  Hérétique. 

IL 


O  mme  fit  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Clu-  Les  Petro- 
ny ,  à  1  égard  de  Pierre  de  Bruis  ,  qui  femoit  J^j^cL 


c 

des  erreurs  dans  la  Province  d'Arles  ,  Se  dans  la  nias.  lik.  i. 
Gafcogne  ,  enfeignant  que  le  Sacrement  du  Corps  Eriï- 
.&  du  Sang  du  Sauveur  ne  devoit  pas  eftre  offert  à  JinM§ 111 
Dieu,  parce  qu'il  n'étoit  pas  un  véritable  Sacrifice; 
&  que  le  Baptême  ne  fc  devoit  pas  donner  aux  en. 
fans ,  nul  n'étant  capable  de  le  recevoir  qu'il  n'eût 
atteint  l'âge  de  raifon.  Qu'il  faloit  abattre  lesEgli- 
fes ,  &  tous  les  lieux  qu'on  appelioit  fàcrcz,  parce 
que  la  Divinité  ne  peut  élire  enfermée  ,  &  qu'elle 
n'babue  point  dans  le*  Temples  faits  de  la  main 
des  hommes.  Que  bien  loin  d'honorer  la  Croix  il 
la  faloit  avoir  en  exécration  ,  &  la  jetter  dans  le 
feu,  en  vengeance  des  tourmens  qu'elle  avoit  fait 
fouffrir  au  Sauveur.  Qu'inutilement  on  faifoit  des 
prières  pour  les  défunts  ,  &  que  les  bonnes  Œuvres 
des  vivans  ne  pouvoient  fervir  aux  morts» 

Conformément  à  fes  dogmes ,  il  fit  un  grand 
amas  de  toutes  les  Croix  qu'il  put  trouver  j  &  le 

Eroprc  jour  du  Vendredy  Saint ,  en  ayant  drefle  un 
.  ucher ,  il  y  mit  publiquement  le  feu,  &  les  re- 
duifo  en  cendres.  Mais  il  ne  le  porta  pas  loin  ;  les 
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Catholiques  de  la  Ville  de  Saint  Gilles  l'ayant  a&- 
-rr^péj  le  jetterent  luy-même  dans  les  fiâmes. 

III. 

Les  Henri-   JL  eut  un  fuccefTeur  nommé  Henry  ,  qui  ajouta 
ciens.        laux  impietez  de  fon  maître  cet  autre  Article: 
^««•ii47.  q^c  jes  cercmonieS  Ecclefiaftiques  n  etoient  qu'une 
mommerie  ,  &  que  c  étoit  fe  moquer  de  Dieu  que 
de  luy  rompre  les  oreilles  avec  des  chants  &  des 
tons  de  voix  éclatantes ,  comme  s'il  n'entendoitpas 
la  voix  de  nos  cœurs. 
Brm.  Nous  apprenons  de  faine  Bernard  ,  que  ce  per- 

Effi.  24.  fonnage  avoic  embrafle  premièrement  la  vie  Mo- 
nacale: mais  qu'ayant  quitté  l'habit,  il  fe  jetta  dans 
les  plaifirs,  &  que  pour  trouver  dequoy  fubfîfter  il 
contrefit  l'homme  Apoftolique:  qu'il  avoit  eftéfun- 
pris  plus  d'une  fois  en  adultère  ,  &  qu'il  avoit  efté 
chafle  avec  honte  de  quantité  de  Villes  :  comme 
de  Laufane  ,  du  Mans  ,  de  Poitiers  ,  de  Bordeaux,, 
d'où  il  s  etoit  rendu  à  Tolofe  pour  répandre  Ton 
poifon  dans  cette  contrée.' 

Le  Pape  Eugène  1 1 1.  entre  les  autres  Predica»- 
tcurs  y  envoya  le  même  faint  Bernard  avec  Albe- 
rie  Cardinal,  Eveque  d'Cftie,fon  Légat  ,  pour  le 
combattre.  Ce  qu'il  acheva  par  la  force  des  Mira- 
cles, &  par  l'autorité  de  la  parole  :  fi  bien  que  cet 
Hérétique  fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  Mais 
on  y  donna  fi  bon  ordre  ,  qu'encore  qu'il  fe  tin* 
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■quelque  temps  caché,  paflanc  furtivement  d'un 
lieu  en  un  autre  ,  il  fut  pris  à  la- fin,  &  conduic 
chargé  de  chaînes  dans  les  prifons. 

■  Ierre  Abailard  eftoit  né  dans  le  Diocefe  de  Abailard 
Nantes ,  fon  pere  fe  nommoit  Bcrenger  ,  qui 
l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  fes  études ,  où  il  réiif- 
fit  merveilleufcment.  Après  avoir  efté  un  bon  éco- 
lier ,  il  devint  un  excellent  Maître  en  toutes  les 
Sciences,  qu'il  enfeigna  publiquement  en  cette  fa- 
meufe  Univerfité,  avec  tant  de  réputation,  qu'on 
difoit  de  luy  ,  que  rien  ne  luy  eftoit  caché,  &  qu'il 
connohToit  également  ce  qui  fe  paflbit  dans  le  Ciel, 
comme  ce  qui  fe  faifoit  dans  les  abyfmes. 

Il  arriva  qu'un  Chanoine  de  l'Eglifc  Cathédrale, 
nommé  Fulbert ,  qui  avoir  une  nièce  d'un  tres-bel 
efprit ,  &  qu'il  aimoit  fort ,  voulue  pour  la  perfe- 
ctionner davantage  ,  la  faire  étudier  -,  &  dans  ce 
deflein  rl  appella  le  fameux  Abailard  ,  &  l'engagea 
de  venir  enfeigner  la  jeune  Damoifelle  en  particu- 
lier en  fa  maifon.  Cette  communication  defprit 
entre  le  maître  &  (à  difciple  vint  jufques  à  l'union 
des  cœurs.  Eloïfe  ,  c'eft  ainfi  que  s'appelioit  cette 
beauté ,  ne  (è  trouva  plus  en  état  de  rien  refufer  à 
celuy  à  qui  elle  crpyoit  devoir  toutes  chofes. 

L'oncle  s'en  apperçûc ,  &  il  eft  aifé  déjuger  à  quel 
excez  de  fureur  put  le  laiflcr  emporter  le  Chanoine, 
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voyant  fa  famille  couverte  de  honte ,  par  celuy  qu'il 
avoit  choifi  pour  la  combler  d'honneur.  Il  s'en  ven- 
gea d  une  manicre  extraordinaire.  Le  pauvre  raife- 
rable  après  un  opprobre  fi  fanglant  ne  fçachanc 
que  devenir,  fc  refoiut  de  fe  retirer  du  monde.  Les 
Religieux  de  Saint  Dents  eurent  la  bonté  de  le  re- 
cevoir :  mais  cet  efprk  fuperbe^  luy  qui  à  grand- 
peine  avoit  commencé  la  pénitence  de  fes  débau- 
ches ,  voulant  faire  le  reformateur  dans  cette  au* 
gufte  Maifon  ,  fe  rendit  infùpportablc  à  un  point, 
qu'ils  furent  obligez  de  le  congédier.  11  s'en  alia 
ainfî  errant  de  Monafterc  en  autre ,  ce  qui  feroit 
trop-long  à  raconter  ,  &  ce  qui  a  fait  dire  à  laine 
Bernard  en  perlant  de  luy  r  *4J*e  iitoit  un  Moine  fins 
R%k ,  €sr  PreUt  fins  fujen ,  car  il  fc  doûwûc  la 
qualité  d'Abbé.  » 

Ce  qui  faic  à  nôtre  propos ,  c'eft  que  fe  vpyanc 
Moine, il  voulut  pénétrer  dans  la  Théologie  ,  mais 
à  fa  façon  j  c'eft  à  dire,  comme  y  voyant  beaucoup 
plus  clair  que  les  autres  hommes.  Il  publia  d'abord 
un  Livre  de  la  Trinité,  où  il  pofoit  pour  fondement, 
que  Dieu  nous  ayant  donne  la  fanon  pour  le  coru 
noître  ,  nous  pouvions  atteindre  à  la  connoùTance 
de  ce  Myftere  par  ceccc  faculté. 

Diftinguant  les  Perfonnes  il  enfeignoie  ,  que  le 
Pere  eftoit  une  pleine  puiflance  j  le  Fils  eftoit  une 

a  Sine  Régula  Monachus:  fine  follicitndinc  Pr*Iata5.  Epifl.  19}» 

b  Totum  quod  Deus  cft ,  homaxu  rationc  pofle  compreheadi. 
tA rcbttf.  HJtm.  Sf.  ij i.  mfnd Btr»*rd. 
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Certaine  puiflance,  ou  fi  vous  voulez  une  puiffance 
particulière  ,  non  pleniere ,  mais  reftrainte.  Que  le 

S.  Efprit  n'étoit  nullement  puiflance ,  mais  bénigni- 
té. D'où  il  s'enfuivoit,que  le  Fils,  comme  puiflan- 
ce, eftoit  à  l'égard  du  Pere  ce  qu'un  cachet  d'argent 
cft  à  l'égard  de  ce  métail  généralement.  Si  l'on 
conçoit  un  cachet  d'argent, il  s'enfuit  qu'il  y  a  de  l'ar- 
gent au  monde  -,  mais  fi  vous  concevez  l'argent  tout 
feulai  ne  senfuivra  pas  qu'il  y  ait  un  cachet  d'argent. 

Il  accordoit ,  que  le  Saint  Efprit  procedoit  du 
Pere  &  du  Fils  ,  mais  il  ne  vouloit  pas  admettre 
pour  cela >  que  lé  Saint  Efprit  procédât  de  leur  fub- 
fiance.  Car,  difoit-il,  le  Verbe,  qui  procedoit  de  la 
fubftance  du  Pere ,  eft  nommé  (on  Fils  :  il  faut  donc, 
fi  le  Saint  Efprit  procède  pareillement  de  la  fub- 
iranec  du  Pere  ,  qu'il  foit  aufli  bien  fon  Fils  que  le 
Verbe  :  &  s'il  procède  de  la  fubltance  de  l'un  &de 
l'autre, il  fera  le  Fils  de  tous  les  deux. 

Ces  fortes  d'explications  forcées  &  pleines  d'em- 
barras ,  éloignées  de  la  manière  de  parler  Ecclefia- 
ftique,  &  qui,  pofé  les  fondemensde  nôtre  créan- 
ce,  envelopoient  des  contradictions  manifeftes,  fu- 
rent à  bon  droit  condamnées  au  Concile  tenu  à. 
Soiffons  l'an  mo.  auquel  preddalc  Cardinal  Conon  usa 
Légat  du  Pape  Califte  IL  L'ouvrage  d'Abailard  fut 
jetté  au  feu ,  &  enjoint  à  ce  perfonnage  de  ne  plus 
parler  à  l'avenir  de  ces  matières. 

Il  nefe  rendit  pas  pour  cela:  l'amour  de  la  gloire 
le  le  defir  de  fe  diftinguer  en  avançant  des  nou- 
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vcaucez  ,  le  portercnc  à  publier  un  autre  ouvrage, 
qu'il  intitula  U  Théologie  :  dans  lequel  entre  les  au- 
tres erreurs ,  il  foûtenoit  >  que  la  Foy  n'étoit  autrç 
chofe  qu'une  opinion  appuyée  fur  le  raifonner 
ment. 

Que  le  Saint  Efprit  eftoit  l'Ame  du  Monde  ;  Se 
par  confequenc  que  le  Monde  eftoit  un  animai 
plus  excellent  que  l'homme ,  puifque  nôtre  am© 
eftoit  infiniment  au  deflbus  du  Saint  Efprir.  C'e'toiç 
tacitement  dire ,  que  le  Soleil  &  les  principales  pie», 
ces  du  Monde  pouvoient  cftre  adorées. 

A  l'égard  de  l'Incarnation,  il  eut  l'effronterie  de 
fou  tenir,  que  tous  les  Pères  jufques  à  luy  s'étoient 
trompez-,  lorfqu'ils  avoient  enfeigné  ,que  le  Verbe 
setoit  fait  homme,  pour  nous  délivrer  de  la  capti- 
vité des  Enfers.  Il  ne  concevoit  point ,  comment 
Dieu  eût  permis  que  le  Démon  eût  ufurpé  une  au- 
torité fur  fa  créature  , qui  nappartenoit  qu'à  luy 
feul.  Il  ajoûtoit,  que  cetoit  une  penfée  ridicule  de 
s'imaginer,  que  pour  appaifer  la  colère  du  Père  Eter- 
nel ,  à  eau  (è  du  péché  4' A  dam  ,  qui  en  apparence 
n'étoit  qu'une  offenfc  légère ,  ayant  mangé  du  fruit 
défendu ,  il  eût  efte  neceflàirc  de  commettre  m. 
crime  infiniment  plus  deteftablc  ,  &  qui  le  Revoit 
ofifenfer  plus  cruellement  (ans  comparaifon  ,  qui 
eftoit  de  donner  la  mort  à  ion  Fils  bien  aimé.  Ce 
n'étoit  donc  point  pour  cela  ,  concluoit-il ,  qu  iLcft 
venu  icy-bas  :  niais  -ç'a  efté  pour  nous  former  a  la 
vertu  par  fon  exemple  ;  &  pour  nous  montrer  jui- 
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qu à  quel  point  nous  le  devions  aimer  ,  puifqu'it 
avoic  bien  voulu  mourir  ,  par  un  excez  d'amour, 
qu'il  nous  portoit.  Surquoy  faint  Bernard  luy  re- 
proche :  *  Vous  voulez  donc  ,  que  le  Sauveur  ne  nous 
au  pas  donné  la  J^e  ,  mats  qu'il  n'ait  fait  feulement 
(fut  nous  la  montrer  :  qu  il  ne  nous  ait  pas  communiqué  fa 
Charité ,  mais  qu  'il  ne  nous  en  ait  fait  voir  que  quelques 
marques  au  dehors  f 

*>  En  un  mot ,  ajoute  ce  gnmd  Saint ,  lors  qu'A- 
bailard  parle  de  la  Trinité,  il  en  parle  comme  Arius,  lors 
qu'il  traite  de  la  Grâce  ,  il  en  difeours  de  même  que  Pe- 
lagius  ,  lorsqu  'il  veut  expliquer  le  Myflere  du  Verbe  in- 
carné ,  il  découvre  des  fentimens  femblables  à  ceux  de 
ÎMeftorius. 

Ce  fut  au  Concile  tenu  à  Sens ,  en  prefence  du 
Roy  Louis  le  Jeune  ,  que  ces  erreurs  furent  con- 
damnées l'an  1140.  Abailard  en  appelia  au  Saint  Aki"  "4* 
Siège  ;  mais  comme  il  alloit  à  Rome  dans  le  deflein 
de  pourfuivre  fon  appel  ,  l'Abbaye  de  Cluny  fe 
trouvant  fur  fon  chemin ,  il  y  fut  reçu  par  le  véné- 
rable Pierre  qui  en  eftoit  Abbc. 

Celuy-cy  le  fçût  fi  bien  gouverner,  qu'il  renonça 
auiTi  bien  à  fon  appel  qu'à  fes  erreurs,  &  fe  fît  Re- 
ligieux dans  cette  Mai  ion,  où  il  vécut  depuis  rrcs- 
làincement ,  jufqua  fa  mort ,  qui  arriva  l'année  fur- 
vante  1141. 

4  Ergo  dorait  Juftitiam  &  non  dédit ,  oftendit  caritarcm  ,  fed 
non  infiiditi 

y  Cùm  de  Trinitatc  loquitur  , Tapit  Arium  ,  cùm  de  gratiâ r,  fapiç 
Pclagium  ,  cùm  de  pcrfonaChrifti,  fapic  Ncûoriom. 
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V. 

Eon  de  X  TOicy  un  autre  Breton,  qui  n'avoir  pas  tant 
l'EftoiUc  \/  defprit  ,  mais  qui  ne  laiflTa  pas  de  faire  plus 
de  mal.  Il  eftoit  Gentilhomme  aflez  accommodé, 
&  fe  nommoit  Eudon  de  l'Eroillc  ,  qu'on  pronon- 
çoit  Eon  en  François  vulgaire.  Surquoy  cet  excel- 
lent homme  s'alla  perfuader  qu'il  cftoit  le  Juge  des 
vivans  &  des  morts ,  parce  que  quand  on  ie  ferc 
des  exorcifmes  dans  les  cérémonies  facre'es ,  on  les 
conclu d  en  ces  termes  :  Per  eum  qui  vemurus  cft  ju- 
dicare  vivos  &  mort  nos.  Ce  qu'il  interprctoit  :  Je  te 
conjure  par  Eon ,  qui  "viendra  juger  les  viv^s  fy  les 
morts. 

Fia  te  d'une  fi  belle  imagination  ,  il  gagna  d'a- 
bord lcsPaïfans  de  fonvoifinage  par  la  bonne  chè- 
re. De- là  le  bruit  s'en  répandit  de  Village  en  Villa- 
ge, avec  cette  preuve  invincible  tirc'e  du  Cérémo- 
nial ,  qui  faifoit  voir  clair  comme  le  jour ,  que  le 
SeigneurEon  cftoit  le  Juge  des  vivans  &  des  morts. 

Les  petites  gens  en  demeurèrent  fi  bien  convain- 
cus, qu'ils  ne  regardoient  plus  Eon  ,  que  comme 
un  perfonnage  defeendu  du  Ciel. Ils voyoient  àl'en- 
tour  de  luy  la  gloire  du  Paradis ,  à  ce  qu'ils  difoienr, 
&  les  rayons  d'une  Majefté  Royale.  Ils  fe  figuroient 
qu'à  fa  fuite ,  on  ne  manqueroit  jamais  de  rien  :  & 
quoy  qu'ils  fulTent  la  plufpart  couverts  de  haillons, 
ils  (è  perfuadoient  marcher  revêtus  dhabillemens 
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precleur.  Le  bruit  couroic  qu'il  nourriflbic  Tes  fi- 
dèles de  viandes  les  plus  exquifès  du  monde  ,  & 
avoient  cette  propriété  de  ne  point  charger  l'efto- 
mac  :  fi  bien  qu'on  le  trouvoit  toujours  en  état 
d'en  manger  de  nouvelles ,  &  de  pafler  Tes  jours 
dans  des  feftins  continuels.  Au  refte,  fi  quelqu'un 
avoit  une  fois  goûté  de  ces  viandes ,  il  en  demeu- 
roit  fi  ravy ,  qu'il  ne  pouvoit  jamais  plus  fc  feparer 
de  la  compagnie  de  ces  bienheureux. 

Sur  ce  que  dans  lescommencemens  bn  négligea 
de  le  pourfuivre  ,  l'imagination  du  peuple  alla  fi 
avant ,  qu'il  tenoit  pour  afliiré,  qu'on  ne  pourroit 
jamais  le  furprendre.  Que  l'Efprit  de  Dieu  l'avertif 
foit  j  &  que  quand  il  clloit  temps ,  il  fe  trouvoit 
tout  à  coup  dans  les  deferts  avec  fa  compagnie , 
Ôc  une  autre  fois  il  fe  trouvoit  dans  les  lieux  fré- 
quentez. 

Cependant  il  fut  faifi  (ans  peine,  quand  on  voulut 
y  penfer  -,  &  l'Archevêque  de  Reims  le  prefenta  au 
Pape  Eugène  1 1 1.  ôc  au  Concile  qui  fe  tint  en  cette 
Ville-là  en  l'année  1148.  où  eftant  interrogé,  il  ne 
répondit  que  des  folies.  On  l'enferma  dans  une 
prifon,où  il  mourut  quelque  temps  après. 

Ses  principaux  difciples,  qui  cltoient  à  peu  prés 
aufli  fages  que  luy ,  &  qui  avoient  pris  des  iùrnoms 
iiluftres  ,  revenans  à-  cette  noble  qualité  ,  dont  le 
Ciel  les  avoit  fi  hautement  revêtus ,  (  car  l'un 
s'appelloit  Sapience  ;  l'autre  Science  ;  &  l'autre  Juge- 
mentt  ôcc.  )  ne  voulurent  jamais  fe  reconnoître.  Ils 
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menaçoient  même  leurs  Juges  de  la  colère  du  Ciel,. 
&  d'une  prompte  vengeance  f  c'eit  pourquoy  ils 
furent  condamnez  au  feu, 6c  la  canaille,  qui  les  fui- 
voie,  Ce  diflîpa. 

Vk 

DAns  ce  même  temps  ,  &  dans  ce  même  lieu,» 
mais  après  la  clôture  du  Concile, à  eau fe  del» 
Porrcun.     reVerence  de  la  Dignité  Epifcopale ,  on  examina 
quelques  proportions  liardics  de  Gilbert  Powetan 
Evêque  de  Poitiers. 

Ce  perfonnage  avoit  long-temps  enfeiené  laPhi- 
lofophie  d'Ariftote  en  divers  lieux , avec  beaucoup 
de  réputation.  Après  qu'il  eut  efté  appelle  à  laPre- 
lature ,  &  qu'il  eut  entre  les  mains  les  choies  Divi- 
ne s,  il  les  voulut  traiter  philolbphrquement,&  avec 
des  diftin&ions  trop  fuBtilcs,  qui  par oifToient d'au- 
tant plus  étranges ,  que  la  Scholaftiquc  n'etoit  pas- 
encore  en  ufage. 

Il  vouloir  que  la  Nature  Divine,  ou  ce  que  nous  ■ 
difonsDwjw^ne  fut  pas  tout  à  fait  le  même,com- 
me  quand  nous  difons  Die». 

Que  les  proprictez  des  Perfonnes  n'étoient  pas 
tout  à  fait  les  mêmes  que  les  Perfonnes. 

Que  les  trois  Perfonnes  eftoient  diftinctes  lune  de 
l'autre  de  la  Nature  Divine  j&ainfi  qu'il  y  avoit  ea 
Dieu  quatre  réalitez  ,  ou  quatre  chofes  réellement 
diltin&es,  introduifant  ainu  une  quaternuc  en  Dieu,, 
au  lieu  de  la  Trinité* 
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Que  l'on  ne  pouvoir  pas  dire  que  la  Nature  Di* 
vine  Te  fût  incarnée. 

Le  Pape  à  la  follicitation  de  fàinc  Bernard  ,  con- 
damna ces  nouveautez  :  mais  Gilbert  fut  maintenu 
dans  fa  Dignité;  parce  qu'il  avoir  proteltédés  qu'on 
avoir  commencé  à  s'en  fcandalifer,  qu'il  feroit  tou- 
jours preft  d'ob.eïr  au  fenrimenr  des  Prélats ,  &  qu'il 
ne  vouloir  point  s'éloigner  de  la  créance  de  l'Eglife 
Catholique. 

VU. 

LEs  Appftpliqucs  furent  des  Hérétiques  bien  plus  Les  Apofto- 
dangereux,  ôc  que  faint  Pçrnard  eut  beaucoup  li<^uc,• 
plus  de  ûijer  de  combartre  ;  on  ne  fçaic  point  qui 
en  fut  le  premier  Auteur.  Ccn'étoient  que  des  gens 
groffiers  laplufparr,  &  de  la  lie  du  peuple ,  qui  s'é- 
.toienr  donnez  cette  qualité ,  comme  eftant  les  feuls, 
qui  fujyjflent  la  pure  doctrine  des  Apôtres, 

Ils  regardoienr  comme  des  profanes  &t  des  chiens 
xous  ceux  qui  nfétQiçnt  pojnr  de  Jcur  cabale; ne laif- 
fanr  pas  de  hanter  fesfgljfo ,  &  d'affifter  au  Service 
divin  avec  une  feinre  devorion  ,  pour  fe  mieux  ca- 
cher; car  ç'éxoit  un  de  leurs  jdogrnes  :  #jî/  nefa: 
fç&  ftf  txpofer  aux  chitns  les  Myftercs.  Et  US  ne  tai- 
ibknt  point  de  difficulté  de  jur^r  &  de  (e  parjurer,  r^lltum 
quand  on  les  interrogeott  fur  ce  fujet  ;  quoyque  proderc  m>- 
id  ailleurs  jls  enicignaftenr,  »  jque  les  ju remens  n  é- 
toicme  point  permis  ;  ç'clj pourquoy  on  avoir  de  la 
peine  4  les  découvrir. 


Digitized  by  Google 


$  68         Hifioire  des  H  ère  fie  s, 

Le  plus  fort  indice  ,  qu'on  avoit  pour  le  connoî- 
irc,  cftoit  lors  qu'on  voyoit  un  homme  &  une  fem- 
me habiter  enfemble  ,  qui  n'étoienc  point  parens, 
ny  qui  netoient  point  mariez  ;  &  qui  faifoient  avec 
tout  cela  une  haute  profeflion  de  continence  :  par- 
ce  que  ces  fortes  de  gens  condamnoient  le  maria- 
ge, ou  du  moins  ne  permettoienc  le  mariage  qu  a 
ceux  qui  s  epoufant  avoient  encore  leur  virginité:  & 
toutefois  ils  vouloient  avoir  une  femme  poutfceur,& 
la  mener  par  tout  avec  eux  à  la  façon  des  Apôtres. 
Tout  celanetoit  qu'un  prétexte  pour  jouir  de  leurs 
plaifirs  plus  impunément ,  vu  que  dans  leurs  Con^ 
venticules  ik  le  foinlloient  de  mille  fortes  d'or- 
dures. 

Outre  cela  ,  ils  (bûtenioent ,  que  les  Evêques  & 
les  Prêtres  pécheurs ,  perdoient  leur  caractère  ,  & 
devenoient  incapables  dadminiftrer  lesSacremens. 

Ils  s'abltcnoient  de  l'ufage  des  viandes,  &  avoient 
en  horreur  le-  Iai<St  ,  parce  qu'il  provenoit  des  ani- 
maux ,  ôc  que  c  etoit  une  fuite  de-  l'acte  de  gênera* 
tion.  Surquoy  faint  Bernard  die  fort  bien  :  4  le  ne  les 
hlxme  fat  de  Uèftintnce  ,  mais  du  motif  pour  lequel  ils 
l exercent  yfemblablc  à  celuy  des  Manichéens, 

Ils  ne  vouloient  pas  qu'on  baptisât  les  en  fan  s, 
parce  qu'avant  que  d'eftre  baptife  ,  il  faut  avoir  la 
Foy ,  dont  les  enfans  font  incapables. 

ils  rejettoient  l'invocation  des  Saints ,  aufli  bien 

4  Non  fane  quia  abftinent  :  fed  quia  hzrcticcabftiucnt.  Sert».  66. 
m  C*nt* 

que 
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que  la  Prière  des  vivans  pour  les  mores. 

Ils  n'admett  oient  point  le  Purgatoire  «parce  que 
lame  ,  difoient-ils  ,  auffi-côt  quelle  eft  feparée  dit 
corps ,  encre  dans  la  gloire»  ou  reçoit  fa  condam- 
nation. 

Au  refte  c*s  Hérétiques  cftoient  merveilleufè- 
,  ment  obftinef  :  car  encore  que  d'abord,  quand  on 
les  avoit  pris,  ils  niaflènt  avec  beaucoup  d'effronte- 
rie qu'ils  fuflent  de  la  Secte  ;  après  qu'ils  fevoyoient 
tout  à  fait  découverts,  non  feulement  ils  l'avoùoient, 
mais  ils  faifoient  une  haute  profcflïon  de  leur  mal- 
heureufe  créance ,  fans  en  vouloir  démordre  ny  Mon  magi* 
c'eouter  aucune  raifon.  La  plufpart  même  fuppor-  cliBUIU 
toient  le  lupplicc  avec  une  confiance  extraordi-  JcnT.  ' 
naire  ;  jufqu  a  faire  paroître  dans  leurs  yeux  &  fur 
leur  vifage  les  marques  d'une  joyc  qui  n'étoit  pas 
médiocre. 

VIII. 

TL  ne  fe  trouvera  guère  dans  l'Hiftoire  d'homme 
J^pius  inquiet ,  ny  plus  capable  d'émouvoir  des  fc- 
ditions,  qu'a  elle  Arnaud  de  Brcfîc  y  ainfi  furnom-  Arnaud  de 
né,  parce  qu'il  eftoit  né  de  cette  Ville  là  en  Italie* ?rdr<|,& 

»       .-1       *~  K  \  *  .  'Artuldiftcj. 

&  qu  il  y  avoit  reçu  la  Clericaturc.  1 

Il  n'étoit  pas  fort  accommodé  des  biens  de  la 
fortune;  cependant  il  s'en  vint  en  France  pour  étuw 
dier  ,  fc  maintenant  du  mieux  qu'il  pouvoit  avec  Gnmhenw 
affez  de  difficulté.    Après  y  avoir  paffé  quelque  m  carmin* 
temps ,  pendant  lequel  on  croid  qu'il  prit  des  lc- 
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çons  d  Abailard  ,  &  qu'il  cm  brada  toutes  Tes  opi- 
nions les  plus  hardies,  il  s'en  retourna  en  fon  Fais, 
portant  un  vi(age  auftere,  &conrrefaifant  L'homme 
eclefte.  Il  avoit  de  lefprit  &  quelque  éloquence, 
qui  néanmoins  confiltoit  plus  en  une  facilité  de  pa* 
rôles,  qu'en  la  folidité  du  raifonnenj^nt  11  fçavoit 
gagner  les  cceurs  par  une  manière  înfinqaDtc  ->  ôc 
comme  il  aimoit  la  gloire ,  &  à  faire  parler  de  luy, 
H  voulut  fe  former  un  party  puhTant  &  nombreux, 
qui  le  rendroie  célèbre  par  toute  l'Europe. 

Il  commença  de  publier  dans  fes  Sermons  ,  ou 
l'on  accouroit  en  foule ,  que  l'Evangile  ne  permet* 
toit  point  auxEcclefiaftiques  de  pofleder  des  biens 
temporels  :  Que  les  Terres ,  les  Seigneuries ,  les 
hommages  9  ôc  les  titres  pompeux  de  Duc  &  de 
Prince,  navoient  rien  de  commun  avec  le  Royaume 
de  Je  sus-Christ  :  Que  fi  les  richefles  n'appar- 
.  tenoient  point  aux  Evêques,  ny  au  refte  du  Clergé, 
elles  appartenoient  encore  moins  à  l'état  Monacal, 
qui  n  etoic  qu'une  aûcmblée  de  gens  faineans ,  & 
inutiles  à  tout  bien. 

Ces  difeours  prononcez  avec  un  zele  contrefait, 
«par  un  homme  apparemment  remply  de  (àinteté, 
&  qui  flatoient  u  agréablement  la  ftupidité  des 
Laïques  ,  raviffoient  les  auditeurs.  Les  petits  auili 
bien  que  les  grands  vouloient ,  que  ce  fut  un  Pro- 
phète envoyé  de  Dieu  ,  qui  prêchoit  hautement  la 
vérité,  fans  avoir  égard  à  pcrlbnnc. 

Toute  la  Ville  eftoie  en  tumulte, &  chaque  jour 
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le  Peuple  rencontrant  les  Ecclefiaftiques ,  leur  re- 
prochoit  leur  avarice ,  &  qu'ils  cftoient  dans  un  Ann9 115?; 
état  de  damnation.  L'Eve  que  pour  remédier  à  ces 
defordres ,  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient, 
que  d'aller  porter  Tes  plaintes  au  Concile  plenier 
qui  fe  tenoit  à  Rome.  Surquoy  le  Saint  Pcre  ordon- 
na >  qu'Arnaud  fortiroit  d'Italie,  avec  défenfe  à  luy 
d'y  retourner  fans  une  pcrmiilîon  exprefTe. 

Il  repafla  donc  les  Alpes  ,  &  s'en  alla  rodant  de 
Province  en  Province ,  répandant  par  tout  fon  ve- 
nin &  femant  desdiviflons.  On  le  châtia  de  France 
pour  ce  fujet ,  où  iU'étoit  rejoint  avec  fon  maître 
A  bai  lard ,  &  défendoit  fès  erreurs  avec  une  opiniâ- 
treté tumultueufe.  Delà  il  patia  dans  la  Norman- 
die ,  qui  eftoit  alors  fous  la  domination  du  Roy 
d'Angleterre  ;  d'où  l'Evêque  de  Coutance  ,  averty  Bernard, 
par  faint  Bernard  ,  eut  foin  de  le  faire  fortir  :  Apres  w 
quoy  il  s'alla  réfugier  en  quelques  Villes  d'Allema- 
gne, attendant  l'occafion  de  revoir  l'Italie. 

Elle  fe  prefenta  la  plus  belle  du  monde  ,  fa  do. 
ftrine  y  avoit  fait  bien  des  ravages  ,  &  perfuadé 
beaucoup  de  gens  -,  les  Romains  entr'autres  ,  qui 
fc  refTouvenant  de  leur  ancienne  grandeur ,  vou- 
loient  rétablir  leur  Sénat  ,ôcfe  rendre  maîtres  du 
Gouvernement  :  vu ,  difoient-ils ,  que  ce  n'écoic 
point  au  Pape  de  le  me  1er  des  affaires  temporelles. 
Arnaud  fur  vient  là- défais  ,  qui  les  anime  fi  bien, 
que  le  Pape  Eugène  III.  ayant  efté  élu  ,  ils  refufe- 
rent  de  le  reconnoître  ,  s'il  ne  leur  cedoit  le  Gou- 
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vcrncmcnt  temporel  ,  &  s'il  ne  le  laiflbit  entre  les 
mains  de  leur  Patrice  &  de  leur  Sénat.  Et  comme  on 
en  fit  difficulté  ils  s'en  allèrent  en  fureur  abattre  les 
maifons  de  ceux  de  la  Noblefle  ,  qui  tenoient  le 
party  du  Pane  ;  maltraitèrent  le  Clergé,  dont  ils  en 
tuèrent  pluheurs,  cVbleflerent  quelques  Cardinaux. 
Enfin  le  Pape  fut  contraint  de  quitter  la  Ville,  ôc  de 
fe  réfugier  a  Vitcrbc. 

Ces  tumultes  durèrent  àdiverfes  reprifes,  l'efpacc 
de  dix  années  ,  depuis  Tan  1145.  jufques  à  l'an  1155. 
que  ces  Hérétiques  mutinez  aiïalhncrcnt  publi- 
quement Gérard  ,  Cardinal  de  Sainte  Pudentianef 
iorfqu'il  alloit  au  Palais  du  Pape ,  qui  cftoit  pour  lors 
Adrien  I V. 

Ce  crime  parut  fi  épouventable  ,  &  donna  tant 
d'horreur  aux  meilleurs  Citoyens ,  qu'ils  obligèrent 
leurs  Sénateurs  de  venir  fe  prefenter  au  Saint  Père, 
pour  appaifer  la  douleur  qu'il  en  pouvoit  avoir  con- 
çue ,  &  de  luy  jurer  qu'ils  chafleroient  de  Rome  ce 
malheureux  Arnaud  ,  &  tous  ceux  qui  refuferoient 
de  prêter  obehTance  à  fa  Sainteté. 

Arnaud  banny  fe  réfugia  auprès  de  l'Empereur 
Frédéric  ,  qui  eftoit  alors  en  Italie  ,  fur  l'opinion 
qu'il  avoit  que  ce  Prince  n'étoit  pas  fort  content  du 
Pape:  mais  les  affaires  eftant  venues  à  un  accommo- 
dement, la  première  choie  que  les  Légats  demandè- 
rent, ce  fut  que  l'Empereur  leur  livrât  ce  perturba- 
teur du  repos  public  \  ce  que  Frédéric  leur  accorda 
fans  difficulté.  Les  Légats  le  mirent  entre  les  mains 
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du  Préfet  de  Rome,  qui  le  condamna  d'être  brûléa 
petit  feu,  &  les  cendres  de  fon  corps  jettes  au  vent*  ce 
qui  fut  exécuté. 

JX. 

QUoy  que  faint  Bernard  ,  comme  nous  avons  Les  Mb 
vu,  eût  confondu  les  Henricicns  ,&  que  leur 
Auteur  eût  cité  jette  dans  les  priions ,  il  en  demeura 
néanmoins  de  triftes  rcites  parmy  le  Peuple.  Une 
grande  partie  s'étoient  accoûtumcz  à  juger  des  cho- 
fcs  de  la  Religion  félon  leur  caprice  ,  fans  attendre 
l'autorité  de  leurs  Prélats  ;  &  puis  dans  le  grand 
nombre,  que  ce  Henry  avoit  corrompus , apparem- 
ment il  y  en  avoir  ,  qui  ne  s'étoient  pas  convertis 
(încerement ,  mais  feulement  par  la  crainte  de  per- 
dre leurs  biens ,  &  d'être  notez  d'infamie. 

Des  diverfes  illufions.de  ces  gens  révoltez  con- 
tre l'Eglifç  %  il  s'en  fit  comme  un  pot  pourry  de  vi- 
laines erreurs ,  que  Ici  uns  ou  les  autres  de  ces  Hé- 
rétiques, qui  s'étoient  élevez  dans  çeSiecle,avoienr 
déjà  publiées. 

Ceux  de  cetteSc&e  nereconnoiflbient  point  d'au- 
tre Ecriture  Sainte,  que  le  Nouveau  Tcftament  :  & 
ne  tenoient  rien  de  l'Ancien  pour  autentique,  que 
Jes  paffages  ,  que  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ou  les  Apôtres 
en  avoient  citez. 

Ils  méprifoient  pareillement  l'autorité  des  Saints 
pères  &  des  Docteurs  de  l'Eglifç. 

Quand  on  les  intcrrogcojt  de  leurs  créances ,  ils 
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refuibient  de  répondre ,  en  difant  qu'ils  n'y  eftoiene 
point  obligez. 

Ils  afliiroient,  qu'il  y  avoit  deux  Divinicez  :  l'une 
qui  eftoit  bonne  &  le  principe  du  bien  ,  qui  avoic 
créé  les  chofes  intellectuelles  :  l'autre  mauvaife  & 
le  principe  du  mal ,  <jui  avoit  créé  le  Ciel  &  la  Ter  - 
te toutes  les  chofes  vifibles. 

Ils  foûtenoient ,  que  l'œuvre  de  la  chair  eftoic 
toujours  criminelle,  même  dans  le  mariage. 

Ils  croy  oient,  <jue  les  Minières  de  !EgIifc,quine 
vivoient  pas  félon  la  reglc,quc  faine  Paul  lcuravoic 
preferice  ,  perdoient  le  caractère  de  leur  Ordre  ;  ôc 
qu'un  Evêque  ou  qu?un  Prêtre  ceflbit  de  l'être 
moment  qu'il  ceflbit  d'être  homme  de  oien  -,  d'où 
ils  conciuoient ,  qu'il  ne  pouvoit  conférer  aucuns 
Sacrcmcns,  &  qu'on  ne  de  voit  point  l'honorer  en 
cet  état ,  ny  luy  rendre  obeïfTance. 

Ils  ne  vouloient  pas  qu'on  payât  aux  Ecclefï ait i- 
qnes  les  dixmes  Se  les  prémices ,  comme  cftant  une 
iervitude  introduite  par  l'ancien  Teftament. 

Ils  ne  vouloient  pas  non-plus  qu'on  érigeât  des 
Temples  à  l'honneur  des  Saints. 

Ils  enfeignoient  qu'on  nedevoit  pas  donner  fiufc 
mône  aux  pauvres ,  ny  fouffrir  de  mendians. 
Rogcrias        Quc  la  Confeffion  des  péchez  fe  pouvoit  faire 
hujus  tem-   au  premier  venu  :  &  qu'après  s  être  confelTé  ,  il  n'é- 

poris  autor    „  •„  i    r  •     j»  • 

m  Annaii-  tolc  Pas  bcloin  d  une  autre  pénitence, 
bus  Aogl.       Qujil  nëtoit  jamais  permis  de  jurer. 

Quelques-uns  de  ces  dogmes  tenoient  de  l'He^ 
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refïe  des  Manichéens ,  comme  les  autres  avoienc 
beaucoup  de  rapport  à  celle  des  Henricicns  &  des 
Apoftoliques.  Aufïi  s'appelloicnt-ils  les  Bons  hommes, 
Mais  on  les  nomma  plus  communément  Albigeois, 
parce  que  cePaïs  là  s'en  trouvoit  le  plus  infecté/ôc 
que  le  Comte  Roger  qui  en  eftoit  le  Seigneur,  les 
avoit  pris  fous  fa  protection. 

Ces  Hérétiques  commençant  à  faire  du  bruit, 
quantité'  de  Prélats  ,  entre  lefquels  éclatèrent  l'Ar- 
chevêque de  Lyon ,  &  ecluy  de  Narbonne,  s'affem- 
blercnt  dans  la  Ville  d'Albipour  conférer  avec  eux. 

L'Archevêque  de  Lyon,*  qui  avoit  entrepris  la 
difpute  ,  les  convainquit  avec  tant  de  force,  par 
iesfeuls  témoignages  du  nouveau  Teftaraent,qu*ils 
demeurèrent  fans  réplique ,  &  furent  contraints  d'ab- 
jurerleurs  erreurs.  Mais  comme  on  voulut  les  obli- 
ger de  confirmer  par  ferment  la  Profcflîon  de  Foy 
qu'ils  faifoient ,  ils  le  refuferent  abfolument.  Par 
ou  l'on  reconnut  que  ce  n'etoit  qu'une  feinte  ,  & 
qu'ils  gardoient  encore  quelque  refte  de  leurvenin, 
puifqu'ils  montroient  tant  de  répugnance  à  jurer  j 
ià-deflu$  ils  forent  condamne?.  Cela  fe  parfa  l'an 
1176 

Cetre  condamnation  ne  les  abattit  pas,  au  con- 
traire ils  multiplièrent  de  telle  forte,  que  deux 
ans  après ,  leRoy  de  France  Louis  lcjeune,  ôc  Henry 
Il  Roy  d'Angleterre  #  fe  refolurent  d'unir  leurs  for- 

«  II  fc  nomraoù  Gmcktrd,  auparavant  Abbé  de  Pontigny  <Jc  l'Oc- 
dre  de  Ciftcaux. 
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ces, pour  exterminer  cette  engeance.  Avant  néan- 
moins que  de  palier  outre  ,  fie  d'employer  les  re-; 
medes  violens,  ils  jugèrent  à  propos  de  faire  enco- 
re un  cflày  par  le  moyen  de  la-difputc  fie  des  con- 
férences. 

Ils  envoyèrent  pour  cela  Pierre  Cardinal  Légat 
du  Saint  Siège  ,  accompagne  de  l'Archevêque  de 
Bourges,  fie  de  celuy  dcNarbonne  ,  fie  de  quelques 
autres  Prélats  ,  donnant  ordre  en  même  temps  au 
Comte  deTouloufc,  fi  ces  malheureux  ne  fe  vou- 
Ioient  pas  convertir  â  de  les  chafler  de  la  contrée  à 
force  d'armes. 

Les  Prélats  eftant  arrivez  à  Touloufe  obligèrent 
par  ferment  l'Archevêque  ,  le  Clergé ,  fie  les  Con- 
fuJs ,  de  leur  donner  une  déclaration  de  tous  ceux 
qu'ils  connohToient  dans  la  Ville,  infectez  de  cette 
Herefic  :  On  en  découvrit  quantité ,  qui  refulântde 
feconvcrtir,£urent  bannis,  fie  leurs  biens  conflfquez. 

II  y  en  eut  un  entr'eux  nommé  Pierre  y  que  (es 
richeûes  rendoient  conGdcrable  ,  qui  du  commen- 
ment  fc  montra  fore  ardent  amy  de  l'erreur,  niant 
entr  autres  chofes ,  que  le  pain  confacré  par  le  mi- 
niftere  du  Prêtre  ,  fut  le  Corps  fie  le  Sang  du  Sau- 
veur .-mais  lorfqu'ilvid  qu'on  alloit  abattre  fesmaû 
ions ,  la  peur  du  châtiment  luy  fit  prendre  de  plus 
laines  relblurions  il  demanda  pardon  de  fa  faute, 
fie  abjura  fon  herefie. 

On  luy  ordonna  toutefois  une  pénitence  allez  ru> 
de  £  il  fut  dit  qu'après  avoir  cité  flagellé  ,  il  abarw 
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donneroit  le  Pais,  dans  les  quarante  jours»  &  qu'il 
feroit  le  voyage  de  Jerufalem ,  où  duranc  crois  an. 
nées  j  il  s'occuperoic  au  fervice  des  pauvres. 

L'année  fuivante  cette  Hercfic  des  Albigeois  fut  Ann*  ïl79t 
tout  de  nouveau  condamnée  par  le  Concile  gênerai 
de  Latran  fous  le  Pape  Alexandre  III.  &  l'année 
1198-  Innocent  1 1 1.  en  Ht  autant. 
Mais  cela  n'arrêta  pasl'Herefie,  parce  qu'outre  que 
m  la  vie  déréglée  de  la  plufpart  des  Ecclelîaftiques  de 
ces  quartiers- là,  &  leur  ignorance,  donnoient  trop 
deprife  à  leurs  ennemis.  Raimond  Comte  deThou- 
loufe  ,  qui  devoir  faire  la  guerre  à  ces  Heretiquas, 
les  favorifbit fi  bien  qu'on  fut  contraint  de  pro- 
céder contr'eux  à  force  ouverte. 

Pour  cét  effet  le  Pape  publia  une  Croifàde,  dont 
Simon  Comte  de  Montfort  fut  déclaré  le  Chef.  Ce 
Seigneur  tiroit  fon  origine  du  Sang  de  France  ,  par  Amniimfi 
un  Bâtard  du  Roy  Robert ,  &  avoit  déjà  porté  les 
armes  dans  la  Terre  Sainte  avec  beaucoup  de  repu- 
tation. 

.  Les  Millionnaires  Evangeliques  ne  laûfoient  pas 
toujours  de  travailler  de  leur  côté  à  la  converfion 
de  ces  pauvres  abufez  ,  par  la  Prédication  ,  &  par 
les  bons  exemples.  Arnaud  Abbé  de  Cifteaux  avec 
nombre  de  fes  Religieux  9  qui  vivoient  dans  une 
grande  aufterité  ,  allans  pieds  nuds  ,  &  revêtus  de 
cilices  ,  fe  fignalerent.  Didace  Eve  que  d'Ofma ,  & 
faint  Dominique  Chanoine  de  la  même  Ville  reve- 
nant de  Rome  ,  y  firent  encore  éclater  leur  zele. 
-  Bbb 
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Et  S.  Dominique  s'attacha  fi  fort  à  cefaint  employ, 
qu'il  ne  retourna  plus  à  ion  Bénéfice  j  &  prit  occa- 
fion  d'établir  un  Ordre  compofé  de  perfonnes,qui 
s'adonnoient  entièrement  à  Jaconverfion  des  ames. 

La  guerre  des  Croifez  contre  les  Thouloufains 
dura  du  temps  avec  une  fortune  douteufe.  Au  com- 
mencement le  Comte  de  Montfort  le  dépouilla 
prefquc  de  tous  fes  Etats ,  &  luy  enleva  même  fa 
Ville  deThouloufe  ;  ayant  gagné  une  fameufe  ba- 
taille,où  fuivy  de  mille  hommes  feulemenr,il  en  défie 
cent  mille,  que  Pierre Roy  d'Arragon  qui  y  perdit 
la  vie  ,  amenoit  au  fecours  de  Raimond  fon  bcau- 
frere.  Mais  Raimond  trouva  moyen  de  rentrer  dans 
cette  Capitale  ,  à  la  faveur  des  Citoyens  qui  l'ai- 
moient ,  &  qui  malgré  les  foudres  du  Vatican  ,  le 
reconnoiflbient  pour  leur  Seigneur  naturel.  En  vain 
le  Comte  de  Montfort  l'afliegea  pour  la  reprendre: 
car  il  y  fut  tué  l'an  1118.  &  le  Thouloufain  (c  main- 
tint toujours  les  armes  à  la  main  dans  fa  rébellion 
jufques  à  fi  mort, qui  arriva  Tan  12.12. 

Son  fils  nommé  Raimond  comme  luy,  voulut  dans 
les  premières  années  marcher  fur  les  pas  de  fon  pè- 
re :  mais  comme  il  vid  par  la  fucceflion  du  temps, 
que  fes  affaires  alloient  tres-mal,  &queThouloufe 
avoit  cfté  contrainte  d'ouvrir  fes  portes  aux  armes 
Mno  1118.  des  Croifez  ;  il  trouva  qu'il  luy  feroit  plus  avanta- 
geux de  fe  foûmettre  aux  conditions  que  le  Légat 
du  Pape  &  le  Roy  de  France,  qui  eftoit  alors  fainç 
Louis,  voulurent  luy  preferire. 


zed  by  Google 


Seconde  Partie.  379 

II  fc  rendit  à  Paris  où  le  Traité  fut  conclu  ,  qui 
fortoit  entr  autres  choies ,  qu'il  employeroit  tou- 
tes Tes  forces  pour  chafler  les  Albigeois  de  fes  Ter- 
res ;  qu'il  fe  croiferoit  pour  la  guerre  fainte ,  où  il 
combattroit  pendant  cinq  années  -,  &  qu'il  donne- 
rait fa  fille  unique  Jeanne  à  quelqu'un  des  frères  du 
Roy. 

Le  jeune  Raimond  ne  garda  pas  trop  bien  fa  pa- 
role ,  faifant  tantôt  le  Catholique  ,  &  d'autres  fois 
embrafTant  la  protection  de  fes  Albigeois,  &  fe  ré- 
voltant contre  le  Roy  félon  qu'il  trouvoit  l'occa- 
fion  plus  favorable.  Sur  la  fin  toutefois  il  fe  con- 
vertit tout  de  bon,  &  mourut  aflez  pieufement  l'an 
1149. 

Les  Religieux  de  faint  Dominique  travaillèrent  ce- 
pendant avec  beaucoup  de  fruit  à  la  recherche,  & 

à  la  converfion  de  ces  Hérétiques  -t  &  on  leur  doit 
le  premier  établifTcmcnt  de  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  U  Tribunal  de  l'Incjuifition. 

X. 

IL  ne  faut  pas  douter  que  ceux  que  l'on  nomma 
les  pauvres  de  Lyon  &  Tes  Vaudois ,  n'euflt  nt  une 
même  origine  que  les  Albigeois  ,  &  qu'ils  ne  fuf- 
fent  fortis  d'une  maffe  decorruption  toute  fcmbla- 
blc  ,  dont  la  contagion  fe  communiquoit  de  Pro- 
vince en  Province  du  côté  Metidional  de  France. 
Leurs  dogmes  en  effet  n'etoient  gueres  differens, 
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non  plus  que  leurs  façons  de  faire  :  car  ils  affec- 
toient  une  (implicite  Evangeliquc,  &  portoientfur 
leurs  vifages  les  traits  d'une  reforme  pleine  d'hy- 
pocrifie. 

P«traî  v»i-  Leur  Auteur  fut  un  certain  nommé  Pierre  fraude, 
dus.         Ju  territoire  de  Lyon  ,  qui  trompe  par  les  dlufions 

du  pere  de  menfonge  ,  comme  on  le  reconnut  par 
Annulé.  k  fuite,  abandonna  fes  biens  qui  cftojentaiTezcon- 

fiderablcs  ,  faifant  profcflion  d  une  pauvreté  Evan- 

gelique. 

Il  trouva  des  Sectateurs ,  qui  comme  luy  ne  voû- 
taient rien  pofleder,  non  pas  même  avoir  de  loge- 
ment certain  :  mais  errans  fur  la  terre ,  &  fe  retirans 
la  nuit  au  premier  lieu  qu'ils  rencontroient.  C'eft 
pourquoy  on  les  nomma  les  pauvres  de  Lyon. 

Au  commencement  ils  efïayerent  d'obtenir  lap-, 
probation  de  leur  Inititut  :  mais  le  Pape  Luce  III. 
les  ayant  rejettez  ,  Innocent  1 1 1.  auquel  ils  fe  pre- 
fenterent  tout  de  nouveau ,  ne  leur  fut  pas  plus  fa- 
vorable. Ils  ne  laifTcrent  pas  de  fe  vouloir  mainte, 
nir  en  dénit  des  Saints  Pères  ;  ce  qui  les  obligea 
d'ajouter  a  leurs  autres  erreurs,  celle- cy  qui  fai- 
foit  comme  le  fondement  de  leur  Sc&c  :  Que  la 
vraye  Eglife  avoit  défailîy  dés  le  temps  du  Pape 
Sylvcftre  -y  &  que  l'Eglifc  Romaine  n'étoit  pas  l'E- 
glife  de  Jésus-Christ  ,  mais  une  aflcmblee  de 
icelerars  :  ou  pour  mieux  dire  ,  cette  infâme  pro- 
ftituée,  dont  il  eftoit  parlé  dans  l'ApocaIypfe,avec 
fes  ornemens  &  toute  cette  pompe  mondaine  qui 
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l'environne:  Qu'ainfî  l'on  ne  devoir  point  faire  e'tat 
de  Tes  Ordonnances ,  qui  la  plufpart  cftoient  ou 
ambiticufès  pour  maintenir  l'orgueil  des  Papes  & 
leur  fafte  mondain  ;  ou  fupcrftitieufès  qui  char- 
geoient  les  ames  d'un  joug  infupportable  ,  tandis 
que  ces  impofteurs  fc  donnoient  toute  forte  de  li- 
cence :  Qu'en  "un  mot  il  ne  devoit  point  y  avoir  de 
plus  grand  ny  de  plus  petit  dans  l'Eglife  ,  &  que  fi 
le  Pape  s'en  vouloit  dire  le  Chef,  il  eltoit  le  Chef 
de  toutes  les  abominations,  vu  qu'il  s'attribuoitune 
autorité  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 

Apres  s'être  rendus  indépendans  de  la  forte,  ils 
prirent  la  liberté  d'ayancer  comme  des  veritez  tou- 
tes les  fantaifies ,  qui  leur  pafToient  par  l'efprit  j  c'efl; 
pourquoy  ils  fe  diviferent  bien-tôt,  &  firent  diver- 
fès  branches. 

Ils  s'accordoient  tous  en  ces  points  fuivans. 

Que  tout  ce  qui  ne  fc  trouvoit  point  dans  la  Bible 
devoit  être  mis  au  rang  des  Fables  :  comme  les  au* 
toritez  des  Pères  ;  les  récits  de  la  Vie  des  Saints ,  & 
des  miracles  qu'ils  avoient  faits. 

Qu'il  n'yavoit  point  d'autres  Saints  que  les  Apô- 
ttes,  qu'avec  tout  cela  il  n'eftoit  point  permis  de 
les  invoquer  i  &  que  cet  honneur  n'appartenoit  qu  a 
Dieu  feul. 

Que  les  Traditions  de  l'Eglife  nettoient  qu'une 
Doctrine  Pharifîennc. 

Que  les  Fêtes,  Les  Jeûnes,  les  Confecrations , & 
Jes  Bénédictions ,  les  ornemens ,  tant  des  Prêtres 
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que  des  Autels  ,  les  Luminaires,  les  Encenfemens, 
les  Procelllons ,  le  Chrême ,  l'Eau-BcnkeJes  Suffra- 
ges pour  les  morts  ,  la  Sépulture  Ecclefiaftique, 
n'étoient  que  des  jeux  d'enfant,  ou  des  artifices 
pour  tirer  de  l'argent  j  car  à  1  égard  des  morts ,  ils 
nioient  qu'il  y  eût  un  Purgatoire. 

lis  afïuroient  encore,  que  la  Méfie  n'étoit  rienj 
que  les  Apôtres  ne  l'avoient  point  connue,  &  qu'un 
feul  Pater  nojier  valoit  mieux  que  dix  mille  MelTes. 

Ils  ne  pouvoienc  fupporter  qu'on  donnât  les 
Dixmes  aux  Ecclefiafhques  ,  vu  que  les  perfonnes 
de  cette  ProfeiTion  eftoient  obligées  de  gagnerleur 
vie  du  travail  de  leurs  mains  à  1  exemple  des  Apô- 
tres. 

Ils  vouloient  que  toutes  les  prières  de  l'Eglife  fe 
fi  fient  en  langue  vulgaire. 

Les  Vaudois  proprement  dits ,  n  admettaient  poinc 
les  Sacremcns  de  l'Eglife.  Le  Baptême,  à  leur  avis, 
,n'operoit  pas  plus  que  l'eau  dont  on  fe  lave  le* 
mains.  Surquoy  ils  tournoient  en  ridicule  lesExor- 


1 

toient  l'Extrême- Gn&ion  ,  non  feulement  comme 
inutile,  mais  comme  tres-incommode  aux  malades. 
Us  permettoient  bien  le  Mariage,  mais  ils  ne  le  re- 
gardoient  que  comme  un  contrat.  Cependant  ils 
foûtenoient ,  qu'un  homme  ,  qui  approchoit  de  (à 
femme  lorfqu'elle  cftoit  enceinte     dans  le  temps 
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qu'elle  ne  pouvoir  pas  concevoir ,  ou  à  autre  dcflein 
que  de  la  procréation  des  enfans ,  commertoit  un 
grand  pèche. 

Avec  cela  neanmoins,tant  ils  cftoient  peu  conftans 
dans  leur  doctrine, ils  enfcignoientque  les  person- 
nes continentes  pouvoienc  ufer  de  baifas  &  de  ton- 
tes  fortes  d'attouchemens ,  pourvu  qu'ils  s'abftinf. 
fent  de  l'acle  de  génération.  Ils  trouvoient  encore 
mauvais  qu  on  défendît  le  mariage  aux  Prêtres  :  & 
d'un  autre  côté  il  faifoienc  fi  peu  de  différence  en- 
tre un  Prêtre  &  un  Laïque,  qu'ils  afTuroient  qu'un 
bon  Laïque  eftoic  mieux  revêtu  du  Sacerdoce  de 
Jesus-Christ  ,  qu'un  méchant  Prêtre. 

Les  Ga^res ,  ainlî  nommez  d'une  Ville  de  Dal- 
matic ,  afluroient  que  le  Diable  avoir  créé  le  Monde 
.&  toutes  les  chofes  vifibles  :  Que  le  Mariage  n'é- 
toic  pas  moins  criminel  que  i'Incefte:  Que  les  Ma- 
giftrats  devenoient  criminels  eux-mêmes  lorfqu'ils 
ïàifoient  mourir  un  criminel,  Dieu  feul  ayant  puif 
fance  de  la  vie  &  de  la  mort  fur  les  créatures  ;  c  eft 
pourquoy  ils  ne  vouioienc  point  non  plus  qu'il  fut 
permis  de  tuer  les  autres  animaux  ,  ny  de  manger 
leur  chair. 

Les  Patarenes,  qui  tiroient  cette  dénomination ,  ou 
de  la  Ville  de  Patarc  aufli  en  Dalmatie,ou  bien  de  ce 
qu'ils  (evantoient  d'avoir  dans  les  tourmens  la  con- 
fiance &  la  fermeté  des  Martyrs,  demeuroicntd'ac 
pord  avec  les  Gazares ,  que  le  Mariage  n'étoit  point 
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permis ,  &  que  le  Démon  avoic  créé  les  chofes  vifi- 
blés:  qu'il  cl  toit  le  Dieu  de  ce  Siècle ,  qui  avoic  ap- 
paru à  Moïfe  dans  leBuitfon.  Ils  ajoûtoient,que  ce 
mauvais  principe  ayant  formé  les  parties  inférieures 
de  nôtre  corps ,  qu'il  faloit  à  cauiè  de  cela  les  mal- 
traiter ,  &  les  déshonorer  par  routes  fortes  de  turpitu- 
des. Que  les  péchez  cftoient  égaux  ,&  qu'ils  feroienc 
punis  également  dans  les  Enfers. 

Les  Popeiitains  efroient  encore  de  ces  Hérétiques, 
qui  fous  des  titres  differens  embraflbienc  des  erreurs 
à  peu  prés  femblablcs.  Un  nommé Tetricus  fut  leur 
Auteur.  Celuy-cy  pour  s'acquérir  plus  d'autorité  ,fe 
retiroit  dans  un  Antre,&menoit  une  vie  très- au  itère. 
Il  fut  convaincu  au  Concile  de  Sens  l'an  119S.  &  con- 
damné au  feu.  On  en  découvrit  de  cette  même  Secte 
dans  la  Ville  de  Troye,  qui  pafferent  par  le  même  fup- 
plice  :  entre  lefquels  fc  trouvèrent  deux  mifèrables 
vieilles ,  dont  Tune  fe  faifoit  appeller  la  Sainte  Pierge, 
&  l'autre  la  Sainte  Egltfe  :  Et  de  ces  noms  leurs  com- 
plices eftant  citez  pour  rendre  raifonde  leur  créan- 
ce ,  prenoienc  occafion  de  tromper  les  Juges  par 
une  équivoque  aflez  groflicre  r  difant  que  ce  que 
croyoit  la  Sainte  Vierge,  &  ce  que  croyoit  la  Sainte 
Eglife,eftoit  la  règle  de  leurFoy. 

Les  Concon^es  afluroient  ,  que  du  limon  Dieu  avoic 
prcparé^le  Diable avoit  fabriqué  le  Monde  &  le  corps 
du  premier  homme  ;  dans  lequel  au  lieu  d'ameil  avoic 
fait  entrer  le  prcmicrAnge,qui  avoic  déjà  peché,conv 
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me  en  punition  de  la  faute  qu'il  avoit  commue  :  Que 
lcreftedes  amescftoient  tirées  de  la  fubftance  de  cet 
Ange  :  Que  Jésus- Christ  n'étoit  point  de  notre 
nature,  mais  de  la  nature  Angélique  :  Que  la  Vierge 
encore  eftoit  un  Ange.  Ils  rejettoient  l'ancien  Tefta- 
mentj  &  fe  tenoient  iêparez  du  reftc  desautres  Sectes 
Vaudoifes  ,  comme  de  leur  coté  les  autres  Sectes  les 
condamnoient.  Ceux-cy  fe  répandirent  fort  dans  la 
Lombardie. 

avoit  pris  l'habit  de  faine  Dominique,  écrivit  contre- 
eux.  Ses  Ecrits  ont  efté  mis  en  lumière  aufïi  bien 
que  ceux  de  Lucas  de  Tui  fur  ce  même  argument. 

Quoyque  le  Pape  Innocent  III.  &  fon  fuccefleur 
travaillaient  avec  beaucoup  d'application  à  leur  rui- 
ne, ordonnant  aux  Inquifireurs  d'en  faire  une  exacte  Authcnt  dc 
recherche;  &  que  l'Empereur  Frédéric  II.  eût  joint  la  Stat.&Con- 
puifTancc  temporelle  pour  cemême  effet,  ils  ne  laif-  Tuer,  contra 
ferent  pas  de  fe  maintenir ,  particulièrement  dans  la  llb* 
Provence ,  dans  la  Savoy  e,&  le  Dauphiné ,  o  ù  le  Pape 
Innocent  VIII.  envoya  comme  Légat  Albert  de  AwH)l; 
Plaifance  Archidiacre  de  Crémone,  qui  a  la  faveur  de 
Charle  VIII.  Roy  de  France  en  convertit  une  grande 
partie  par  le  minifterc  de  la  parole  ,  &  fît  périr  les 
autres  par  la  force  des  armes. 

Il  s'en  trouva  néanmoins  encore  quelques  refles  du 
temps  de  nos  Percs ,  dans  les  quartiers  de  Cabriere,  & 
4e  Merindol  en  Provence , qui  en  exécution  d'un  Ar. 
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jftmtiHji  rcft  ,  que  le  Parlement  d'Aîx  avoic  donné ,  furent 
tous  partez  au  fil  de  1  epée,  fans  diftinétion  d  âge  ny 
de  fexe. 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  deffein  d'en  faire  autant 
à  ceux  qui  habitoient  les  Vallées  d'Angrogne  ôc  de 
Luzerne  ;  mais  ils  fe  défendirent  avec  tant  de  va* 
leur  ,  foûtenus  qu'ils  eftoient  par  les  Sacramentai- 
res ,  que  ce  Prince  fut  oblige  de  les  laifTer  en  re~ 
pos.  - 


Digitized  by  Googli; 


387 


HERESIES 

DU  TREIZIEME 

SIECLE, 

m  ç/K?  jufquau  nombre 
de  fept. 

V 

i. 

ILES  AMAURITES; 

Maury  fameux Profcfleur  de  l'Ûirii. 
verfité  de  Paris,  natif  du  Pais  Char- 
train  ,  paroi tra  le  premier  parmy  les 
funeftes  cfprits  qui  ont  infe&é  le 
treizième  Siècle.  Il  enfeignoit,  quefr 
Adam  n'eût  point  pèche,  il  n'y  auroit  point  eu  de 
didin&ion  de  (exe  ,  &  que  les  enfans  n'auroient 
point  eûé  produits  par  la  génération  :  mais  que  la- 
multiplication  fe  feroit  faite  de  la  même  forte,  6jïie 
la  lumière  fe  multiplie  :  Qu'il  n'y  avoir  point  de  re- 
fiirrc&ion  de  la  chair ,  parce  que  tout  ce  qui  efloir; 
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corporel ,  devait  devenir  cfprk  -9  &  quenfia  toutes 
les  créatures  fe  convertiroient  ert  la  Nature  Divi- 
ne*, fî  bien  quelles  (croient  Un  en  Dieu  ,  ôc  Dieu 
feroit  un  en  toutes  chofes. 

Qiul  n'y  avoit  point  de  Paradis  ny  d'Enfer  de  b 
façon  qu'on  1  entendoitgroflîcrcment  :  mais  que  ce- 
luy  qui  pofledoit  la  connoiflanec  de  Dieu,  pouvoit 
eftrc  eftimé'  jouir  de  la  Gloire  :  &  qu'au  contraire 
celuy  qui  fe  trouvoit  chargé-  de  crimes  ,  portoitfon 
Enfer  en  luy-même. 

Que  le  Corps  de  Je  sus-Christ  n'étoit  pas 
plus  prefent  dans  TEucIiariftic ,  que  dans  le  pain 
commun ,  ny  que  dans  toutes  les  autres  chofes. 

Que  l'oncommettoit  une  idolâtrie  ,  lorfqu'on  in- 
voquoit  les  Saints,  ou  qu'on  encenfoit  leurs  Images, 
Que  chaque  fidèle  eltoit  fi  bien  membre  du  Sau- 
veur, que  lorfqu'il  fouffrit  en  faPaflîon,  chacun  de 
nous  avoit  fouffert  auffi  véritablement  que  luy. 

Ces  erreurs  furent  premièrement  condamnées  par 
les  Evêqucs  &  les  Théologiens ,  qui  saflemblcrent 
pour  ce  fujet  j  enfùite  par  le  Pape  Innocent  UL 
c'eft:  pourquoy  leur  Auteur  fut  contraint  de  les  re- 
trader publiquement  :  Et  comme  il  mourut  à  peu 
de  temps  de  la,  on  crut  que  l'affront  qu'il  avoit  re- 
çu ,  luy  avoit  donné  afTez  de  chagrin  pour  luy  ôter 
la  vie.  Il  fut  néanmoins  enterré  enterre  (âinte,  parce 
qffayant  révoqué  (es  erreurs,  il  paroi(Toit  eftrc  dé- 
cède dans  la  Communion  de  l'Eglife.  • 

Mais  fes  difciples  cuit  vinrent  un  peu  après  à  faire 
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du  bruit, &ifoûtenir  cette  rnauvaife  do&rine  ,  fu-  x 
rent  caufe  que  tout  de  nouveau  elle  fut  condam- 
née dans  le  Concile  generaj  de  Latran  ,  que  les 
oflemens  de  ce  mifcrable  furent  tirez  de  fa  tombe 
&  jettez  au  feu,  auffi  bien  que  quelques-uns  de 
^etteScfte,  qui  demeurèrent  opiniâtres. 

II. 

LES  SPIRITUELS. 

f/^\N  traita  de  la  même  manière  d'autres  Here- 
tiques,  qui  afTuroient ,  que  les  Perfonnes  de 
la  Trinité  regnoientfuccefïivement  fur  les  hommes. 
Et  qu'ainft  la  puifTance  duPerc  avoit  ce(Té, lorfque 
Je  sus-Christ  fbn  Fils  avoit  paru  :  comme  la 
do&rine  du  Fils  déformais  n  auroit  plus  d'autorité, 
parce  que  le  Saint  Efprit  alloit  régner  à  fon  tour  ; 
c'eft  pourquoy  les  Sacremens  que  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  r 
avoit  inftituez  n'avoient  plus  de  force,  &cefloient 
detre  necefTaires;  la  grâce  du  Saint  Efprit  opérant 
intérieurement  pour  nôtre  falut ,  fans  qu'il  fût  be- 
foin  de  (ïgnes  extérieurs  :  Qu'au  reftela  charité,  qui 
nous  eftoit  communiquée  par  ce  divin  Efprit,  eftoit 
fi  excellente,  qu'elle  cff.içoit  non  feulement  les  pé- 
chez ,  mais  quelle  ôtoit  pour  l'avenir  au  péché  fa 
qualité  criminelle  à  l'égard  de  ces  bienheureuxcha- 
ritables ,  d'où  il  s'enfuivoit  que  tout  leur  eftoit  li- 
cite. Sur  ce  principe  ces  honnêtes  gens  goûtoient 
fans  fcrupule  les  voluptez  les  plus  honteufes  &  les 
plus  défendues. 
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LES  DORMANS, 

Condor-  T  'An  1113.  on  découvrit  en  Allemagne  une  Secte, 
«ienec».  «Lqui  fut  nommée  les  Dortmns  enfcrnhlt*  Ces  exe^ 
crables  outre  qu'ils  fe  mêloient  confufément  les  uns 
avec  les  autres  ,  s'abandonnant  à  toutes  fortes  de 
turpitudes ,  exerçoient  la  magie,  qu'un  certain,qu'on 
appclloit  U  Maître  dcTobdc  ,  leur  avoit  apprife.  11$ 
s  'aflcmbioient  dans  une  Synagogue  qu'ils  avoient 
bâtie  auprès  de  la  Ville  de  Cologne  -,  au  milieu  de 
laquelle  cftoit  élevée  une  Image  de  Lucifer ,  qui 
leur  rendoit  des  oracles  fur  les  demandes  qu'ils  luy 
faifoient.  Mais  l'Hiftoire  ajoute ,  qu'au  moment 
qu'un  Prêtre  Catholique  fc  fut  prefenté  portant  la 
divine  Euchariftic ,  la  Statue  tomba  brifee  en  piè- 
ces ,  &  que  le  profane  Maître  de  ces  abomina- 
tions ,  voulant  palfer  en  Angleterre ,  pour  fe  tirer 
des  mains  de  la  Juftice  ,  fut  englouty  fous  les  flots 
par  un  naufrage. 

Ces  Hérétiques  avoient  en  horreur  le  Saint  • 
Sacrement  ,  qu'ils  fouloient  aux  pieds  avec  la 
dernière  indignité  ,  quand  ils  le  rencontroienr. 
Dans  cét  abandonnement  ils  oublièrent  même  les 
loix  de  la  Nature  ,  car  ils  ne  faifoient  pas  difficulté 
d'habiter  charnellement  le  frère  avec  la  feeur  ,  le 
pere  avec  fes  filles ,  &  la  mere  avec  fes  fils. 

Après  avoir  renonce  à  Dieu  ,  il  ne  leur  refloit 
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plus  que  de  reconnoître  le  Diable.  C'cft  aufli  ce 
qu'ils  firent:  Car  ils  s'aviferent  de  former  des  Ima- 
ges de  cire  qui  le  reprefentoient ,  avec  je  ne  fçay 
quelles  cérémonies  exécrables  aufquelles  ils  pre- 
fentoient  leurs  adorations.  Ils  fe  fervoient  outre 

_  * 

cela  du  miniftere  des  PythonifTes  -,  en  un  mot  il  n'y 
avoit  point  de  facrilcge  qu'ils  n'attentaffent. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  publia  la  Croifade  contre  I134' 
ces  monftres ,  de  laquelle  furent  Chefs  Henry  Duc 
de  Brabant  ,  &  Florand  Comte  de  Hollande, avec 
l'Archevêque  de  Brème.  On  n'en  vint  pas  à  bout 
aifément  ;  car  ils  ne  fçavoient  ce  que  c'étoit  que 
de  fuir  :  &  il  faloit  les  aflbmmcr  l'un  apre's  l'autre, 
avant  que  de  remporter  une  pleine  victoire  fur  eux. 
Enfin  ils  furent  exterminez  par  un  dernier  combat 
où  il  en  périt  neuf  mille,  qu'on  trouva  érendus,gar- 
dant  chacun  fon  pofte  qu'on  luy  avoit  donné  dans 
l'ordre  de  bataille ,  &  portant  fur  le  vi&ge  avec  les 
horreurs  de  la  mort ,  les  traits  d'une  indignation 
menaçante. 

IV. 

LES  CIRCONCELLIONS. 

TOutcs  les  Herefies  de  ce  temps- là  s'accor- 
doient  dans  une  averfion  épouvantable  contre 
les  Ecclefiafliqucs,qui  cltoit  caufée  en  partie  parles 
différends  que  les  Papes  avoient  avec  les  Empereurs  : 
car  fi  le  Siège  de  Rome  avoit  fes  parthans ,  la  Cou- 
ronne Impériale  avoit  les  fiens.  Ces  derniers  nour- 
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rifToient  leurs  enfans  dans  le  me'pris  de  l'autorité 
Ecclefiaftique.  Cela  faifoit ,  qu'encore  que  les  Em*- 
pereurs  &  les  Papes  fe  réconciliaient  quelquefois, 
cette  haine  déjà  conçue  ne  laiflbit  pas  de  s'entrete- 
nir parmy  le  peuple,  &<le  s'accroître  infenfible- 
ment,  laquelle  dans  ces  Siècles. là,  &  dans  ceux  qui 
l'ont  Tuivy ,  a  poufle'  à  diverfes  reprifes  ,  <4e  funeftes 
e'tincelles,  qui  ont  à  la  fin  produit  cet  embrafe- 
ment ,  que  nos  pères  ont  vu  Te  répandre  par  toute 
l'Europe, &  dont  nous  Tentons  encore  aujourd'huy 
les  triftes  effets. 

Tellement  que  voicy  une  cinquième  Herefie  née 
dans  la  Suabe  autre  Province  d'Allemagne,  qui  fbû- 
tenoit: 

Que  le  Pape  cftoit  Hérétique  ,  aufïi  bien  que  le 
refte  des  Prélats. 

Que  nul  d'eux  non  plus  que  leurs  Prêtres  ne  pou- 
voient  pas  adminiftrer  les  Sacremens  ,  vû  qu'ils 
eftoient  fïmoniaques  ,  &  tout  couverts  d'abomina- 
tions. 

Qu'il  n'e'toit  point  en  la  puifTance  d'aucun  hom- 
me mortel  d'interdire  ny  de  chafTer  de  l'Eglife  un 
fidèle,  que  levray  &  Teul Pontife  Je  sus-Christ 
avoit  reçu  dans  fa  famille. 

Que  ceux  d'entre  lesEcclefîaftiques  qui  ne  paroif- 
Toient  pas  fî  corrompus  que  les  autres  ,  comme  les 
Religieux  de  Cifteaux  &  ceux  de  Taint  François, 
n'étoient  que  des  hypocrites  &  des  Pharificns,  qui 
corrompoient  l'Evangile  par  de  faufles  interpréta- 
tions* 
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rions  >  &  qui  commet  toient  en  fecret  mille  mcchan- 
cetcz. 

Les  Predicans  de  cette  Secte  avoietit  accoûtu* 
me,  à  la  fin  de  leur  Sermon  ,  de  publier  à  leurs  au- 
diteurs une  Indulgence  ,  non  point  de  la  part  du 
Pape  ny  d'aucun  autre  Prélat ,  mais  de  la  part  de 
Dieu  tout-puhTant.  Usrecommandoient  enfui  te  aux 
prières  du  peuple,  non  point  le  Pape ,  mais  Frédé- 
ric 1 1.  Empereur,  depoflede  au  Concile  gênerai  de  "M*' 
Lyon,  &  ton  filsConrard  Roy  de  Germanie. 

L'Hiftorien  qui  parle  de  ces  Hérétiques, les  ap- 
pelle  Circonccllions,  mais  il  ne  dit  point  la  raifon  pour- 
quoy  ils  furent  ainfî  nommer  j  car  ils  n'avoienc  rien  Crantr.  in- 
de  ces  anciens  Circoncellions  ,  qui  du  temps  de  MciroPB 
faint  Auguftirt  ravagèrent  l'Afrique  ;  fi  ce  n'eit  que 
comme  ceux  là ,  ils  faifoient  une  Eglifc  à  part  ,  & 
condamnoient  toutes  les  autres,  qui  demeurai c ne 
unies  avec  l'Eglife  Romaine. 

V. 

LÉS  PASTOUREAUX. 

LE  bruit  citant  venu  dans  l'Europe  que  S.  Louis 
eftoit  prifonnicr  de  guerre  ,  une  multitude  in-  A,*ê 'nW' 
finie  fc  croifà  pour  aller  à  fon  fecours  &  procurer 
fa  délivrance.  Et  comme  cette  Croifade  le  fît  tu- 
multuairement ,  &  qu  elle  n'avoit  point  de  Chef, 
un  certain  Hongrois  qu'on  appelloit  j^u^/wr,  grand 
impofteur,  feignant  des  révélations, qui  luyeltoient 

D  d  d 


Digitized  by  Google 


fpjf        Hifioire  desHcre/îçs, 

envoyées  du  Ciel  9  fe  fit  le  Conducteur  de  ces  va- 
gabons;  aufquels  fe  joignirent  couc  ce  qu'il  y  avoir, 
de  gens  infâmes,  de  bannis,  de  fugitifs,  d'ex  com- 
muniez &  d'autres  femblablcs  perdus. 

Ils  prirent  le  nom  de  Ptftoureaux ,  tant  parce  qu'il 
fe  trouvoit  quantité  de  Pafleurs  parmy  eux  ,  qu  | 
caufe  qu'ils  avoient  pris  un  Agneau  pour  devife, 
que  tous  leurs  drapeaux  portoienx. 

Ils  en  élurent  d entr  eux  qui  cftoient  comme  leurs 
Evêques,qui  les  entretenoienc  de  mille  folies  dans 
leurs  Prédications.  Sur  tout  ils  leur  promettoient  la 
rcmiiîion  de  leurs  péchez ,  tant  de  ceux  qu'ils  avoient 
commis  ,  que  de  ceux  qu'ils  pourroient  commettre 
à  l'avenir. 

Dans  cette  confiance,  ces  mi  [érable  s  s'aband  on- 
noienr.  à  toutes  fortes  de  crimes  &  de  brigandages. 
Ils  en  vouloient  principalement  aux  Ecclcfiafti- 
ques ,  qu'ils  difoient  eftre  des  médians }  &  neperfe- 
cutoient  pas  feulement  leurs  perfonnes ,  mais  en- 
core ceux  qui  leur  portoient  quelque  faveur  :  leur 
Chef  enfin  ayant  efté  défait  &  tue  dans  le  Berry, 
cette  canaille  fc  diflîpa. 

Le  Siècle  fuivant  fous  le  même  prétexte  de  la 
Çroifàde  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte ,  que 
Jean  XXII.  prefentoit  aux  Princes  Chrétiens, mais 
qui  la  negligeoientj  -quantité  de  Bergers  ,&  autres 
de  la  dernière  condition  ,  fe  croiferent  d  eux  -  mê- 
mes ,  6c  prirent  comme  les  premiers  le  nom  de 
Périme  ;  le  Roy  Philippe  de  Valois  f  egnoit  ppui 
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lors  en  Prince.  Deux  Ecclcfîaftiques  les  condui- 
sent $  l'un  qui  avoic  efté  Bénédictin  ,  &  l'autre 
Curé  de  quelque  ParoifTc ,  donc  on  l'avoir  charte* 
pour  fes  vices.  Ils  (è  rendirent  à  Paris ,  puis  s  e- 
cans  répandus  dans  la  campagne,  ifs  voloient  tous 
les  panans,  &  pilloient  même  les  Villages.  Leurs 
troupes  fe  grofïiflànt  toujours ,  ils  pouflerent  jufques 
dans  le  Languedoc  &  la  Guy  enne. 
;  On  avoir  au  commencement  toléré  leurs  excez 
acaufe  de  la  pieté  du  deflein  ,  qui  les  avoit  affem- 
blez  :  mais  comme  on  vid  que  le  mal  devenoic 
trop  grand  ,  &  que  fi  Ion  diilîmuloit  davantage-  • 
on  auroic  de  la  peine  à  y  donner  du  remède  *  les 
Gouverneurs  de  ces  Provinces  reçurent  ordre  de 
courir  fur  eux  ;  ce  qui  fut  exécuté.  On  en  maflacra 
une  grande  partie  en  diver  fes  rencontres ,  &  la  plut 
part  des  autres  furent  envoyez  au  gibet. 

• 

VI 

L'EVANGILE  ETERNEL. 

VErs  le  milieu  de  ce  Siècle  ,  un  nomme' >fes* 
de  Parme ,  rok  au  jour  un  Livre  intitulé  :  L  E- 
vangle  Eternel,  dans  lequel  il  enfeignoit-,  Que  TEr 
Vangile  de  Jésus-Chris*  ne  pouvoie  élever 
pertonne  à  la  perfection,  &  qu'il  n'y  avoir  que  l'E- 
vangile Eterad  45m  en  fut  capable  }  c'eft  à  dire,  la- 
Loy  de  TEfpric  qui  cornmenceroic  à  régner  l'an 
*3$o.  Qu'au  refte  nul  ne  pouvoir  bien  inf  traire  les 
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autres  dans  cette  grande  Loy  ,  qu'il  n'allât  pieds 
nuds. 

ilafluroit  outre  cela,  qu'à  la  fin  du  monde, Dieu 
feroit  mifericorde  aux  Juifs  ,  qui  auroient  vécu  fé- 
lon la  Loy  de  Moïfc  ,  auffi  bien  qu'aux  Chrétiens, 
qui  auroient  vécu  félon  la  Loy  de  Je  sus-Ch  rist; 
parce  que  l'une  &  l'autre  Loy  cdoient  des  prépara- 
tifs à  la  perfection  en  vue  de  l'Evangile  Eternel  :  6c 
que  par- là  elles  fan&ifioient  ceux  qui  les  avoient 
obfervées. 

Le  Pape  Alexandre  I V.  ordonna  que  ce  Livre  fer 
rok  jette  au  feu  par  la  main  du  Bourreau. 

:  vu. 

L'ORDRE  DES  APOTRES. 


IL  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  les 
Hérétiques  qui  fc  difoient  de  l'Ordre  des  Apô- 
tres ,  eftoient  de  la  race  de  ces  Apoftoliques  ,  qui 
parurent  du  temps  de  faint  Bernard, &  dont  il  fait 
mention  dans  fès  Sermons  fur  le  Cantique  -,  du  moins 
leurs  dogmes  non  plus  que  leur  nom ,  ne  differoient 
pas  beaucoup. 

Ils  fe  vantoient  d'imiter  en  toutes  chofes  la  vie 
&  la  conduite  des  Apôtres  i  c  eft  pourquoy  ils  ne 
vouioient  point  dépendre  du  pape  9  ny  d'aucun 
homme  mortel,mais  feulement  de  J  b  s  u  s,C  h  r  i  s x- 
;    Ils  ajoutoient ,  que  les  Papçs  ne  fc  pouVoient.pai 
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.dire  les  fucce(Teurs  de  faint  Pierre,  puifque  perfon- 
ne  ne  pouvoir  ufer  des  clefs  qui  luy  avoient  efté 
..efté  données,  qu'il  ne  fût  auffi  faint  que  luy. Qu'au 
<jrefte  tous  les  Prélats ,  auffi  bien  que  le  Pontife  Ro- 
jnain  ,,  eftoient  des  feducteurs  &  des  me'chans ,  & 
que  depuis  faint  Sylveftre  nul  n  avoit  tenu  le  Saint 
Siège  qui  en  fut  digne  ,  excepté  Frère  Pierre  Mu- 
jon  nommé  Ccbftîn  y. 

.  Que  les  J^aiques  ji'ccoicnt  pas  tenus  de  payer  les 
dixmes ,  ny  de  rien  donner  aux  Ecclefiaftiques ,  qui 
n'étoient  pas  arrivez  à  la  -perfection  Apoftolique: 
Que  leur  Secle  cûoit  toute  feule  la  véritable  £gU- 
fe,  vu  qu'elle  avoir  atteint  à.  cctte'perfe&ion  ,  par 
l'humilité  &  la  pauvreté  ,  ne  poûedant  rien  non 
plus  que  les  Apôtres  ,  ny  ne  refervant  rien  pour  le 
lendemain.  D'où  il  s'enfuivoit  que  nul  ne  pouvoir 
efperer  le  falut ,  qu'il  n'entrât  dans  leur  Commu- 
nion. 

Et  que  pour  y  entrer ,  les  mariez  ne  dévoient 
point  faire  de  difficulté  de  rompre  les  liens  du  ma- 
riage ,  fans  que  lune  des  parties  fût  obligée  d'at- 
tendre le  confentement  dejjtutre. 

Que  les  Temples  de  la  Religion  Catholique 
eftoient  auffi  profapes  que  \c§  Etables  des  pour- 
ceaux. ^  6 

Que  les  vœux  n'étoient  que  l'effet  d  une  fuper- 
ftition  criminelle. 

Qu/on  ne  pouvoit  jurer  ,  mais  qu'on  pouvoir 
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mentir ,  quand  il  ne  s  agifloit  pas  des  chofes  de  la 
Foy. 

Cependant  ces  bons  Apôtres ,  avec  toute  leur 
reformation ,  enfeignoient  qu'on  ne  commectoit 
rien  d'illicite  de  fe  mêler  charnellement ,  torfquc 
l'envie  en  prenoit. 
f     .    s      Un  certain  nommé  Berard  Segdrtfle  natif  de  Par- 
**•  U9  •  JTîc  ^  cfloit  ccjUy  ^  jcbjfQjj  ces  fatjffete2  avec  phrt 

d  éclat  &  d'éloquence.  Il  rut  enfin  faifi  par  ordre 
'  des  Magiftrats ,  &  brûlé  tout  vif! 

Ces  Hérétiques  marchoient  habille*  de  blanc, 
les  pieds  nuds ,  &  la  tête  nue  avec  de  longs  che- 
veux *,  allant  de  Village  en  Village  mendiant  leur 
pain  ,  &  prêchant  la  pénitence.  L  Italie  en  fut  par- 
ticulièrement infe&ée. 
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H  ERESIES 

DU  QUATORZIEME 

SIECtE, 

§tg  ont  efié  prefque  femb  tables  ' 
■  à  celles  du  précèdent. 

L 

LES  FRERES  DE  LA  PAUVRE  VIE. 


!  E  S  Herefies  de  ce  Siècle  auffi  bien  que 
celles  du  précèdent  fe  rencontraient  en 
beaucoup  de  points,  fï  bien  qu'on  peut 
Idire  que  ectoient  plutôt  des  branches 
d'une  même  Hcrefie ,  qui  changeaient  de  noms, 
fclon  la  différence  des  lieux  ou  des  temps ,  où  l'on 
découvrait  quelques-uns  de  ces  Hérétiques  ,  qui 
s'étoient  acquis  plus  d'autorité  dans  le  party.  Delà 
vient  que  les  Auteurs  confondent  les  noms  qu'on 
leur  doit  donner.  Que  ceuxey,  les  Frérots,  les  Bi- 
foches  êc  les  Begars  fe  prennent  l'un  pour  l'autre. 
Nous  les  diftinguerons  néanmoins  pour  garder  queL 
queordr*. 
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Dulcin  natif  de  Novarrc  en  Lombardie  fut  l'Àtt- 
teur  de  cette  Sc&e.  Il  enfeignoit  qu'il  y  avoit  trois 
Règnes  divins  ,  6c  que  chaque  Pcrfonne  de  la  Tri- 
nité avoit  le  fien:  Que  le  Règne  du  Pcre  avoit  efté 
dans  la  rigueur  &  dans  la  Jufticc  ,  &  qu'il  avoit  duré 
jufqua  la  venue  duFiJs:  Que  le  Règne  daFilsavoit 
efté  dans  la  grâce  &  dans  la  fagefle  :  &  que  défor- 
mais la  fanon  eftoit  arrivée  où  le  Saint  Efprit  de- 
voir régner  dans  l'amour  &  dans  la  charité. 

D'où  il  inferoit  par  un  raifonnement  brutal,  qu'il 
n  etoit  pas  permis  de  réfuter  rien  des  chofes  qu'on 
nous  demandoit  par  charité  ,  quelque  défendues 
fufTent  d'ailleurs. 

Que  les  biens  dévoient  eftre  communs ,  &  que 
ceux  qui  n'en  a  voient  pas,  les  pouvoient  prendre 
fans  peché  fur  ceux  qui  enavoient,puifquc  ces  der- 
niers n'en  eftoient  pas  plus  les  maîtres  que  les  au- 
tres hommes. 

Il  nioit  que  le  Pape  ny  les  autres  Payeurs  pufTent 
porter  cette  qualité,  ne  menant  pas  une  vie  Evan- 
gelique;  qu'il  n'y  avoit  que  luy  qui  en  gardoit  tou- 
tes lesLoix,  qui  fût  le  véritable Pafteur,  &  qui  eût 
Tautorité  de  reformer  l'Eglife. 

Il  attira  plufieurs  milliers  de  perfonnes ,  qui  le 
fuivoient  dans  les  bois  &  fur  les  montagnes  ,  où  il- 
vécut  l'efpace  de  deux  années  :  mais  peu  à  peu  la 
p'ufpart  l'ayant  abandonné  ,  ennuyez  de  la  difette 
&  des  incommoditez  qu'il  faloit  fouffrir  dans  cette 
vie  errante  ,  le  Pape  Clément  V.  envoya  contre  le. 
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fefiefon  Légat  fuivy  d'une  arme'e  de  Croifez  ,  qui 
contraignit  ces  miterables  de  s'enfuir  dans  les  en- 
droits des  Alpes  les  plus  inacceffibles ,  où  ils  péri- 
rent de  faim  &  de  froid. 

Dulcin  fut  pris  vif  avec  (à  concubine  ,  appelles 
Marguerite ,  &  quelques  autres  de  fes  complices 
qu'on  écartela  -,  &  dont  les  membres  encore  palpi- 
lans  furent  jettez  au  feu  &  réduits  en  cendres* 

II. 

LES  BISOCHES. 

CÊtte  Sedte  appartient  à  la  fin  du  Siècle  prece-  gxt,avag> 
dent  j  mais  elle  entre  (i  avant  dans  ce  Siècle-  Sanûa  Ro-' 
cy ,  &  le  Pape  Jean  X  X 1 1.  en  a  tant  parlé ,  que  j  ay  j?ga"^Re- 
jugé  à  propos  de  luy  donner  fa  place  en  cet  en- 
droit, où  nous  traitons  des  autres  Herefiesrquiont 
beaucoup  d'affinité  avec  elle.- 

L'Auteur  de  celle-cy  fut  un  appelle  Hcrman  Po»~ 
gtlupc  ,  natif  de  Novarre  en  Lombardie. 

Il  fut  aceufé  devant  le  Juge  de  l'Inquifition  d  a- 
voir  avancé  des  opinions  dangereufes  contre  l'Eu- 
chariftie ,  &  contre  l'honneur  que  l'on  rend  aux  . 
Saints  ;  mais  foit  qu'il  . n'en  fût  pas  fuffifamment 
convaincu  ,  foit  qu'on  efperât  quelque  amende- 
ment de  luy,  il  fut  remis  en  liberté  ,  après  qu'il 
eut  abjuré  toutes  les  erreurs  qu'on  luy  impoloit. 
Et  tandis  qu'il  vécut, quelques  foupçons  qu'on  en 
put  avoir  >  (à  conduite  parohToit  u  réglée ,  &  les- 
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mœurs  fi  fàintes ,  qu'on  n'ofoit  luy  toucher.  Vingt 
ans  après  (à  more  le  Pape  Boniface  VU  K.  ayant  fait 
examiner  Ton  procès  &  toutes  les  informations  qu'on 
avoit  dreflees  contre  luy  ,  on  découvrit  que  çavoit 
cfté  un  tres-dangereux  Hérétique  -,  c'eft  pourquoy 
fes  ofTcmens  furent  tirez  de  fon  tombeau  &  confu- 
mez  par  les  fiâmes. 

Toutefois  fes  difciplcs  ne  iaiflerent  pas  dcfcmer 
fa  malheureufe  doctrine  ,  &  d'attirer  beaucoup  de 
monde  à  eux.  Ils  s'aflembloient  de  nuit  dans  des 
caveaux  foûecrrains,où  ils  faifoient  le  fervicea  leur 
manière  ,  chantant  je  ne  fçay  quelles  Hymnes, 
apre's  quoy  on  éteignoit  les  cierges  \  &  les  deux 
fèxes  mêlez  confufement  dans  l'obfcurité  s'accou- 
ploient  confufement  félon  qu'ils  (e  rencontraient. 
Si  quelque  enfant  fe  produifoit  de  ces  infâmes  cm. 
brafTemcns ,  après  qu'il  cftoit  né  ,  on  l'apportoit 
dans  leur  Synagogue  ,  &  là  on  le  faifoit  pafTer  en 
cercle  d'une  main  à  l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  par  la 
violence  de  cette  agitation,  il  eût  rendu  iefprit, 
Le  dernier  en  la  main  duquel  cét  enfant  avoit  ex- 
piré, eftoit  déclaré  le  Souverain  Pontife. 

S'ils  y  en  avoient  plufîeurs  nez  de  cette  abomi- 
nation ,  ils  les  jettoient  dans  le  feu ,  recueillant  foi-  „ 
gneufement  leurs  cendres,  qu'ils  mêloient  dans  un 
breuvage,  avec  quoy  ils  inviioicnt  leurs  Nourrices 
à  ces  detcftables  cérémonies. 

La  nommée  Çuillenûne  éprouva  le  même  deftin 
que  fon  Maître  Herman  >  car  elle  fut  déterrée  fîx 
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ans  après  fa  more ,  par  ordre  du  même  Pape ,  pour 
setre  trouvée  à  ces  aflcmblées  no£turnes ,  &  en  avoir 
cfté  la  principale  Directrice.  C'étoit  une  femme  de 
baffe  condition ,  qui  avoit  pafle  fa  vie  à  Milan  dans 
une  fi  haute  réputation  de  fainteté  ,  que  les  Reli- 
gieux deCifteaux  l'avoient  inhumée  dans  leur  Egli* 
le ,  où  le  peuple  alloit  par  dévotion  vifiter  fon  tom- 
beau. Sous  ce  mafque  trompeur  elle  avoit  attiré 
quantité  de  perfonnes  durant  fa  vie  ,  à  quoy  luy 
fervoit  un  autre  impofteur,  qui  s'appelloit  jAnàré 
Soramhe ,  fon  amant  fecrer.  Celuy-cy ,  quand  Guil- 
lemine  fut  morte,  continua  de  tenir  (a  Synagogue 
no&urnc  ,  &  d'y  commettre  les  impurerez  que 
nous  avons  dites.  Mais  la  jaloufie  qu'un  certain 
Marchand  conçût  de  fa  femme  qui  fc  déroboit  af- 
fez  fouvent  de  fon  lit  ,  découvrit  le  myftere.  Une 
fois  il  la  fuivit  fans  qu'elle  s'en  apperçût ,  &  entra 
après  elle  dans  le  caveau.  Et  lors  que  les  lumières 
éclairoient  encore  ayant  remarqué  l'endroit  où  elle 
s'étoit  placée,  il  s'y  coule  adroitement  au  moment 
qu'elles  s'éteignoient  :  au  milieu  des  embrafTemens, 
il  luy  tire  l'anneau  du  doigt,  &puis  au  retourdans 
fa  maifon  ,  il  l'interroge  &  luy  montre  cet  anneau. 
La  femme  convaincue'  par  cét  indice  révéla  tour, 
&  découvrit  le  mifèrable  André  ,  lequel  enfuitc 
citant  appliqué  à  la  queftion  ,  avoua  que  depuis 
feizeans  il  exerçoit  cét  infâme  commerce.  On  le 
condamna  au  feu  avec  tout  autant  qu'on  pût  trouver 
de  les  complices.  Le  tombeau  de  la  prétendue  fainte 
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Guillcmine  fut  abattu,  les  tableaux  &  les  offrandes 
d'or  &  d'argent ,  que  le  peuple  y  avoit  appenduës 
furent  brûlées  -,  &  le  bâtiment,  où  tant  d'abomina- 
tions s'étoient  commifes ,  fut  mis  par  terre ,  &  les 
ruines  en  furent  jettées  dans  les  cloaques. 

Cette  cabale  pour  cela  ne  fut  pas  détruite,  puif- 
que  vingt  ans  après  nous  voyons  qu'une  autre femt 
me  appellée  Mmjrede,  parente  des  Vifconti  de  Mi- 
lan ,  fut  condamnée  aux  fiâmes  fous  le  Pape  Jean 
XXII.  laquelle  (ôûtenoit ,  que  le  Saint  Efprit  s'é- 
toit  incarné  dans  Guilleminc  pour  le  falut  des  fem- 
mes, comme  le  Verbe  s'étoit  incarné  dans  Jésus- 
Christ  pour  le  falu  t  des  hommes. 

L'an  1340.  on  découvrit  encore  en  la  même  Ville, 
une  jeune  fille  d'une  rare  beauté ,  engagée  dans  une 
erreur  femblable ,  &  qui  fous  un  voile  hypocrite, 
affiliée  d'un  méchant  Prêtre  fon  amant, avoit  attiré 
dans  cet  infâme  commerce  plus  de  dix  mille  pcrT 
fonnes. 

llh 

LES  BEGARS  ET  LES  BEGUINES. 

CEs  Hérétiques  fe  répandirent  principalement 
dans  l'Allemagne.  Ilscnfeignoient:  Que  l'hom- 
me eitoit  capable  dés  cette  vie  ,  d'arriver  au  dernier 
degré  de  perfection ,  en  forte  qu'il  devenoit  impec- 
cable, &  qu'il  ne  pouvoir  pas  aller  plus  loin ,  à  l'égard 
de  la  grâce  Autrement  il  scnfuivroit,s'iladmettoic 
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l'infiny  dans  ce  progrez,que  quelqu'un  pourroit  ac- 
quérir une  plus  grande  grâce  que  J  e  sus-Christ. 

Ils  ajoûtoient  :  Que  lors qu'on  eftoit  arrivé  à  ce 
haut  poind  de  perfection,  Ton  pouvoit  accorder  à 
fon  corps  tout  ce  qui  luy  plairoit. 

Qujon  n'eftoit  plus  obligé  en  cet  état ,  ny  à  i'O- 
xaifon  ,  ny  au  Jeûne  ,  ny  a  aucune  autre  iujetion, 
foit  fpiriruelle,foit  temporelle-, parce  que  la  liberté 
fe  trouve  toute  entière  par  tout  où  le  S.  Efprit  fè 
trouve. 

Que  toute  Nature  Intellectuelle  par  cela  même 
qu'elle  eftoit  douée  d'inrelligence  ,  poffedoit  la 
Béatitude  :  &  que  nôtre  ame  n'avoit  pas  befoin  de 
Ja  lumière  de  gloire  ,  qui  l'élevâc  à  la  vifïon  de 
Dieu. 

Que  s'exercer  aux  actions  de  vertu  n  appartenoit 
qu'aux  ames  qui  ne  fe  trouvoient  encore  que  dans 
un  bas  état  ;  parce  que  lame  parfaite  n'avoit  pas  be- 
foin délies. 

Que  les  baifers  ne  fe  pouvoient  pas  donner  fans 
.crime  ,  parce  que  la  nature  ne  nous  y  portoit  pas  : 
mais  que  l'accouplement  charnel,  même  hors  du 
mariage ,  n'étoit  point  péché,  parce  que  l'inclina- 
tion naturelle  nous  y  follicitoit. 

Que  l'homme  parfait  ne  devoit  pas  donner  des 
fignes  de  révérence  à  l'Euciiariftie  :  car  envifâgeant 
les  chofes  divines  en  elles-mêmes  ,  c'écoit  inutile* 
nient  qu'il  sarxctoit  aux  fymboles, 
..  .  Ece  îij 
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LES  BEGUINES. 

T^Epin  de  la  Lande  Maire  du  Palais  cTAuftrafiev 
f^fous  Dagobcrc  premier,  &  quatrième  aycul  de 
Charlemagnc  ,  eue  deux  filles  très  faintes  ,  Beggue 
&Gertrude.  Cette  dernière  voiia  fa  virginité  à  Dieu, 
&  vécut  reclufe  dés  fes  plus  tendres  années  dans  un 
Monaftcre.  Beggue  fut  mariée  i  mais  citant  demeu- 
rée veuve  aflez  jeune ,  à  l'exemple  de  fa  feeur,  elle 
s'éloigna  des  tumultes  de  la  Cour  ,  pour  paûer  le 
refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  pieté  ;  fans 
toutefois  garder  la  clôture.  Pluficurs  autres  Dames 
fe  joignirent  à  elle  ,  à  qui  elle  donna  un  In fti tut- 
elles furent  nommées  Béguines,  du  nom  de  leur  Mal- 
trèfle.  Elles  fe  répandirent  en  peu  de  temps  non 
feulement  dans  l'Auftrafic .  mais  dans  le  refte  de  la 
France.  Elles  s'étoient  maintenues  fans  reproche 
depuis  le  feptiéme  Siècle  jufqu'à  celuy.cy  ,  que  les 
Begars  en  corrompirent  quelques-unes  :  Enrr'au- 
tres  une  nommée  Marguerite  Porret  du  Pais  de  HaU 
naut  ,  qui  publia  un  Livre  remply  de  leurs  folies. 
Comme  de  dire  :  Que  lame  eftant  une  fois  abfor- 
béc,&  comme  anéantie  en  l'amour  de  fon  Dieu, 
pouvoit  fans  fcrupulc  accorder  à  la  nature  tout  ce 
qu'elle  defiroit.  Surquoy  ayant  efté  appcllée  à  Paris 
devant  les  Examinateurs  ,  &  n'ayant  jamais  voulu 
fe  départir  de  (on  fentiment  ,  elle  fut  renvoyée  au 
bras  fcculicr.  Et  comme  on  reconnut  quelle  a é- 
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coic  pas  toute  feule  ,  mais  qu'il  y  avoir  beaucoup 
de  Maifons  de  cét  In  (H  eue ,  inférées  de  ce  venin, 
le  Concile  de  Vienne  trouva  ,  que  c  etoic  le  plus 
court  de  l'abolir ,  6c  de  l'cnvclopcr  dans  la  con- 
damnation des  Begars  ;  lefquels  aufli  avoient  cm- 
brade  une  forte  de  profeffion  Religieufe  en  faifant 
quelques  vecux ,  qui  ne  les  empéchoient  pas  toute- 
fois ,  félon  leur  doctrine  ,  de  jouir  des  plus  grands 
plaifirs  de  la  vie  -,  fuppofant  que  leur  ame  cftoit  fi 
élevée  au  deflus  de  la  matière,  que  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  le  corps,n'arrivoit  point  jufqu  a  elle ,  ôc  ne 
la  pouvoir  fouiller. 

Pour  ce  nom  de  Bcgtrs  ,  non  plus  que  celuy  des 
Bifoches ,  on  ne  fçait  point  d'où  ils  ont  efté  tirez  j 
peur-eftre  que  le  peuple  les  avoit  forgez  par  mépris* 

IV. 

LES  FREROTS. 

SÀint  François  eut  pour  fucceffeur  au  Genera- 
lat ,  Frère  Elie ,  homme  d'cfprit  6c  fort  intrigant: 
qui  apparemment  ne  s'étoit  jette  dans  ce  nouvel 
érdre,que  pour  éviter,  par  une  mandicité honora- 
ble ,  la  honte  que  luy  apportoit  l'indigence ,  où  la 
mauvaife  fortune  1  avoit  réduit  dans  le  ficelé.  Il  le 
montra  bien  avec  le  temps ,  parce  que  l'Ordre  s  e- 
tant  accru ,  il  cabala  contre  faim  François  même; 
non  pas  directement ,  car  il  fit  toujours  fcmblanc 


4oS       Hifioire  des  Herejies, 

de  luy  porter  beaucoup  d'honneur  j  mais  par  de  ft* 
crets  difeours  qu'il  tenoic  contre  (a  trop  grande 
(implicite.  Il  avoûoit ,  qu'il  faloit  bien  qu'il  y  eût 
quelque  modefHc  en  leurs  habits  -,  mais  que  de  les 
porter  auflj  étroits  que  feint  François  les  portoit,cn 
forte  qu'on  en  vint  jufqu  au  ridicule  ;  que  cela  cho- 
quoit  le  bon  fens  ,  &  par  confequent  la  véritable 
pieté.  Qu'au  regard  de  la  pauvreté ,  clic  n  etoic 
point  blefrée,  quand  l'Ordre  recevroit  des  terres  & 
d'autres  revenus ,  pourvu  que  le  Saint  Pere  en  fût  le 
Seigneur  ôc  le  propriétaire  ;  ôcque  l'Ordre  n'en  eue 
que  l'ufufruir. 

Il  trouva  tant  de  partifans  ,  qu'encore  que  faint 
François  eût  témoigné  en  quelques  rencontres, 
qu'il  n'étoit  pas  fore  content  de  fa  manière  ,&  qu'il 
luy  eût  reproché  en  plein  Chapitre  la  fuperfluitc 
d'étoffe  de  fon  habillement ,  il  ne  laiffa  pas  d'être 
élu  General  après  fa  mort  -y  ceux  de  fa  fa&ion  fùp- 
pofant ,  que  le  Saint  lavoit  ordonné  de  la  forte. 

Ainfî  le  relâchement  &  le  nombre  des  relâcher 
s'augmenta  de  plus  en  plus.llenreftatoûjoursneanw 
moins  quelque  petit  nombre,  qui  vouloient  garder 
leur  IniVituc  dans  la  première  rigueur  -,  &  l'Ordre 
demeura  feerctement  partagé,  jufqu  a  ce  que  la  div#- 
fîon  devint  publique  vers  l'an  1278.  queFrerc  Pierre 
Jean  Olivi  de  Scrignan  fe  déclara  hautement  pour 
k  Reforme  :  Mais  les  autres  qui  eftoient  en  plus 
grand  nombre,  &quitenoiene  toute  l'autorité  en- 
tre leurs  mains ,  s'élevcrcnt  contre  luy  ,  &  Tcnfer- 
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nièrent  dans  les  prifons  comme  un  Hérétique ,  & 
après  (à mort  firent  tirer  fon  corps  du  tombeau,  & 
le  jetterent  à  la  voirie. 

Les  partifans  de  Frère  Olivi  ne  fe  rendirent  pas 
pour  cela.  Ils  foûtinrent  toujours  qu'il  cftoit  mort 
en  odeur  de  fainteté,  &  qu'on  ne  lavoit  perfecuté, 
qu'à  caufe  qu'il  cftoit  trop  exaft  obfervateur  de  la 
Règle  -y  grandes  conteftations  entre  lesFrancifcains 
fur  ce  fujet ,  les  relâchez  demeurant  toujours  les 
plus  forts  :  fi  bien  que  fous  le  Pape  Ccleftin  V, 
quelques  zelez  luy  demandèrent  la  permiffion  de 
taire  un  corps  à  part,  pour  fe  délivrer  de  la  perfe- 
cution  :  ce  que  ce  bon  Pontife  leur  accorda ,  &  leur 
donna  pour  Préfet  Frère  Libérât  de  Mareral ,  avec  le 
titre  de  Pauvres  Hennins. 

Mais  après  le  Pontificat  de  Celeftin  qui  dura  peu, 
les  Supérieurs  de  l'Ordre  portant  impatiemment 
cette  teparation, maltraitèrent  tout  de  nouveau  ces 
Reformez,  qui  fe  difperferent  en  divers  endroits:: 
chacun  vivant  à  fa  mode ,  ils  forgèrent  des  opinions» 
nouvelles.  Ce  qui  les  fit  fi  bien  remarquer  que  le 
peuple  les  diftinguant  des  autres  Francifcains ,  les; 
nomma  frérots. 

Le  nombre  s'en  accrut  après  que  fe  Pape  Jean 
XXII.  eut  déclaré  que  cetoit  une  Herefie  d'affii-  e«™S2 
rcr, que  Jes us-Christ  ny  les  Apôtres  navoient  vcrbor-  fi- 
jamais  rien  eu  de  propre;  Car  une  grande  quantité 
auili  bien  des  relâchez  que  des  zelez ,  s  élevèrent  tumdam. 
contre  cette  Conftkution  ,  &  furent  affcz  infolens 
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pour  traiter  le  Pape  luy-mêmc  d'Hcrctique.  Il  y  en 
eut  de  brûlez. 

La  rébellion  pour  cela  ne  ceflà  point.  Michel 
de  Cefane  leur  General ,  irrite  que  ce  Pape  l'avoit 
depofé  de  Ton  Generalat,  après  avoir  fulminé  ana- 
thème  contre  luy-,  les  animoit  puiflàmment ,  foûte- 
nu  qu'il  eftoit  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  :  f$ 
bien  que  cet  entêtement  de  ces  Francifcains  révol- 
tez, pafla  jufqui  la  pofterité:  Et  que  fix- vingts  ans 
après  ces  débats,  il  s'en  trouva  ,  qui  maintenoienc 
que  non  feulement  Jean  XX IL  eftoit  Hérétique, 
mais  encore  tous  les  autres  Papes  qui  luy  avoienc 
fuccede, parce  qu'ils  avoienc  approuvé,  ou  du  moins 
n'avoienc  pas  condamné  laConftitutiondc  celuy-là. 

Ce  n'etoit  pas-là  néanmoins  leurs  plus  dangereu- 
fes  erreurs,  ils  y  en  ajoutoienc  d  autres  encore  plus 
criminelles. 

i.  Qu'on  ne  pduvoit  atteindre  à  la  perfection: 
Evangelique  fans  renoncer  à  toute  propriété  ,  foie 
en  particulier ,  foit  en  commun. 

i.  Que  la  Règle  de  faint  François,  eftoit  la  feule 
Règle  qu'il  faloit  fuivre  pour  obtenir  le  falut ,  va 
que  l'Evangile  &ellc  n'étoient  que  la  mêmechofej 
c  eft  pourquoy  le  Pape ,  ny  nulle  autre  perfonne, 
ne  luy  pouvoient  contredire ,  qu'en  même  temps  ils 
ne  tombafTenc  dans  l'Herefic. 

3.  Que  le  Pape  ne  pouvoit  permettre  à  un  Frère 
Mineur  de  pafler  à  un  Ordre  ,  quel  qu'il  fût;  parce 
qu'on  ne  peut  pas  defeendre  de  l'état  de  perfection 
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a  un  moindre  ;  que  l'état  des  Frères  Mandians 
eftoic  le  plus  parfait  de  l'Eglife  ,  fans  en  excepter 
l'Epifcopat. 

4.  Que  les  Francifcains  ,  que  l'on  avoit  fait  mou- 
rir pour  avoir  foûtenu  ces  grandes  veritez ,  avoient 
égale  la  gloire  des  Martyrs  ,&  dévoient  eftrc  hono- 
rez comme  tels, 

5.  Que  la  doclrifle  dé  Frère  Pierre  Jean  Olivi, 
luy  avoit  elle  révélée  de  Dieu  ;  &  qu'après  les  fain- 
tes  Lettres  il  n'y  avoit  poinc  d'écrits  des  Pères,  qui 
pufTent  luy  eftrc  comparez  ,  (î  bien  qu'on  ne  pou- 
voie  les  rejetter  fans  Herefie. 

6.  Que  tous  les  Ordres  Religieux  s'évanoiiiroienr 
cédant  à  la  perfecution  de  l'Antcchrift,  excepté  ce* 
luy  de  S.François. 

7.  Que  le  Pape  eftoit  TAntechrift  myftique  ,  & 
precurfeur  du  grand  Antechrift  prédit  par  l'Ecri- 
ture. 

S.  Que  ce  grand  Antechrift  eftoit  déjà  né,  que 
fbn  règne  &  le  cours  de  fa  vie  finirait  en  l'an  1335-, 
Et  qu'après  (à  mort,  la  Terre  feroit  renouvelée,  par 
les  parfaits  obfervateurs  de  la  Règle  de  S.  François: 
Que  le  Monde  jouiroitde  cette  heureufeperfeelion 
l'efpace  de  cent  ans  :  ôc  que  lors  que  la  corruption 
commenceroit  tout  de  nouveau  à  renaître ,  le  jour 
du  Jugement  viendroit* 

Il  demeura  toujours  de  ces  Vifïorinaircs  jufques 
vers  le  milieu  du  Siècle  fuivant,  fous  le  Pontificat 
de  Nicolas  cinquième, 

fffij 
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V. 

*  .  * 

LES  TURLUPINS. 

A*nêini.  "w*  l  faut  piaccr  \Cj  t  qUOy  qtt'il$  parurent  un  pat 
J[plus  tard  dans  ce  même  Siècle,  une  foule  de  far 
na  tiques,  dont  le  Languedoc  ,1a  Guyenne ,  leDaur 
phiné  ,  &  la  Savoie  furent  infectez.  Ils  prirent  le 
nom  de  la  Sodalite  des  pauvres  :  Qc  le  peuple  par  ru 
paupemm.  qlc  les  appcl,a  Tmbfms. 

Ils  tenoient  à  peu  pre's  les  mêmes  opinions  que  les 
Begars  ,  en  difant,  qu'une  ame  épurée  ne  recevoic 
aucune  tache  de  la.  contagion  du  corps  -,  d'où  ils  ti- 
roient  une  confèquence  qui  alioit  jufqu'à  la  der- 
nière brutalité ,  à  fçavoir  qu'il  n'y  avoitque  les  im- 
parfaits qui  fentoient  de  la  honte  ,  qui  cft  la  puni- 
non  du  peçhé  ,  que  l'homme  qui  a  recouvré  la 
première  innocence  ne  doit  avoir  honte  de  rien  ; 
C'eft  pourquoy  ils  alloient  tout  nuds ,  quand  il 
leur  plaifoit,  découvrant  les  parties,  quel"  honnête- 
té défend  de  nommer  ,  &  ne  faifoient  point  diffi- 
culté de  s'accoupler  en  public  à  la  manière  des 
chiens.  Cette  infâme  $e&c  fut  prefque  auflG-tot 
éteinte  qu'elle  fut  née. 

VI. 

LES  TEMPLIERS. 

T  E  Concile  de  Vierme  qui  abolit  les  Ordres  des 
1  '   A-iBcgars  &  des  Béguines ,  abolit  pareillement. 
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ccluy  des  Chevaliers  du  Temple. 
Les  commencemens  de  cet  Ordre  avoient  efté  tres- 
beaux.  Un  nombre  de  Braves  remplis  de  zele  for- 
mèrent un  corps,  qui  fc  voua  afin  de  rendre  fervi- 
cc  à  l'Eglifc ,  &  afin  de  combattre  pour  l'exaltation 
de  la  Foy  dans  la  Syrie.  En  effet ,  ils  rendirent  de 
grands  fervices  à  la  Religion  Chrétienne  l'efpace  de 
deux  cens  ans.  Mais  Ton  ne  fçait  par  quelle  fatali- 
té peu  à  peu, ils  dégénérèrent  dételle  forte, que  de 
Défenfeurs  de  la  Foy }  ils  en  devinrent  les  plus  cruels 
ennemis: Si  bien  qu'ils  ne  recevoient  perfonnedans 
leur  Milice ,  qu'il  n'euft  renoncé  à  fon  Baptême  ,& 
qu'il  n'euft  renié  le  Nom  de  J  b  s  u  s-C  hrist:  Car 
c  etoit  comme  le  fondement  de  toute  leur  politi  - 
que ,  de  tenir  pour  afluré  qu'il  n  etoit  pas  mort 
pour  le  falut  des  hommes  »  &  qu'encore  moins 
eftoit-il  Dieu  y  mais  que  c  etoit  un  faux  Prophète, 
qui  avoit  efté  puny  tres-juftement  pour  fes  crimes. 

Enfuitc  ils  prefentoient  une  Croix  à  leur  Novice, 
fur  laquelle  ils  l'obligeoient  de  cracher  en  ligne  de 
mépris ,  luy  deelaroient  qu'il  n'y  avoit  point  d'au- 
tre Sauveur,  qui  luy  pût  accorder  le  pardon  de  fes 
fautes ,  que  le  Grand  Maître. 

Dans  cét  abandonnement  ils  cornmettoient  en- 
tr  eux  mille  faletez  abominables ,  fe  moquant  de 
lautorité  Pontificale  &dc  celle  des  Rois ,  attendant 
l'occafion  qu'ils  pourraient  à  découvert  s'allier  avec 
les  Sultans  ,&fc  rendre  Maîtres  de  tout  ce  que  les 
Princes  Chrétiens  pofledoient  dans  l'Orient. 
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Decafibus  Bocace  qui  vivoic  alors ,  a  voulu  les  faire  paffer 
Tir.  iU.  p0Ur  innocens  *  mais  le  Seigneur  de  Joinvillc  favory 
de  Saint  Louis ,  &  qui  l'accompagna  au  voyage  de  la 
Terre  Sainte,  avani  que £ou*  ce  myftere  fût  décou- 
vert ,  s  etoit  déjà  plaint  d  cnx  dans  fes  Mémoires, 
comme  d  une  race  tres-méçhante  &  plcimc  de  per- 
fidie. 

VIL 

ARNAUD  DE  VILLENEUVE. 

• 

UN  fameux  Médecin  &  grand  Alchimilte, 
nommé  jirnauà  âtVilltncH'vc  ,  qu'on  dit  avoir 
elle  Catalan  ,  voulut  aufli  fc  mêler  de  Théologie. 
11  difoit  que  la  Nature  humaine  dejEsus  Christ, 
eltoit  égale  à  la  Nature  divine  en  toutes  chofes.  Il 
condamnoit  l'étaf  Monaftique  &  les  Ordres  Reli- 
gieux; il  foûtenoit  que  le  foin  qu'un  Médecin  pre- 
noit  d'un  malade  ,  cfTayant  de  luy  procurer  la  gue- 
rifon  ,  lorfqu'il  le  faifoit  par  charité  ,  eftoit  une 
chofe  bien  plus  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  que  le 
Sacrifice  de  la  Meffe.  Il  rejettoit  la  prière  pour  les 
morts.  Il  méprifoit  les  Constitutions  des  Papes* 
comme  n'ayant  nulle  autorité,  &  ne  pouvant  faire 
de  Décifîon  qui  liât  les  confcienccs. 

11  ajoûtoit  outre  cela  que  le  jour  du  Jugmentar- 
xiveroit  l'an  1376. 

Pour  ces  erreurs  Tlnquifition  le  nota  d'infamie. 
Cela  n'empêcha  pas  néanmoins  qu'il  ne  fût  très- 
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bien  auprès  du  Roy  Jacque  d'Arragon  ,  &  de  Fré- 
déric Ton  frère  Roy  de  Sicile. 

Ayant  efèé  depuis  envoyé  par  celuy-cy  vers  le 
Pape  Clément  V.  il  fut  fubmergé  fous  les  flots  par 
un  coup  de  mer  qui  fit  périr  fon  vaiûcau. 

VIII. 

LES  LOLHARDS. 

I    'An  1311.  on  brûla  dans  la  Ville  de  Cologne 

I  iUn  dangereux  Herefiarque  ,  nommé  VAutict 
JÂlhard ,  qui  avoit  feme  (es  erreurs  depuis  l'Autri- 
che ,  jufqu  a  cette  fameufe  Ville. 

II  enfeignoit;  Que  Dieu  ne  voyoit  point  ce  qui  Ce 
pailbir  Ibus  la  terre  i  c'eft  pourquoy  ceux  qui  fui- 
voienc  la  doctrine  3  fe  cachoient  dans  des  lieux  foû- 
terrains,  ou  ils  commettoienc  mille  abominations. 

Qu'Elie  &  Enoch  avoient  donné  à  fes  Sc&atcurs  la 

!>uiflance  de  lier  &de  délier,  &  qu'il  nctoic  pasbe- 
bin  après  cela ,  que  ceux  de  fa  Communion  allaC 
fent  chercher  des  Prêtres ,  pour  recevoir  labfolution 
de  leurs  pèches. 

Que  les  Prélats  n'avoient  pas  plus  de  pouvoir  que 
ie  commun  des  hommes  j  &  que  les  Conftitutions 
Ecclefîaftiqucs  ne  lioient  point  les  confcienccs. 

Que  l'Eglifc  Romaine  n'étoit  pas  l'Eglifc  dç 
Jir  s  us-Christ,  mais  une  AfTemblée  d'infidèles. 
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Il  ne  vouloir  point  qu'on  fît  difeernement  de  vianv 
des ,  ou  qu'on  obfcrvâc  les  Jeûnes  ,  ny  les  jours  de 
Fèces. 

H  foûte noit ,  que  le  parjure  netoit  pas  un  crime, 
principalement  quand  Ton  cftoit  interroge  fur  Ct 
créance. 

Que  le  Sacrement  de  l'Autel  netoit  qu'une  illu- 
Con  &  qu'un  Dieu  en  peinture ,  &  que  l'Extrême- 
On&ion  eftoic  encore  plus  ridicule. 

Que  les  embraflemens  de  l'homme  avec  la 
femme ,  n'avoient  rien  de  criminel  -f  mais  que  les  ce. 
remonies  du  mariage  &  la  contrainte  dont  elles 
eftoient  fuivies ,  qui  forçaient  les  volontez ,  leur 
donnoient  cette  qualité. 

Que  Lucifer  &  le  refte  des  Démons  avoient  efte 
injustement  bannis  du  Ciel  ;  que  quelques  jours  ils 
feroient  rétablis  dans  la  gloire  ,  que  faint  Michel  à 
fon  tour,auffi  bien  que  les  autres  Efprits  bienheu- 
reux, feroient  précipitez  dans  les  abîmes. 

Dans  les  Siècles  fuivans  les  Se&ateurs  de  VVicIcf 
en  Angleterre  furent  auffi  appeliez  Lolhards  ;  parce 
que  ce  VViclef  entre  autres  chofes  fe  rencontra 
conforme  avec  ecluy-cy  dans  le  mépris  des  Prélats- 
&  des  Sacremens ,  comme  nous  verrons  en  fon» 
Iku. 
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IX. 

MARTIN  GONSALVE, 
te  fon  difciplc  NICOLAS  DE  CALABRE. 

^"^Es  deux  Hérétiques  parurent  fur  le  milieu  de  -rfwttj/t. 
\jCc  Sieele.  Goniaivc  le  vantoit  d'être  le  frerc 
de  faine  Michel,  &que  Dieu  luy  avoit  refervé  dans 
le  Ciel  la  place  que  Lucifer  avoit  perdue. 

Qu'il  eftoit  la  première  Vérité. 

Qu'il  montent  tous  les  jours  dans  le  Ciel. 

Que  c'étoit  luy  qui  devoit  combattre  l'Ame- 
chrrft ,  quand  il  icroit  venu;  &  qu'armé  de  la  Croix 
de  J  esus-Christ  ,  laquelle  porteroit  la  Couron- 
ne d'Epines,  il  rcrr porteroit  une  pleine  victoire  fur 
cét  homme  de  péché. 

Comme  il  perd  (toit  toujours  dans  ces  extrava- 
gances ,  l'Archevêque  de  Tolède  le  mit  entre  les 
mains  de  la  Juftice  feculierc  >  qui  le  condamna  au 
feu. 

Nicolas  de  Calabre^fon  difcipfe,  qui  encherhToic 
fur  les  folies  de  fon  Maître ,  éprouva  le  même  fup- 
plice. 

Il  afïuroit,que  ce  Gonfalve  eftoit  le  Fils  de  Dieu,, 
né  de  toute  éternité  dans  le  Ciel  -y  &  que  ce  n'étoic 
qu'en  apparence  qu'il  avoit  eu  (ùr  la  terre  un  Pere 
&une  Mcrej  &  qu'auffi  ne  mourroic-il  jamais. 

Qu'un  jour  viendroit  que  le  Saint  Efpritprendroic 
nôtre  chair,  &  qu'alors  par  la  prédication  deGon-; 
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falve  toute  la  terre  embrafleroit  une  nouvelle  Reli- 
gion ,  plus  parfaite  que  la  première. 

Qu'au  jour  du  Jugement  tous  les  Démons  feroient 
délivrez  de  leurs  peines,  &:  obriendroient  le  falut  à 
la  prière  de  cet  admirable  Gonfalve. 

Il  enfeignoit  outre  cela, que  l'homme  eftoiccom- 
pofé  de  trois  chofes  :  de  lame  que  le  Perc  avoic 
créée:  du  corps,  quiavoit  cfté  formé  par  le  Fils:  de 
l'intelligence ,  qui  provenoie  du  S.  Efprit. 

Il  pretendoit  qu'on  pouvoit  invoquer  les  Démons 
comme  des  puhTances,  quieftoienc  deilinées  à  nous 
rendre  fervice. 

X. 

BARTHELEMY  DE  MAJORQUE. 

CEluy-cy  n'étoit  pas  plus  fage  que  les  deux  pre- 
cedens ,  donc  nous  venons  de  parler  ,  &  qui 
ciloient  fes  contemporains  :  fi  ce  n'eft  qu'il  Ce  con- 
vertit ,  ôc  qu'il  mérita  par  (a  repentance  d'être  réiiny 
àl'Eglife. 

Il  avoit  détermine'  le  temps  delà  venue  de  I'Ante- 
chnft  à  la  Pentccofte  de  l'an  1360.  qu'alors  tous  les  Sa- 
cremens  feroient  abolis,  &  que  le  Sacrifice  de  l'Autel 
cefîeroit. 

Que  ceux  d'entre  les  Chrétiens  ,  qui  recevroient 
le  caractère  de  laBcfte,ncpourroicnt  jamais  recou- 
vrer la  Foy ,  ny  retourner  àlalumierc  :  &qu'au  con- 
traire les  Payens,  les  Juifs,  &  les  Sarrazins  ,  ancore 
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que  l'Antechrift  les  eût  marquez  ,  embrafTeroicnt 
tous  apre's  fa  mort  laLoyde Jesus-Christ. 

XI. 

BERTAUT  DE  ROMBAC. 

PEndant  que  cela  fe  paflbit  en  Efpagne,  l'Alle- 
magne de  Ton  cote  vid  auffi  périr  par  les  fiâmes 
Bcrtaut  de  Rombac  ,  pour  avoir  publié  première- 
ment à  Wifbourg  ,  &  puis  à  Spire  les  impietez  fui- 
vances. 

I.  Que  Je  sus  Christ  fur  la  Croix  avoir  efté 
abandonné  de  fon  Perc,cn  forte  que  l'excez  de  fes 
fouffrances  luyavoit  fait  tourner  l'efprit  &c  defefpe- 
rer  de  fon  falut  ;  qu'en  ces  triftes  momens  il  avoir 
maudit  la  Vierge  iaMerc,qui  lavoit  mis  au  monde, 
&  la  terre  qui  s  etoit  abreuvée  de  fon  fang. 

i.  Que  l'homme  en  cette  vie  pouvoit  monter  à 
un  fi  haut  degré  de  perfection,  que  déformais  il  nau- 
roit  plus  befoin  de  prières,  ny  de  jeûnes  ,  ny  dau- 
tres  fcmblablcs  œuvres  extérieures  de  pieté. 

3.  Que  tel  Laïque  pouvoit  recevoir  des  illumina- 
tions fi  éclatantes  du  Saint  Efprit,  que  fes  Prédica- 
tions feraient  plus  de  fruit,  &  inftruiroient  mieux, 
que  l'Evangile  &  que  tous  les  Pères  de  l'Eglife. 

4.  Qu'une  perlonne  vertueufe  prenant  du  pain 
commun  avec  une  fervente  dévotion,  recevoit  au- 
tant ou  plus  de  giace,  qu'en  prenant  l'Eue  hariftic. 

Pgg  ij 
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XII. 

RAIMOND  LE  NEOPHYTE: 

de      /^\Uclqucs-uns  ont  acctife'RaimondLulle  d'he- 
H«reC       V/  refo  >  d'autres  ont  foûccnu  le  contraire  :  & 
Bcllar.  de    comme  la  choie  n'eft  point  décidée ,  nous  n'en  par- 
Script,  ceci.  jcrons  p0jnc  davantage  :  &  nous  finirons  ce  Siècle 
par  un  fécond  Raimond,  natif  dcTarragone ,  qu'on 
nomma  U  Néophyte,  parce  que  de  Juif  il  cltoit  de- 
venu Chrétien. 

Ccluy-cy  publia  un  Ouvrage,  qu'il  intitula,  De 
l'Invocation  des  Démons  ;  dans  lequel  entr'autres  mon- 
ftruofîtcz  il  enfeignoir ,  que  l'adoration  de  latrie 
leur  appartenoit  en  quelque  manière. 

Il  fèma  d'autres  erreurs  j  comme  de  dire,  que 
dans  les  tourmens  on  pouvoir  nier  Dieu  de  bouche, 
&  qu'il  fumToit  de  l'adorer  toujours  dans  le  cœur. 

Que  le  véritable  hérétique  eftoit  celuy  qui  pechoic 
mortellement. 

Que  le  mal  &  le  bien  cftoient  également  agréables 
à  Dieu. 

Qu'il  eftoit  impoffible  en  cette  vie  d'accomplir 
aucun  des  Commandemens  divins. 

Que  la  Loy  de  Mahomet  eftoit  auflï  bonne  que 
celle  de  ]  e  s  u  s-C  hrist. 
Aurai  2       Toutes  ces  erreurs  furent  condamnées  par  le 
*** 157  *  Pape  Grégoire  X I.  qui  commanda  que  leur  Auteur 
fûtpuny. 
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HERESIES 

DU  QUINZIEME 

SIECLE, 

Où  celle  des  Huffites  a  ejlè  le  plus 

en  vogue. 

LES  HUSSITES. 

Et  t  b  Herefie  ne  commença  pas  a  pa- 
roître  en  ce  Siècle  :  car  outre  que  ce 
nëtoit  qu'une  répétition  de  la  plufparc 
des  Erreurs  des  Arnaldiftes ,  des  Albi- 
geois y  de  de  toutes  ces  autres  pertes 
qui  ont  infcdte'  l'Eglife  depuis  le  temps  de  faint 
Bernard  jufques-icy ,  elle  doit  fon  origine  ,  ou  fi 
vous  vouIez,(on  renouvellement ,  à  un  Angtois  nom- 
mé Jean  VVicUfb. 

Il  cftoit  Prêtre,  Doftcur  en  Théologie,  &  Curé 
de  la  Paroiûe  de  Luttlevorth  dans  le  Diocefc  de 
Lincolne.  Ce  perfonnage,  naturellement  ambitieux, 
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s'étoit,  par  quelques  intrigues ,  fait  élire  Principal 
du  Collège  de  Cantorbery  dans  TUnivcrfitc  d'Ox- 
fort,  contre  la  volonté' de  l'Archevêque,  qui  en  eftoit 
le  Patron  :  mais  la  caufe  eftant  dévolue'  au  Saint 
Siège ,  il  avoit  efte  débouté  de  fes  injuftes  préten- 
tions. 

Ayant  eflayé  depuis  d  être  reçu  Evêque  de  Wi- 
gorne ,  il  ne  trouva  pas  Rome  plus  favorable  qu'au- 
paravant. 

Comme  il  avoit  un  efprit  de  feu  ,  il  fe  refolur 
d'en  tirer  vengeance ,  autant  que  (à  condition  luy 
pcrmeitoitv 

L'occafion  fe  prefenra  favorable  ,  la  Cour  d'An- 
gleterre eut  quelque  dégoût  de  celle  de  Rome 
touchant  la  collation  des  Bénéfices  -v  là-dcflus  il 
répand  fon  venin  dans  les  çoeurs  déjà  préparez  à  le  • 
recevoir  :  infinuant  que  cette  puiflance  Pontificale 
n'étoit  qu'une  pure  illufion ,  &  directement  oppo- 
fée  à  l'EtatEcclefîaftiquc,  vu  que  J  esus-Chr  ist 
avoit  formellement  défendu  à  fes  Difciplcs  ,  que 
nul  d'eux  ne  prétendît  tenir  un  rang  au  deffus  des 
autres  :  Qa  ainfi  le  Pape  necoit  pas  plus  qu'un  fïm- 
plc  Prêtre  ,&  qu'il  ne  devoit  faire  autre  chufe,  non 
plus  que  le  refte  du  Clergé, que  de  vaquer  aux  fon- 
dions Apoitoliques ,  travaillant  au  fàlut  des  ames 
par  la  Prédication  6c  les  bons  exemples.  Qu'au  refte 
les  gens  d'Eglile  ne  pouvaient  fans  crime  poiïeder 
des  richefles  &  des  Seigneuries  :  &  que  les  Laïques 
qui  leur  en  donnoient  >  ou  qui  pouvant  les  empé- 
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cher,  leur  permettoient  d'en  jouir,  eftoient  aufli  bien 
qu'eux,  en  état  de  damnation. 

Il  publia  ces  proportions  par  écrie  &  dans  la 
Chaire,  qui  furent  reçues  avec  applaudiflement  de 
beaucoup  de  monde.  Le  Pape,»qui  eftoitpour  lors 
Grégoire  XI.  &  qui  avoir  depuis  peu  abandonné 
Avignon,  pour  rérablir  fa  refidence  à  Rome,  ayant  Ann*  W-  ^ 
elté  averty  de  ces  nouveautez  ,  en  écrivit  à  l'Uni- 
verfité  d'Oxford,  comme  la  blâmant  d'avoir  ncgli-  % 
gé  un  mal  fi  dangereux,  &  de  ne  s'être  pas  oppo- 
ïëe  afTcz  fortement  à  un  mal  naiflànt.  Il  en  écrivit 
encore  à  l'Archevêque  de  Cantorbery  &  à  l'Evêque 
de  Londrc ,  les  exhortant  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  ce  rebelle, de  le  tenir  enfeure  garde ,  jufqu  a  ce 
qu'ils  euffent  reçu  nouvel  ordre  de  (à  part  -,  mais 
ny  rUniverfîté  ny  les  Prélats  ne  s'en  émurent  pas 
beaucoup.  Jean  Duc  de  Lanclaftrc  le  fécond  fils  du 
Roy  Edouard  1 II.  à  qui  fon  pere,  déjà  vieux,  avoir 
laifle  tout  le  foin  des  affaires, favorifoit  fecretement 
Wiclef;  le  peuple  de  Londre  Tavoit  en  vénération; 
car  ce  bon  Apôtre  avoit  joint  à  l'éloquence  du  dif- 
cours  une  fainteté  de  moeurs,  du  moins  apparente, 
qui  donnoit  de  letonnemcnt.  En  un  mot ,  il  ne  fe 
trouva  perfonne  en  Angleterre  ,  qui  voulût  fe  per- 
fuader  que  Wiclef  pût  eftre  hérétique  :  joint  que 
luy-même  proteftoit,  qu'il  feroit  toujours  preft  de 
révoquer  fes  erreurs ,  fi  on  les  luy  faifoit  connoître. 
Là-dcffus  le  Pape  vint  à  mourir  ,  &  cet  épouvantable 
Schilme  d'entre  les  Papes  de  Rome  &  d'Avignon 
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s'écanc  élevé ,  empêcha  qu'on  ne  preflac  Wiclef. 

Dans  cette  confufion  ce  brave  homme  ne  fe  con- 
traignit plus  -,  il  fe  donna  fi  bien  la  liberté  de  dire 
Thomas     touc  ce  4ui      vcnoit  cn  l'cfprit,  qu'un  Auteur  de 
Valdcnfi*.    ce  temps-là  remarqua  dans  fes  écrits ,  plus  de  huic 
cens  Hercfîes.  Il  ▼écut  toujours  adoré  de  ceur 
de  Londre  jufqu  au  dernier  jour  de  Décembre  de 
l'an  1405.  qui  rut  aufïï  le  dernier  de  (a  vie  :  ayant 
#efté  frappé  dune  forte  d'apoplexie  le  jour  d'aupara- 
vant ,  qu'on  célèbre  la  mémoire  de  faint  Thomas  de 
Cantorbcry;  auquel  jour  ce  profane  avoit  relolu  de 
prononcer  un  Sermon  contre  l'honneur  de  ce  faine 
perfonnage ,  l'accufant  de  haute  trahifon  aufli  bien 
que  d'herefie  ;  à  caufe  qu'il  avoit  iulcité  des  trou- 
bles dans  le  Royaume  pour  des  biens  &  des  honneurs 
temporels. 

On  l'inhuma  dans  fon  Eglife  de  Luttlcvorth 
avec  beaucoup  de  folcnnité  ,  d'où  trente  ans  après 
fes  ofTemens  furent  déterrez  avec  une  égale  infa- 
mie -,  à  l'occafion  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de 
Prague,  qui  avoient  embraflfé  les  erreurs  de  ce  Fana- 
tique ,  dont  la  Bohême  fe  vid  infectée. 

Car  un  jeune  Gentilhomme  de  ce  Royaume-là, 
qui  étudioit  dans  l'Univerfîtc  d'Oxford  du  temps 
que  la  doctrine  de  Wiclef  y  faifoit  du  bruit ,  ayanc 
ramafle  fes  écrits,lcs  emporta  dans  fon  pais  comme 
un  précieux  trefor;  &  arrivé  qu'il  fut  àPrague,il  les 
communiqua  à  un  certain  Prêtre  appelle  Jean  Hus, 
qui  lepiquoit  de  doctrine  ,&  de  voir  beaucoup  plus 
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clair  que  le  commun  des  S  ça  vans.  Ce  lu  y- c  y  les  lût 
avec  une  extrême  fatisfaction  ,  s'entêta  {!  bien  des 
malheureufes  maximes  dont  ils  eftoient  remplis, 
qu'il  s'en  fit  un  fond  de  Théologie  à  fa  mode,  con- 
damnant tous  les  autres  Docteurs  qui  n'entroient 
pas  dans  fes  fentimens ,  &  les  traitant  d'aveugles  qui 
conduifoient  d'autres  aveugles. 

En  voicy  les  poinds  principaux ,  que  le  Concile  Coflc  c 
de  Confiance  a  remarquez  confufément,&  comme  scVs. 
ils  eftoient  tombez  fous  la  main  des  Examinateurs: 
mais  que  nous  avons  -réduits  en  quelque  or- 
dre. 

Sur  U  Pafe' fur  l'Eglife. 

ï.  On  ne  trouve  nulle  part  dans  l'Ecriture ,  que 
l'Eglife  Romaine  ait  la  fupreme  autorité  fur  toutes 
les  Eglifes. 

i.  Depuis  *  Urbaih  Vï.  inclufivemcnt  il  n'y  & 
point  eu  de  Pape  légitime  dans  l'Eglife. 

3.  L'élection  du  Pape  par  les  Cardinaux  eft  une 
invention  de  Satan. 

4.  Si  le  Pape  eft  du  nombre  des  reprouvez,  c'eft 
un  membre  du  Diable  ,  &  il  ne  peut  avoir  aucune 
puhTancefur  un  fidèle ,  û  ce  n'eft  autant  que  l'Em- 
pereur la  luy  accorde. 

s  Après  la  mort  de  Grégoire  XI.  cét  Urbain  fut  elû  :  mais  la  pluf- 
part  des  Cardinaux  difant  qu'ils  y  avoient  cfté  forcez  par  le  peuple 
Romain  ,  en  élurent  après  un  autre  qui  fut  nommé  Clément  V  1 1. 
qui  choifit  fa  demeure  à  Avignon,  comme  l'autre  â  Rome. 
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y  l'excommunication  fulminée  par  un  tel  Pape, 
n'eft  non  plus  à  craindre  ,  que  celle  <jue  decerneroit 
l'Antechrift. 

6.  Les  Decretales  détruifent  la  Foy  de  Jésus- 
Christ,  &  c'eft  une  folie  facrilege  que  de  les 
étudier. 

7.  Le  péché  mortel  dépouille  un  homme  de  tou: 
te  autorité  :  ainfi  le  Pape  &  les  autres  Prélats  qui  fe 
trouvent  en  ce  malheureux  état,  ne  peuvent  rien  or- 
donner, &  l'on  n'eft  pas  obligé  de  leur  obéir. 

8.  Le  Pape  &  le  rcftedcsEccle(îaftiq«es,  quipof- 
fedent  des  biens  temporels  font  des  hérétiques: car 
c'eft  une  chofe  formellement  oppofée  à  l'Ecritu- 
re j  &  par  confequent  l'Eglifc  Romaine  ,  qui  auto- 
rife  ces  fortes  de  po{Tcflions  ,  eft  la  Synagogue  de 
Satan. 

9.  Les  Seigneurs  Laïques  non  feulement  peuvent, 
mais  doivent  ofter  à  l'Eglifc  les  biens  temporels. 

10.  Le  Pape  Sylveftre  &  Conftantin  ont  péché, 
lors  qu'ils  ont  doté  l'Eglifc. 

11.  L'Empereur  &  les  Seigneurs  Séculiers  ont 
efté  feduits  pat  le  Démon  ,  lorsqu'ils  ont  donné  à 
l'Eglife  des  biens  temporels. 

11.  LesDixmes  font  des  aumônes  toutes  pures ,  & 
les  Fidèles  peuvent  très  légitimement  les  refufer  à 
leurs  Prélats  ;  principalement  quand  ils  ne  s'acquit- 
tent pas  de  leur  devoir. 

13.  Qui  promet  àunc  perfonne  de  prier  pour  elle, 
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dans  l'attente  quelle  luy  donnera  quelque  rétribua 
tiorj,  commet  fimonie. 

Sur  litêt  Monacal. 

i.  Tous  les  Inftituts  Religieux  ont  efte  forgez  dans 
la  boutique  de  Satan. 

a.  Auguftin,Benoift,  Bernard  font  damnez,  s'ils 
n'ont  fait  pénitence  d'avoir  pofTedé  des  biens  tem- 
porels ,  &  d'avoir  fonde  des  Religions  :  Ainfi  c  cft  un 
abus  que  d  appcllcr  Saints  ces  gens-là. 

j.  En  prenant  l'habit  de  Religion ,  foit  de  Men- 
dians  ,  foit  de  Rcntez ,  on  en  devient  plus  inca- 
pable de  fervir  Dieu  &  de  garder  fes  Commande- 
mens. 

4.  Ces  gens  qu'on  appelle  des  Religieux,  ne  peu- 
vent eftre  cenfez  du  nombre  des  Fidèles  ,  ny  vivre 
dans  la  Religion  Chrétienne  ;  puifquils  en  ont  cm. 
brafle  une  particulière. 

y  Tous  ceux  qui  entrent  dans  le  Cloiftrc  font 
des  hommes  diaboliques. 

6.  C'eft  aller  directement  contre  la  do&rine  de 
Jésus- Christ,  que  d'enrichir  les Cloiltres. 

7.  Celuy  qui  donne  l'aumône  aux  Frères  Men- 
dians ,  eft  excommunié  pour  cela  même. 

Sur  tes  Sacrement, 


l  La  fubftancc  du  pain  matériel  auffi  bien  que  la 
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iubftance  du  vin,  demeurent  dans  le  Sacrement  de 
l'Autel. 

t.  Les  accidens  du  pain  &  du  vin  ne  peuvent  pas 
demeurer  dans  le  Sacrement, fans  eftre  appuyez  de 
la  fubftance. 

3.  Je  sus-Christ  n'eft  pas  dans  le  Sacrement 
de  l'Euchariftie  par  une  même  prefence  corporelle 
qu'il  eft  dans  le  Ciel. 

4.  On  ne  trouvera  point  dans  l'Evangile  ,  que 
Nôtre-Seigneur  ait  inftitué  la  MefTe. 

j.  UnPalteur  ou  unEvêque  eftant  en  péché  mor; 
tel, ne  peut  conférer  aucuns  Sacrcmens.  Le  Baptê- 
me qu'il  donne  eft  nul  :  ôc  ceux  qu'il  ordonne ,  ne 
reçoivent  point  l'Ordre. 

6.  Quand  une  fois  le  pécheur  a  la  contrition  ,  il 
n'eft  plus  neceflàire  qu'il  aille  confcfTer  fes  péchez 
au  Preftre. 

7.  C'eft  une  folie  que  d'attendre  quelque  foula- 
gement  des  Indulgences,  que  donne  le  Pape  ou  les 
Evcques. 

S.  Nul  Prélat  ne  peut  excommunier  perfonnc,qu'il 
ne  fçache  auparavant  qu'il  eft  excommunié  devant 
Dieu  j  le  Prélat  qui  fait  autrement ,  eft  un  Héréti- 
que, &c  tombe  dans  l'excommunication  luy-mêmc» 
j.  Un  Prélat  qui  excommunie  un  Ecclefiaftiquc, 
parce  qu'il  appelle  de  (à  Sentence  au  Confeii  Royal, 
eft  un  rebelle  &  un  traître  à  fon  Roy. 

10.  Ceux  qui  n'ofènt  prêcher  l'Evangile  ,  ou  qui 
»  ofent  l'aller  écouter  à  caufe  de  l'cxcommunica- 
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tion  des  hommes ,  deviennent  pour  cela  même  ex. 
communiez  ,  &  feront  traitez  au  jour  du  Jugement 
comme  des  traîtres  à  Jésus- Chris  t. 

10.  Tout  Diacre  ôc  tout  Prêtre  en  vertu  de  fon 
caractère  a  ie  pouvoir  de  prêcher,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  pour  cela  d  une  nouvelle  autorité  de  la  part 
du  Pape  ou  de  l'Evêque. 

il  te  Sacrement  de  Confirmation, l'Ordination, 
la  Confecration  des  Temples  ,  n'ont  efté  refervées 
aux  Evêques  que  par  l'ambition,  ou  la  cupidité  du 
luxe. 

Sur  la  puijfance  de  Dieu, 

g-  ■  j 

-   Que  la  puiflance  de  Dieu  eftoit  bornée.  Qu'il  ne  < 
pouvoir  pas  anéantir  les  Eftrcs.  Qu'il  nepouvoiepas 
Faire  le  Monde  plus  grand  ny  plus  petit  qu'il  eftoit. 

Qu'il  avoit  créé  un  certain  nombre  dames ,  & 
qu'il  n'en  pouvoit  pas  créer  davantage. 

Que  tout  ce  qui  arrive ,  devoir  arriver  inévitable- 
ment. 

Jean  Hus  traduifit  en  fa  langue  Bohémienne  la 
plufpart  des  ouvrages  de  Wiclef  :  &  par  quelques 
intrigues  ayant  fait  fortïr  de  l'Univerfité  de  Prague 
tous  les  Teutoniques,quilcs  condamnoient,  après 
que  les  Bohémiens  feuls  en  furent  demeurez  les 
maîtres ,  il  fe  mit  à  prêcher  publiquement  cette 
pernicieufe  doctrine. 

Entre  les  perfonnages  célèbres  de  cette  Univer- 
sité qui  fè  joignirent  à  luy  >  fut  un  nommé  Jérôme 
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Profcfleur  des  belles  Lettres  f  on  le  furnommois 
de  Prague ,  parce  qu'il  en  cftoit  natif. 

Sumco  Lufuâ,  Archevêque  pour  lors  de  cette  Ca- 
pitale ,  voulant  remédier  à  ces  nouveautez ,  pro- 
nonça une  condamnation  fblennelie  à  rencontre  ; 
fît  arrêter  tous  les  Livres  de  Wiclcf  qu'on  pût  trou- 
ver, qui  montèrent  jufqu  a  deux  cens  volumes,  & 
les  fît  brûler  publiquement.  Enfuite  dequoy  il  in- 
terdit Jean  Hus ,  &  luy  défendit  la  Prédication, 
fuivant  le  Décret  du  Pape  Alexandre  V.  qu'il  en  avoic 
4m»  reçû. 

Mais  ce  fut  en  vain.  Jean  Hus  foûtint  que  ce  Dé- 
cret cftoit  directement  contraire  à  la  conduite  der 
Jésus -Christ  & de fes Apôtres, qui av oient  prê- 
c  lie  par  tout  librement ,  &  que  la  parole  de  Dieu 
n'éroit  point  liée.  Qu'au  refte  ,  il  appelloit  de  la 
Sentence  du  Pape  Alexandre  mal  informé,  au  Pape 
Alexandre  qui  ieroit  mieux  éclaircy  de  la  vérité. 

L'Archevêque  mourut  fur  ces  entrefaites:  &Albic 
qui  luy  fucceda  en  cette  Dignité ,  ne  fe  mit  pas 
beaucoup  en  peine  de  toutes  ces  contre  ver  les  ;  non 
plus  que  Venccflas  Roy  de  Bohême  ,  qui  ne  fon- 
geoit  qu'à  fes  plaifirs  -,  fi  bien  que  Jean  continua 
les  Prédications,  dans  une  Chapelle  qu'on  appelloit 
de  Bethléem,  où  quantité  de  monde  accouroitpour 
l'entendre.  Ainfi  le  nombre  despartifans  s'accrut  de 
jour  en  jour ,  &  fe  rendit  a  la  fin  allez  puiûant  pour 
refifter  aux  Catholiques. 

Ce  qui  parut ,  lorfque  les  Bulles  du  Pape  Jcao 
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XXIII.  pour  la  Croifadc  contre  le  Roy  de  Naple 
Ladiflas  furent  publiées  dans  la  grande  Eglife  de 
Prague.  Car  trois  des  Sénateurs  de  Jean  Hus  s  e- 

tant  recriez  publiquement  à  lencontre,  difantquc 
le  Pape  eftoit  l'Antcchrift  ,  qui  ordonnoit  la  Croi- 
fade  contre  les  Princes  Chrétiens  :  comme  le  Ma- 
giftrat  les  eut  condamnez  à  mourir  par  l'épée  du 
Bourreau ,  une  foule  de  peuple  s'aflembla  autour  de 
lechafTaut  \  après  que  l'exécution  fut  faite  ,  ils  re- 
cueillirent le  fang  des  fuppliciez  dans  des  linges 
blancs, les  nommant  des  Martyrs.  Puis  ayant  cnfè~ 
vcly  leurs  corps  dans  des  draps  de  toile  d'or, les  por- 
tèrent en  proceflion  dans  la  Chappellc  de  Bethléem: 
les  Prêtres  de  cette  Secte  &  les  Ecoliers  de  l'Uni- 
verfité  chantant  ce  paflage  de  l'Ecriture  :  Ce  font  là 
les  Saints  qui  ont  donné  leur  vie  four  le  Tefiament  du 
Seigneur. 

Vers  ce  temps-là  le  Pape  fit  tenir  un  Concile  à  ^«,141/. 
Rome ,  où  les  erreurs  des  Wiclcfiftes  &  des  Huflï- 
tes  furent  condamnées ,  &  enjoint  aux  Ordinaires 
des  lieux  de  faire  une  enquête  diligente  des  Livres, 
qui  contenoient  leur  doctrine,  &  de  les  brûler  pu- 
bliquement. Mais  les  Huflites  s'en  moquèrent ,  & 
foû tinrent ,  que  ce  Concile  n'avoit  nulle  force  ,  tant 
parce  qu'il  n'étoit  point  Oecuménique  ,  les  Prélats 
àc  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté  n'y  ayant 

Î>oint  affifté ,  qu  acaufe  qu'il  n'y  avoit  point  de  Pape 
egitime  dans  l'Eglife  l  car  c'etoit  le  temps  du 
Schifmc.  ) 
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Et  Jean  Hus  fît  afficher  des  Thcfcs  ,  où  entre- 
autres  proportions  il  y  en  avoit  une  en  forme  de 
queftion ,  qui  demandoit ,  fuppofé  même  qu'il  y 
eût  un  vray  Pape  dans  l'Eglife  ,  s'il  faudroit  croire 
en  luy>  Aquoy  ilrépondoit  que  non,  parce  que  fé- 
lon S.  Auguftin  &  le  vénérable  Bede,  on  ne  dévoie 
croire  qu  en  Dieu  fcul. 

Tous  ces  bruits  réveillèrent  à  la  fin  le  Roy  Ven- 
ceflas  ,  qui  à  la  folicitation  des  Docteurs  Catholi- 
ques de  rUnivcrfïté  de  Prague  ,  voulut  que  Jean 
Hus  fut  chaffe  de  la  Ville  -,  mais  fon  party  fe  trou- 
voit  déjà  trop  puiffant.  LesSçavans  qui  enclîoient, 
écrivirent  contre  les  Docteurs  Catholiques  &  con- 
tre l'Ordonnance  du  Roy.  Ce  n'étoient  que  cla- 
meurs parmy  le  peuple  ,  jufqu'aux  femmes  &  aux 
enfans  qui  fe  plaignoicnt  tout  haut  qu'on  leurotoit 
leur  Evangclifte ,  &  cciuy  qui  leur  enleignoiclavoye 
du  faiut  i  qui  netoit  coupable  de  rien ,  que  de  n'ap- 
prouver pas  les  débauches,  l'avarice,  &  le  reftedef 
corruptions  du  Clergé  de  Rome. 

Car  on  remarquera  que  ce  Jean  Hus ,  pour  fc 
rendre  tout  à  fait  conforme  a  Wiclef ,  dont  il  foû> 
tenoit  la  doctrine,  en  imitoit  aufli  l'hypocrihe. 

Le  Concile  de  Confiance  fe  célébra  bien-tôc 
après,  pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglilè.  Et  com- 
me les  troubles  de  la  Bohême  touchant  la  Reli- 
gion n'étoient  pas  des  moindres  ,  l'Empereur  Si- 
gifmond ,  qui  le  procurait ,  invita  Jean  Hus  de  s'y 
trouver  pour  rendre  raifon  de  fa  foy.  Il  luy  envoya 
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pour  cela,  un  fa uf- conduit ,  avec  ordre  qu'il  fût  trai- 
te honorablement  par  tout  où  il  pafleroit. 

Luy  tout  glorieux  fe  rendit  à  Confiance  le  j.  du 
mois  d'O&obre  ;  ayant  auparavant  publié  des  Pro- 
grammes,  en  Latin ,  en  Allemande  en  Bohémien, 
par  lefquels  il  dénonçoit  à  fes  Adverfaires  de  l'y  ve- 
nir trouver  :  cflant  preft  de  foûtenir  à  la  face  du 
Concile  ,  qu'il  n'avoit  rien  avancé,  qui  ne  fût  très, 
orthodoxe  ,  &  conforme  à  lrEcriture. 

L'ouverture  du  Concile  fe  fit  le  jour  de  la  TouG 
faint.  Et  parce  que  Jean  Hus  ,  depuis  qu'il  cfloic 
arrivé  à  Confiance,  y  publioit  effrontément  fa  do- 
ctrine, quoy  qu'on  l'eût  averty  plufîeurs  fois  de  s'en 
abftcnir,il  fut  arrêté  &  donné  en  garde  à  l'Evêquc 
de  Lauzane. 

Jérôme  de  Prague  fon  fidèle  afïbcié  en  ayant 
reçu  la  nouvelle,  vint  fecretement  à  Confiance , où 
il  afficha  de  nuit ,  aux  portes  de  TEglifè  Cathé- 
drale, un  Ecrit  fïgné  de  luy,  par  lequel  il  aceufoie 
le  Concile  d'injuftice,  &  fbûtenoit ,  que  la  do&rine 
de  Jean  Hus  efloit  tres-fâinte.  Cela  fait,  il  s'en  re- 
tourne en  cachette  ,  de  même  qu'il  efloit  venu. 
Mais  il  efloit  fi  animé,  &il  avoit  tant  d'envie  de  vo- 
mir le  venin  qu'il  avoit  fur  le  coeur,  qu  a  peine  eut- 
il  touché  les  frontières  de  la  Bohême  ,  fe  croyant 
déformais  en  feurcté  ,  dans  une  converfation  qu'il 
eut  avec  le  Curé  du  lieu  ,  qu'il  fe  mit  à  médire 
épouventablement  du  Concile  :  que  c'étoit  une 
Synagogue  de  Satan,  &  uncAffcmblée  de  fcclerats, 
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fur  qui  Jean  Hus  &  luy  avoient  remporté  une  pleine 
victoire.  Le  Prevoft  ,qui  eltoit  deftiné  par  l'Empe- 
reur, pour  prendre  garde  i  ceux  de  Bohême  qui  al- 
louent au  Concile  »  ou  qui  en  venoienc ,  en  eftanc 
averty ,  luy  mic  la  main  fur  le  collet ,  &  le  recon^ 
«duifre  à  Confiance. 

Apres  que  la  caufe  de  ces  deux  perfonnages  eut 
efté  examinée  en  particulier,îe  Concile  ordonna  que 
Jean  Hus  feroit  introduit  pour  recevoir  fà  Sentence. 
On  le  fît  mettre  debout  au  milieu  du  Concile,  fur 
un  banc  élevé,  afin  qu'il  putt  eftre  vu  &  entendu 
de  tout  le  monde.  Il  y  parut  avec  beaucoup  de  fier- 
té, &  ne  voulut  jamais  le  dédire.  Et  fc  voyant  con- 
damné il  fc  mit  à  chanter  des  Cantiques  de  louan- 
ge, &  alla  au  fupplice  avec  un  vifage  ferein.  Il  fut 
brûlé  à  petit  feu  :  &  dans  tout  le  temps  que  dura 
ce  fupplice  affreux  ,  il  ne  jetta  pas  un  foûpir  ,  ny 
ne  donna  aucune  marque  d'impatience  ou  de  re- 
pentir. 

II  avoit  enchery  fur  la  doctrine  de  Wiclef ,  en  la 
manière  que  les  Articles  qui  fuivent  le  vont  faire 
voir. 

i.  Il  n'y  a  qu'une  Eglife  fainte  \  il  n'y  a  qu'une 
Conc.Conft.  Eglife  univerfelle  ,  qui  cft  l'afTemblée  des  Pre- 
Scfl*  *  deltinez. 

i.  Paul  n'a  jamais  efté  un  membre  du  Diable  i 
même  dans  le  temps  qu'il  faifoit  des  actions  fern- 
blables  à  celles  des  mechans. 
3.  Les  Réprouvez  ne  peuvent  jamais  eftrc  une 
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portion  de  TEglifc  :  parce  que  nul  de  ceux  qui  luy  chantas 
appartiennent  ne  peut  en  forcir  ny  en  eftre  feparé  ;  ™ni|]î1tara 
la  charité'  qui  cft  le  lien  des  Predeftinez ,  &  qui  Zcaimbsfc 
les  unit ,  ne  pouvant  jamais  défaillir. 

4.  Un  réprouve' ,  encore  au'il  paroifle  quelque- 
fois eftre  dans  la  grâce  félon  la  Juftice  prelente,ne 
peut  jamais  appartenir  à  l'Eglife  fainte,  ny  a\  eftre 
tinc  portion.  Au  contraire  un  Predeftiné  demeure 
toujours  le  membre  de  cette  Eglife  :  car  bien  que 
quelquefois  il  perde  la  grâce  fuperficiclle ,  il  ne 
perd  jamais  la  grâce  de  la  Predeftination. 

5.  C'eft  un  article  deFoy  ,  qu'il  y  a  uneEgli(è$ 
pourvu  qu'on  entende  par  cette  Eglife,  l'Aflemblce 
des  Predeftinez,  foie  qu  ils  foient  en  grâce,  ou  qu'ils 
n'y  foient  pas. 

6.  Saint  Pierre  n'a  jamais  efté  le  Chef  de  l'E- 
glife. 

7.  Pour  peu  qu'un  Prêtre  vive  mal  ,  fouillant 
comme  il  fait  l'honneur  du  Sacerdoce ,  il  doit  eftre 
mis  au  rang  des  infidèles  ,  parce  que  la  corruption 
de  fon  coeur  pa{Tc  dans  fon  efprit.  Et  c'eft  d'où  eft 
venue  cette  do£rrinePayenne,que  les  méchans  Ec- 
clcfiaftiques  ont  femé  touchant  les  fept  Sacremens, 
les  Clefs,  les  Cenlures ,  les  moeurs ,  les  cérémonies, 
les  chofes  facrées ,  la  vénération  des  Reliques  ,  les 
Indulgences  &  les  Ordres. 

8.  Les  Empereurs  ont  inftitué  l'autorité  Papale, 
&  toute  la  puilTance  du  Pape  vient  de  la  leur. 

9.  Nul  ne  peut  raifonnablemenc  aflurer ,  fans  rc- 
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vclacion  fpeciale,  que  luy  ou  quelque  autre ,  effc  le 
Chef  d'une  Egliic  particulière  qui  cft  fàinte, 
Ainfi  le  Pape  ne  fc  peut  pas  dire  Chef  de  l'Egli- 
se Romaine  ,  ençorc  moins  de  fEgtitb  Uniyer- 
felie. 

10.  Gardons-nous-bien  de  croire, que  celuy  qui 
fe  dit  Pontife  de  l'Eglife  Romaine  ,  prife  en  parti- 
culier ,  puifTe  eftre  le  Chef  de  l'Eglife  fainte  ,  ny 
qu'il  luy  appartienne,  s'il  n'eft  pas  predeftiné. 

xi.  Perfonne  ne  fc  peut  dire  Vicaire  de  J es  us- 
Christ  ,  ny  de  S.  Pierre,  s'il  ne  mené  une  vie 
conforme  à  la  leur. 

u.  Un  Pape  qui  vit  tout  autrement  que  faine 
Pierre  ,  &  qui  n  eft  remply  que  d'avarice  &  dç 
fraude  ,  n'eft  pas  fon  Vicaire  -,  mais  le  Vicaire  de 
Judas  Ifcariot.  Pareillement  les  Cardinaux  ne  fe  peu- 
vent pas  dire  les  SucceiTcurs  du  Collège  Apoftoli- 
que,  s'ils  n'ont  pas  le  même  foin  qu'ont  eu  les  Apô- 
tres de  plaire  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  de  garder  fes 
Commandemens. 

13.  Les  Docteurs  qui  enfeignent ,  que  ccîuy  qui 
ne  fe  corrige  point  aprçs  avoir  efté  puny  par  les 
Cenfures  Ecciefiaftiques  ,doit  eftre  renvoyé  au  bras 
feculier,  imitent  les  Scribes,  les  Pharifiens ,  &  les 
Hobis  non  Pontifes ,  qui  renvoyèrent  Nôtre- Seigneur  à  Pilate, 
lic«  ïntcifi.  difànt  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  faire  mou- 
quan?"0111   r*r  Per^°nnc  :  &  cependant  ces  Pontifes  furent  plus 
/«*».is.     grands  meurtriers  &  plus  coupables  de  1a  mort  de 
J I  s  g  s-C  h  r  1  s  t  ,  que  Pilate  même. 
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14.  C  cft  une  invention  des  Prêtres  \  qui  ne  fc 
trouvera  point  dans  l'Ecriture ,que cette  obeïflance 
qu'ils  exigent  du  refte  des  fidèles. 

15.  Comme  le  péché  mortel  infc&e  toutes  les 
actions  d'une  perkmne  qui  s'en  trouve  fouillée  ; 
ainfi  la  vertu  fan&ifie  toutes  les  actions  de  la  per- 
fonne  qui  la  pofTedc  :  de  quelque  nature  que  ces 
actions  puûTcnt  eftre  d  ailleurs. 

16.  Un  Prêtre  qui  vit  félon  la  Loy  de  Dieu ,  qui  a 
connoiflanec  de  ta  fàinte  Ecriture  ,  &  qui  fe  (ent 
pou  (Te  du  defir  d'édifier  les  Fidèles  «doit  s'adonner 
a  la  prédication  :  &  quand  le  Pape  ou  quelque  au- 
tre Prélat  le  luy  défendroit ,  il  ne  doit  pasluy  obéir, 
ny  fe  foucier  de  l'Excommunication  ,  parce  qu'il  a 
reçu  la  puiffançc  de  prêcher  ,  déslors  qu'il  a  reçu 
le  Sacerdoce. 

17.  Les  Cenfures  Ecclefiaftiques  font  des  moyens 
pernicieux  ,  dont  le  Clergé  fe  fert  pour  flater  fon 
avarice  ,&  fon  ambition,en  tyrannifant  les  Laïques, 
&  pour  préparer  les  voyes  de  l'Antechrift.  C'en  cft 
un  figne  tres-afluré,  quand  on  void  que  ces  gens- 
là  ne  lancent  jamais  avec  plus  de  violence  ces  for. 
tes  de  foudres ,  que  contre  ceux  qui  travaillent  à 
détruire  le  règne  de  cet  homme  de  pèche  ,  dont 
ils  font  les  fuppolts  ,  &  dont  ils  pratiquent  toutes 
les  oeuvres. 

1$.  Si  le  Pape  n'eft  pas  homme  de  bien,  &  prin- 
cipalement s'il  eft  reprouve,  il  eft  femblable  à  l  A* 
p.ôtre  Judaç  ,  un  Larron  &  un  Diable  comme  luy, 

Iii  iij 


4 j8         Hifioire  des  Herefies, 

&  un  enfant  de  perdition.  Et  il  s'en  faut  tant  qu'il 
foit  le  Chef  de  la  fainte  Eglifc  Militante,  qu'il  n'en 
eft  pas  feulement  le  moindre  membre. 

19.  La  grâce  de  la  predeftination  cft  un  lien;* 
ar  lequel  le  corps  del'Eglife  &  chacun  de  fesmem- 
res  eft  joint  à  Jésus- Christ  (on  Chef  indhTo- 

lublement. 

20.  Le  Pape  ou  quelque  autre  Prélat  méchant  ôc 
reprouvé  ,  n  ell  dit  Pafteur  que  par  une  dénomina- 
tion équivoque  &  fuperfîcielle ,  car  en  effet  ce  n'eft 
qu'un  Larron. 

11.  Le  Pape  ne  doit  point  s'appeller  tres.Sainr, 
non  pas  même  à  caufe  de  fa  Dignité  :  car  par  cette 
raifon-là,  les  Rois  pou rroient  pareillement  porter 
ce  titre.  Les  Bourreaux  le  pourroient  encore  ,  & 
même  le  Diable, comme  Miniftres  de  lajuftice  de 
Dieu. 

21.  Un  Pape  qui  n'imite  pas  Jesus-Christ, 
quand  même  il  feroit  élu  félon  la  manière,  que  les 
Loix  humaines  ont  introduite  ,  &  qu'on  eftime  lé- 
gitime, ne  feroit  point  entré  par  la  porte.  Bien  da- 
vantage ,  quand  Dieu  de  fa  propre  bouche  l'auroit 
nommé  -y  car  Judas  Ifcariot  avoit  elle  appelle  à  l'A- 
poftolat  par  la  voix  de  Je  sus-Christ  ;  &  cepen- 
dant on  pouvoit  dire  de  luy  qu'il  y  eftoit  entré  par 
ailleurs  que  par  la  porte. 

13-  La  condamnation  que  les  Docteurs  ont  pro- 
noncée contre  quarante- cinq  articles  de  la  doctri- 
ne de  Wiclef  eft  tres-mjulte  :  ôc  il  n'y  a  rien  de  fi 
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faux  que  la  caufe  qu'ils  en  ont  alléguée  -,  qui  eftoit 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  qui  fût  orthodoxe. 

24.  Il  ne  fuffit  pas ,  qu'une  perfonne  foit  élue 
félon  les  ordres  que  les  hommes  ont  eltablis, 
pour  croire  qu'il  foit  le  véritable  S uccefleur  de  l'A- 
pôtre faint  Pierre,  ou  de  quelque  autre  Apôtre  que 
ce  foit ,  dans  l'Eglife  :  mais  il  faut  voir  fi  les  œuvres  ■ 
répondent  à  la  Dignité  où  il  a  cité  appelle  :  Car 
tant  plus  un  Prélat  a  de  zele  pour  le  falut  des  ames, 
tant  plus  reçoit-il  d'autorité  d'enhaut  pour  com- 
mander dans  l'Eglife. 

2y.  Il  n'y  a  pas  une  étincelle  d'apparence,  qu'il 
faille  que  l'Eglife  ait  un  Chef  vifible  qui  foie  tou- 
jours prefent  pour  l'affilier  dans  les  chofes  fpiri- 
tuelles  :  Car  Jesus-Christ  (ans  ces  fortes  de 
chefs  monftrueux ,  regleroit  mieux  fon  Eglife  par  fes 
vrais  Difciplcs  répandus  par  route  la  terre.  Et  en  effet 
les  Apôtres  &  les  vrais  Prêtres  du  Sauveur  ont  in- 
comparablement mieux  gouverné  l'Eglife  dans  les 
premiers  temps,  que  n'ont  fait  les  Papes  depuis  qu'ils 
ont  elle  introduits.  Et  il  cft  hors  de  doute  que  li  l'E- 
glife manquoit  de  Pape,  comme  il  elt  arrivé  en  nos 
jours,  &  qu'il  pourra  dans  l'avenir  afTez  facilement 
arriver  :  ces  vrais  Difciples  maintiendroient  le  gou- 
vernement de  l'Eglife  jufqu'au  jour  du  Juge- 
ment. 

26.  Tout  Seigneur  temporel ,  tout  Evêque ,  tout 
Prélat,  n'a  plus  de  pouvoir  ,  lorfqu'il  eft  en  pechi 
mortel. 
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Le  Concile  de  Confiance  a  fait  trente  Articles 
de  ces  matières  ,  que  je  n'ay  réduites  qu  a  vingt- 
cinq  j  parce  que  ces  Meilleurs ,  qui  prenoient garde 
à  tout  }  ne  fe  contentoient  pas  de  noter*  d'Herefie 
ou  d'erreur  la  propofition  -,  mais  encore  la  raifon^ 
qu'on  tn  pretendoit  apporter ,  fi  elle  eftoit  clic- 
même  erronée  :  J'ay  crû  que  je  n  etois  pas  obligé 
à  cela  ,  moy  qui  n'ay  pas  pu  affilier  à  ce  Concile: 
fi  bien  que  de  peur  d'ennuyer  le  Lecteur  je  n'ay 
fait  qu'un  Article  de  la  propofition  Ôc  de  la  raiforu 
Je  n'ay  pas  même  voulu  rapporter  l'Article  que  le 
Concile  place  au  quatrième  nombre,  qui  porte  que 
la  Nature  Divine  &  que  la  Nature  Humaine  font 
.un  feul  J  e  su  s-C  hrist:  parce  qu'encore  que  cet- 
te propofition  fcmble  entrer  dans  le  fentimeni 
d'Eutyches  ;  on  peut  néanmoins  l'expliquer  favora- 
blement félon  nôtre  créance  ;  cependant  ce  que 
j'en  dis  eil  encore  plus  long  que  fi  je  l'avois  mi» 
en  Article  •>  mais  c'eft  que  je  n'aime  point  la  confu- 
fion,  &  que  je  le  voyois  hors  d'oeuvre. 

Jérôme  de  Prague  le  cheralTocié  deJcanHus,ne 
montra  pas  au  commencement  fi  confiant  que 
luy.  11  n'etoit  que  Laïque ,  mais  très  cloquent ,  ôc 
fçavant  dans  les  Lettres  humaines ,  autant  que  ce 
Siècle- là  le  portoit.  La  premicre  fois  qu'il  parut  de- 
vant le  Concile ,  il  abjura  toutes  les  erreurs  de 
Wicicf  &  de  JeanHus^reconnoiflant  qu'ils  avoient 
efté  tres-jufteraent  condamnez.  Que  pour  luy,  fi 
dans  fes Ecrits  il  fe  renconrroit  quelque  choie,  qui 
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ne  plût  pas  aux  Docteurs  Catoliqucs  ,.il  le  revo- 
quoitde  tout  fon  cœur.  Âpres  cette  abjuration  on 
le  tira  des  fers. 

Mais  comme  les  autres  Huflïtes  qui  demeu- 
roient  inconnus  à  Conftance  lui  reprochoient  fa 
lâcheté  :  pour  rétablir  fa  réputation  parmi  les 
liens,  il  feréfolut  jdc  retourner  en  Bohême,  dans  • 
le  delTein  de  défendre  plus  fortement  que  jamais 
fes  premières  opinions. 

Il  fut  donc  lurpris  fur  les  frontières  de  Bohc- 
me,  par  les  foins  du  Duc  de  Bavière  qui  le  ren- 
voya au  Concile  :  on  fit  tout  ce  qu'on  put  pour 
remettre  fon  cfprit  en  meilleure  affiete  j  mais  ce 
fut  inutilement  -,  Ci  bien  qu'on  fut  contraint  de 
l'envoyer  au  feu  ;  &  ce  même  défîr  de  gloire  qui 
l'avoit  obligé  de  fe  rétracter  de  l'abjuration  qu'il 
avoit  faite  ,  alla  il  loin  que  cet  homme  timide 
dans  les  commencemens  parut  plus  ferme  au  mi- 
lieu des  fiâmes ,  que navoit  fait  fon  abominable  ca- 
marade. 

Comme  on  avoit  jetté  fes  cendres ,  aulS  bien 
que  celles  de  Jean  Hus,  dans  lé  Rhin, les  HulTi- 
tes  raclèrent  la  terre  où  leurs  bûchers  avoientétc 
pofez  y  &  remportèrent  cette  pouflîcrc  dans  leurs 
pais ,  qu'ils  placèrent  avec  de  grandes  folcmnitez 
dans  leur  Chapelle  de  Béthlchcm  ,  laquelle  pour 
cette  occafion ,  fut  déformais  appelléela  Chapelle 
des  Matyrs ,  célébrant  leur  fétc  chaque  année.  Les 
Barons  du  Royaume  qui  étoient  de  cette  Secte  , 
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écrivirent  des  lettres  menaçantes  au  Concile  5  pro- 
teltans  qu'ils  vengeroient  la  mort  des  ferviteurs 
de  Dieu  j  fur-tout  autant  de  Catholiques  quitom- 
beroient  entre  leurs  mains. 

Et  en  effet ,  Zifca  un  des  vaillans  hommes  qui 
ait  jamais  été  ,  &  des  plus  cruels ,  s'étant  déclaré 
leur  Chef,  après  avoir  fait  bâtir  une  Fortcrcflfe  fur 
une  montagne  qu'il  nomma  Tabor  ,  remplit  la 
Bohême  de  carnages  &  d'incendies ,  lefpacc  pour 
le  moins  de  15.  ans  -t  &  remporta  fur  l'Empereur 
Sigifmond,  autant  de  victoires  qu'il  lui  livra  de 
combats  fans  que  la  Croifidc  que  le  Pape  Mar- 
tin V.  décerna  contre  les  Huflitcs  l'en  pût  empê- 
cher. Sa  mort  n'en  arrêta  pas  le  cours  ;  car  ces 
Tiboriftcs.  Taboriftes  ,  c'eft  ainfî  qu'on  les  appelloit ,  du  nom 
de  la  Montagne  dont  nous  venons  de  parler ,  où. 
ils  fe  refugioient  >  l'an  mil  quatre  cens  ving-neuf, 
portèrent  leurs  armes  jufques  dans  la  Hongrie , 
TAultriche  &  la  Pologne ,  mettant  tout  à  feu  & 
àfang. 

Il  cft  vrai  qu'après  avoir  perdu  ce  grand  Capi- 
taine, ilss'étoicnt  divifez endeux  fa&ions :  la  pré* 
mierc  qui  élut  pour  lui  fucceder  un  nommé  Pro- 
cope ,  retint  le  nom  de  Taboriftes  ;  l'autre  qui  ne 
voulut  point  élire  un  Chef  principal  ,  comme 
n'ayantperfonne  qui  pût  remplir  la  place  de  Zifca^ 
&  qui  le  gouvcrnoicnt  par  un  confeil  commun  , 
Orphelins,  prirent  le  nom  d  Orphelins  ;  mais  quoique  ces  deux 
factions  euffent  aflez  de  différence  ,  tant  pour  les 
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points  de  la  Religion  que  pour  diacres  intérêts; 
lorsqu'il  s'agifoic  de  combattre  contre  les  Catholi- 
ques ,  ils  fe  ralioient  tifemenc. 

La  ville  de  Prague  encore  du  vivant  même  de 
Zifca,  avoir  fait  bande i  part  •>  elle  vouloitun  Roy , 
&  Zifca  n'en  vonloit  point  :  foûtenant  que  le  peu- 
ple Chrêcicn  avoit  etc appelle  à  la  liberté;  &  qu'il 
n'y  avoit  que  les  Nations,  c'eft- à-dire  les  Infidclles 
quieuflent  des  Roys.  Outre  cela  les  Taboriftes  fui- 
voient  en  tout  la  Dodrine  de  Vviclef-,  mais  ceux 
de  Prague  ne  s'éloignoient  pas  tant  de  la  Doctrine 
Catholique  ;  prétendant  feulement  que  la  Com- 
munion fous  les  efpeces  ,  ne  pouvoit  être  déniée 
aux  Laïques  j  &  pour  témoignage  de  leur  créance  > 
ils  faifoient  peindre  des  Calices  par  tout  dans  leurs 
ctendars ,  dans  leurs  Places  publiques ,  fur  les  mu- 
railles de  leurs  Temples  :  ils  vouloient  encore 
qu'indiftin&cmcnttous  ceux  qui  s'en  trouveroient 
capables,  fuflent  admis  à  prêcher  la  parolle  de  Dieu  ; 
&  qu'il  ne  fût  point  permis  aux  Ecclefiaftiques  de 
porfeder  des  biens  temporels.  Ils  ne  laiflerent  pas 
néanmoins  de  demeurer  en  quelque  forte  d'union 
avec  les  Taboriftes ,  jufqu'a  l'an  1433.  qu'un  Gentil- 
homme appcllé  Mcinard  de  Neuhaus ,  remontra 
aux  Barons  que  c'étoit  une  honte  à  eux  d'obéir 
à  Procope  ,  qui.n'étoit  qu'un  homme  de  néant; 
après  qu'ils  avoient  refuie  de  fe  foûmectre  à  leur 
Roy:  Qu'il  falloir  élire  pour  Chef  quelqu'un  de  leur 
Corps .i  maisqui  ne  fût  pas  trop  puiflant,  de  peur 
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qu'il  nabufat  de  Ton  autorité  \  Les  Barons  approu- 
veront ecc avis,  &  choisirent  pour  leur  comman- 
der ,  un  perfonnage  d'une  ancienne  Nobleife  qui 
n'avoir  pas  de  grands  biens  #  nomme  Alcion,  fous 
le  titre  qu'ils  lui  donnèrent  de  Capitaine  Gene- 
ral ;  Mcinard  néanmoins  retenant  la  princi- 
pale  autorité. 

Ces  deux  Chefs  fe  joignirent  avec  les  Catholi- 
ques  contre  Procopc  &  fes  Taboriftes ,  &  lui  livrè- 
rent bataille  le  Dimanche  d'après  laFete  du  Saint 
Sacrement  l'an  1434.  en  laquelle  Procopc  fut  tue , 
&  toute  fon  Armée  taillée  en  pièces. 

Le  Concile  de  Baie  fc  tenoit  en  ce  tems  là,  qui 
avoit  exhorté  pludeurs  fois  lcsHuffitcs  à  fe  réunir 
à  l'Egiife;  mais  Procopc  y  avoit  toujours  réfifte. 
Après  (a  défaite  ceux  de  Prague  prêtèrent  l'oreille 
aux  moyens  d'accommodement  qu'on  leur  pro- 
pofa  ;  &  comme  ils  ne  vouloient  point  fe  dépar- 
tir des  principaux  articles  de  leur  Doctrine  ,  le  Con- 
cile leur  permit  de  les  retenir,  en  les  interprétant 
d'une  manière  fuportablc. 

Pour  Je  premier  article,  il  leur  accorda  que  les 
Laïques  du  Royaume  de  Bohême ,  qui  fouhaitc- 
roient  de  communier  fous  les  deux  efpcces ,  le  pou- 
roient  faire,  pourvu  que  le  Sacrement  leur  fût 
adminiftré  par  les  Prêtres  ,  qui  les  feroient  foûvcnir 
en  leur  donnant  les  faintes  Efpeccs  ,  que  (ou  Tef- 
pece  du  pain  ,  la  chair  du  Sauveur  feule  n'écoit 
pas  enfermée,  ni  fous  lefpece  du  vin ,  le  fang  feuj  j 
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mais  que  chacune  efpece  contenoic  le  corps  &  le 
fang  tout  c  nfcmblc. 

A  l'égard  de  l'autre  touchant  la  Prédication  de 
l'Evangile,  il  fut  réformé  en  ces  termes  ;  que  la 
parole  de  Dieu  fe  pouroit  prêcher  avec  toute  Li- 
ber S, par  des  pcrfonncs  capables ,  approuvées,  &  en- 
voyées par  leurs  Supérieurs  \  auc  cette  liberté  nean-  \ 
moins ,  n'alloit  pas  a  prêcher  a  fa  fantaifre  ,  &  con- 
fufémcnt  en  tous  lieux  *,  mais  d'une  manière  hon- 
nête &  réglée  :  fc  foûmcttant  toujours  à  l'autorité 
du  Pape  ,  duquel  fuivant  la  Doctrine  des  Pcres, 
toute  la  conduite  Ecclefiaftiqucdoit  dépendre  :  ou 
au  fur-plus  les  perfonnes  Ecclcfiaftiques  ,  comme 
dépofitaires  des  biens  de  l'Eglifc  ,  les  adminini- 
ftreroient  fidellemcnt  $  fans  tof  te-fois  que  ceux 
qui  n'avoient  pas  1  autorité  Canonique  pour  les 
gouverner ,  y  pufTent  mettre  la  main. 

Les  Huffitcs  furent  de  la  forte  réunis  à  l'Eglifc; 
mais  çc  ne  fût  en  la  plufpart  qu'une  réunion  far- 
dée :  Les  Calixtiques,  c'eft  à-dire,  ceux  qui  commu- 
nioient  fous  les  dçux  efpcces  confervant  toujours 
une  averfion  contre  les  Catholiques  ;  ce  quicaufa 
quantité  de  féditions  dans  la  ville  de  Prague  ,&  dans 
fc  refte  du  Royaume  ,  jufqu'au  tems  que  Luther 
.excita  de  nouveaux  troubles  dans  l'Allemagne. 

Les  Vviclefites  ,  qu'on  appeloit  Lothards  en  Loihards. 
Angleterre, n'y  avoient  point  caufe  de  moindres 
maux.  Au  commencement  du  Règne  de  Henry  V. 
un  de  leurs  Chefs  nommé  Jean  Oldraftel  dç 
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Cobhan  ,  eut  lefrontericde  faire  afficher  à*  toutes 
les  portes  des  Eglifes  de  Londres,  qu'il  avoit  cent 
mil  hommes  tous  prêts  de  prendre  les  armes  pour 
foûteiiir  leur  caufe;  il  fut  pris  quatre  ans  après , 

Annoi4i8.  &  condamné  au  dernier  fupplice  :  il  y  adla^ort 
refolument,  fe  ventant  qu'il  réfufeiteroit  au  troi- 
iicmc  jour  j  mais  ces  cendres  jetteesau  vent  ne  re- 
parurent jamais  :  il  demeura  neanmois  toujours  . 
dans  l'Angleterre  de  triltcs  reftes  deces  malhcureu- 
fesgens.  Si  bien  qu'Henry  VIII.  ayant  depuis  con- 

1534.  ^c  l>avcrfi°n  pou.r  1*  Cour  de  Rome  -y  il  trouva 

fans  peine  la  meilleure  partie  de  fon  Royaume  dif- 
poféc  à  fuivre  fes  fentimens. 

Thomas  Valdenfis  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  & 
Harpflcld  Archidiacre  de  Cantorbcry  ont  écrit 
contre  Vviclcf  ;  &  le  Docteur  Cachccus  ,  faifanr 
l'Hiftoire  des  Huflltes ,  a  réfuté  leurs  erreurs  en 
même  tems. 
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DU  SEIZIEME 

.  SIECLE) 

Ou  celles  des  Luthériens  &  des  Calvi- 
nistes ont  été  le  s  f lus  considérables. 

DES  LUTHERIENS. 

j  L  n'y  eut  jamais  de  conjecture  fi 
propre  à  former  l'Hcrefie,  que  celle 
'  de  l'année  ijiy.ccux  quife  (ont  mis 
ârjj  en  peine  d'en  aller  chercher  les 
lil  caulesdans  le  Ciel ,  en  euffent  pu 
• 1  trouver  fur  laterre  de  plus  proches, 
éc  de  plus  certaines.  Le>  Papes  avoienc  fait  tous 
leurs  efforts  pour  foûmettre  les  puiffances  tempo* 
relies  à  leur  autorité  ;  les  Rois  éc  les  Princes  y  a- 
voient  refifté,  ce  qui  les  avoit  partagé  &  divifé  prin- 
cipalement dans  ce  Siècle.  Il  faut  ajouter  à  ceci 
l'ignorance  effroyable,  &  les  débauches  furprenan- 
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tes  des  Ecclcfiaftiqucs ,  fans  en  excepter  la  Cour  d<* 
Rome. 

Le  Cardinal  de  Médicis  ayant  fuccedê  à  Jules  IL 
par  une  confpiration  des  jeunes  Cardinaux  contre 
les  vieux  ;  comme  difent  les  Hiftoriens,  ou  comme 
portent  des  mémoires  de  confequence,  par  un  ab- 
cès qui  lui  creva  dans  le  Conclave,  dont  la  puan- 
teur fit  juger  qu'il  ne  vivroit  pas  long  -  tems  ;  quoi- 
qu'il n'eût  alors  que  trente  fîx  ans ,  il  appaifa  le  Roy 
Louis  XII.  &  les  Cardinaux  révoltez,  fans  rien  re- 
lâcher du  Saint  Siège ,  &  la  facilite  qu'il  trouvai 
lui  acquit  de  la  réputation  par  tout  où  l'on  nefça- 
voit  pas  que  le  bonheur  y  avoit  eu  depuis  long- 
rems'  plus  de  part  que  toute  autre  choie.  Il  étoic 
libéral  par  principe  de  grandeur  dame,  ôc  favorf- 
foit  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit  ;  te  fur 
tout  dans  les  Arts  &  dans  les  Sciences  :  il  ctoit  é- 
galcment  né  pour  les  grandes  Ôc  pour  les  petite*  . 
affaires  ;  rien  ne  luimanquoit ,  qu'un  peu  de  con- 
formité de  fentimens  5c  de  mœurs  avec  fa  pro- 
feffion.  Il  eft  aifé  de  juger  que  Léon  X.  c- 
tant  tel  que  l'on  vient  de  le  réprefenter  -r  le  reve- 
nu de  l'Etat  Ecclefiaftiquc ,  &  l'argcnr  qu'il  tiroit 
des  autres  Souvcrainetez  appartenantes  à  l'Eglife, 
ne  fuffitpas  long  tems  àfa  dépenfe  >  il  fallut  avoir 
recours  aux  voyes  extraordinaires  :  le  Cardinal  Lau- 
rens  Grand  Penitenticr  propofa  l'Indulgence  plc- 
nierc,  avec  des  nouvelles  augmentations  jc'eft-à-di- 
re  ,quc  non  content  de  l'ouvrir  à  tous  les  vivans  qui 

ouvroient 


Seconde  Partie.  449 

ouvraient  leur  bourfc  pour  les  deux  motifs  qu'on  va 

Î>ropofer.  Il  y  comprenoit  aufli  les  morts,  en  cas  que 
es  fidels  donnaflent  quelque  argent  pour  eux  \  il  les 
delivroit  .des  peines  du  Purgatoire  5  &  abregeoit  juf- 
ques  dans  l'autre  vie  la  fatisfaction  due  à  leurs  pé- 
chez :  il  adouciflbit  le  Jeûne  du  Carême ,  en  permet- 
tant de  manger  des  œufs ,  du  fromage  &  du  lait  \  ce 
qui  ne  fe  praciquoit  encore  dans  aûcun  Diocefe  \  Se 
on  permettoit  à  un  chacun  de  fechoifir  tel  Confef- 
feur  qui  lui  plairoit  davantage.  Les  motifs  d  une 
grâce  G  extraordinaire  ,  n'eurent  ni  la  baflefTe  ni  la 
malignité  que  les  ennemis  du  Saint  Siège  leur  im- 
putent i  au  contraire  il  ne  s'en  croit  point  trouvé  de 
plus  pompeux  ni  de  plus  utiles:  le  premier  pour  ren- 
yeifer  l'Empire  des  Turcs;  le  fécond  étoit  d'achever 
l'Eglifc  de  Saint  Pierre,  dans  une  conjoncture  que 
Dieu  avoit  fait  naître  pour  ce  fujet  deux  admirables 
Architectes ,  Michel  l'Ange  &  Raphaè"I,qui  furpaf» 
foient  en  cet  Art  les  plus  célèbres  des  A  nciens ,  com- 
me ils  leségaloient  en  celui  delà  Peinture. 
..  1  Le  Pape  qui  fe  fentoit  obligé  à  la  PrincefTe  Male- 
pinc  fa  fœur  ,  du  Chapeau  de  Cardinal  quelle  lui 
avoit  fait  avoir,  voulut  lui  en  témoigner  fa  recon- 
noiflance  par  un  préfent  de  l'argent  qui  provien- 
droit  des  Indulgences  qu'on  publieroit  dans  la  Saxe. 
La  Princc(Te  au  lieu  de  fuppofer  que  fon  frere  lui 
faifoit  une  grâce,  crût  qu'il  lui  payoit  une  dette} 
&  pour  ce  fujet  appliqua  tous  fes  foins  pour  tirer 
de  ces  Indulgences  lepluj  d'argent  qu'elle pouroit* 

Lll 
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pour  mieux  réuffir  dans  Ton  deflein  ,  elle  jetta  Icf 
yeux  fur  i'Evéquc  Archambaut,quiavoit  été  autre* 
fois  Marchand  a  Gènes. 

Il  mit  au  plus  offrant  &  dernier  encherifleur  la 
publication  des  Indulgences  ;  &  partant  dans  l'ex- 
cès de  l'avarice  ,  il  nechoifït  que  des  fripons  pour 
Minières  Subalternes  ,  fous  prétexte  que  les  hon- 
nêtes-gens lui  cuÎTent  moins  cédé  pour  leur  falaire. 

C'eftoit  la  Coutume  en  Saxe ,  de  fc  fervir  des  Au- 
guftins  pour  la  publication  4es  Indulgences,  néan- 
moins les  Officiers  d'Archambaut  les  rejettercht, 
efperant  tirer  plus  de  profit  d'un  autre. 

Ainfi  l'Ordre  de  Saint  Dominique  fut  préfère  à 
celui  des  Auguftins;  &  la  prévoyance  des  aélcguez 
d'Archambaut  ne  fut  pas  faufle  dans  toute  fon  é- 
tenduë.  Les  Jacobins  par  réconnoiflance  pour  leur 
bicnfa&eur ,  ou  pour  montrer  qu'ils  ctoient  plus 
habiles  que  ceux  dont  ils  tenoient  la  place  ,  avan- 
cèrent dans  leurs  Sermons  forces  proportions  nou, 
vellcs ,  capables  de  feandalifer  également  les  groÊ 
fiers  &  les  intelligens.  On  cft  pourtant  obligé  d'a- 
jouter ici  a  leur  décharge  que  leur  deflein  n'étoit 

{>as  de  femer  une  pernicicufe  doctrine  ;  mais  feu- 
cment  d'exagérer  en  Orateur  la  valeur  des  Indul- 
gences. Il  vrai  que  leurs  proportions  pour  erre 
trop  fubtilcs ,  ne  faifoient  pas  tant  d'impre/fion  fur 
les  efprits,  que  la  vie  abominable  des  Collecteurs 
de  l'argent  qui  provenoit  des  Indulgences.  Ces  mi- 
fcrables  à  la  veuc  de  ceux  qui  leur  avoient  donné 
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de  l'argent  en  portoient  la  meilleure  partie  dans 
les  cabarets  d'où  ils  ne  fortoient  qu'après  s'être 
enyvrez  ;  excitoient  à  jouer  les  premiers  venus , 
ne  quittoient  le  jeu  qu'après  avoir  tout  perdu  s  & 
fi  leur  inclination  ne  penchoit  ni  vers  l'un ,  ni  vers 
1  autre  de  ces  excez,  ils  ne  fecachoient  point  pour 
porter  les  oblations  dans  des  lieux  qu'on  ne  peut 
honneftement  nommer. 

Le  mépris  qu'on  avoit  fait  des  Auguftins  ,  joint 
aux  défordres  des  Collc£T:curs  des  deniers  qui  pro-  1J1?e 
venoient  des  Indulgences ,  les  porta  à  choifir  l'un 
d'entr'eux  pour  déclamer  contre  ces  abus ,  on  donna 
cette  -Commiflion  à  Martin  Luther. 

Il  croit  dlflebe  ville  de  Saxe  ,  il  avoit  r'afTemblé  Portraïc 
dans  fa  perfonne  toutes  les  bonnes  &  les  mauyaifes  (Jc  Lmhcr- 
qualités  que  les  Pères  avoient  obfervé  dans  les  He- 
refiarques  :  il  fembloit  que  la  nature  eut  joint 
en  lui  un  efprit  d'Italie  p  en  un  corps  d'Allemagne  -, 
tant  il  avoit  de  vivacité,  d'induftrie  ,  de  vigueur 
&  de  famé  :  aucun  ne  le  furpafToit  dans  l'Etude  de 
la  Philofophie  &  la  Théologie  fcholaftique  ;  & 
aucun  ne  Tcgaloit  pour  le  talent  de  la  Prédication  : 
il  pofledok  en  pcrfe&ion  la  haute  éloquence  jceft- 
à.dire  qu'il  avoit  découvert  le  fort  &  lefoiblede 
la  raifon  humaine ,  &  qu'il  connoiflbit  les  endroits 
par  où  elle  éroit  prenable  -,  les  inclinations  pour 
oizares  quelles  fuiïent  n'avoient  point  de  pro. 
fondeur  qu'il  n'eut  fondée  ,  il  fçavoit  irriter  ou 
modérer  les  pallions  félon  qu'il  faloit  pouffer  ou 
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arrêter  les  courages  -,  &  lorfque  les  matières  c- 
roicnt  trop  élevées  au  dcflus  de  l'entendement  pour 
«  le  convaincre,  il  ne  laiflbit  pas  de  l'aiTujettir,  en  for- 
çant l'imagination  par  la  véhémence  des  figures; 
mais  il  ne  defcendoit  de  la  Chaire  où  il  avoit  ex- 
cité &  calmé  les  tranfports  à  fa  fantaific  que  pour 
régner  plus  abfoiument  dans  les  conventions  ; 
il  y  remuoit  les  efprits  fans  les  altérer  ,  &  leur  inf- 
piroit  fcs  fentimenspar  une  voye  fi  imperceptible, 
qu'on  n'en  appercevoit  ni  l'action  ni  les  traces  : 
Enfin  il  achevoit  de  triompher  par  1  élégance  de 
fon  ftilc ,  dcceux  que  fon  éloquence  avoit  ébran- 
lé ,  &  fa  converfation  charmé  j  &  comme  per- 
fonnc  n'avoir  fçû  la  Langue  Allemande  auifibien 
que  lui,perfonne  n'en  a  pu  depuis  approcher,  r. 

Il  étoit  en  échange  fier  ,  ambitieux ,  vain,  faty- 
rique  ,  peu  touché  des  biensfaits  ,  irréconciliable 
pour  les  plus  légères  oftenfes  ,  facile  à  s'empor- 
ter ,  difficile  à  en  revenir ,  enclin  à  la  bonne  chè- 
re &  capable  des  excès  qui  la fuivcnt.  Mais  le  Cloî- 
tre avoit  ôré  l'occafion  de  paroître  à  la  plufparc 
de  ces  défauts  ;  &  caché  fi  finement  les  autres ,  que 
la  réputation  de  Luther  étoit  fans  tache  ,  lorfque 
Stambiez  Vicaire  General  de  fon  Ordre  lui  com- 
manda de  prêcher  contre  les  Indulgences. 

Luther  s'étoit  fait  Auguftin  à  l'âge  de  vingt 
ans  ,  par  une  avanture  qui  témoigne  aflez  que 
les  vocations  les  plus  apparentes  &  les  plus  extra- 
ordinaires ne  font  pas  toujours  les  meilleures,  ij 
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étudioit  en  Droit  a  Erfort  Ville  Capitalle  de  Tu- 
ringe  :  lorfque  fe  promenant  avec  un  de  fes  cama- 
rades à  trois  heures  après  midy ,  par  un  tems  tres- 
ferein  ,  il  le  vit  frapper  de  la  foudre  &  réduire  en 
pouflïcre;  il  prit  ce  terrible  fignepourun  avis  que 
Dieu  lui  donnoit  d'entrer  en  Religion  ,  &  choifit 
celle  des  Auguftins  :  il  fe  trouva  Profez  dans  un  de 
ces  fept  Monafteres  qui  refufoient  d'obéir  au  Pro- 
vincial de  Saxe,  &  accepta  la  Commiflion  que  fes 
Frères  lui  donnèrent ,  d'aller  à  Rome  reprefcnter 
leurs  Griefs  au  General  -,  il  étudia  avec  autant  de 
foin  que  de  curiofité  les  défauts  que  le  tems  ,  le 
relâchement  ,  la  malice  &  ics  richeiTcs  avoient  in-  LcjCf- 
troduits  a  la  Cour  de  Rome  ;  &  ily  fit  provision  rcursdcLu- 
de  ce  fond  d'invectives  qui*  ne  s'épuifa  jamais  de-  l^'eli 
puis  ,  ni  dans  fa  bouche  ni  dans  les  livres.  incmnv.l. 

Il  parlad'abord  contre  les  importunitez  des  Prc-  l^*fferm. 
cheurs  d'Indulgences  ,  dedans  la  fuite  il  déclama 
contre  leurs  artifices  ,  puis  contre  leur  mauvaife 
foy  i  ôc  enfin  contre  leurs  larcins  :  il  enfeigna  de 
vive  voix  &  par  écrit ,  une  grande  quantité  d'er- 
reurs donc  voici  les  principales. 

iQ.  Il  rejette  une  grande  partie  des  Livres  Ca- 
noniques; plufieurs  Chapitres  d'Efther ,  de  Job  , 
de  l'Ecclcfiafte  ,  l'Epîtrc  aux  Hébreux  ,  celle  de 
Snnt  Jacques ,  la  deuxième  de  Saint  Pierre ,  les 
deux  dernières  de  Saint  Jean  ,cellcde  Saint  Judes. 

*°.  Il  veut  que  la  fubftance  du  pain  &  du  vin  de- 
meure au  Sacrement  de  l'Autel  avec  le  corps  &  le 
fangdeN.S.  Lll  iij 
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3°.  Il  cnfeigne  que  la  juftification  fe  fait  par 
une  Foy  fpcciale,  qui confifte  dans  la  penfée  parti- 
culière que  chaque  fidèle  a  de  lajufticc  de  J  e  s  u  s- 
C  H  r  ist  ,  &  qu'il  s'applique  par  la  créance  qu'il 
a  d'être  juftifié. 

J^iîSîl  4-°-  Il  abolit  les  bonnes  œuvres  en  foûtenant  que 
le  Chrétien  ne  peut  perdre  Ion  lalut ,  quand  bien  il 
le  voudroit ,  s'il  ne  cefle  de  croire  \  &  qu'il  n'y#  au- 
De  liben  cun  Pec°c  qui  puifTe  caufer  la  damnation ,  excep- 
cbnjîmm.'  te  l'incrédulité  :  il  foûtient  que  nul  œuvre  ,  nulle 
Loy  n'eft  requifeau  Chrétien  pour  fon  falut,  ju£ 
qucs-Ia  qu'il  a  ofé avancer  fur  le  ai.  Chap.  delà 
Genefe  que  l'Apôtre  Saint  Jacques  radotte,  a(Turant 
que  l'homme  n'eft  pas  juftifié  parla  Foy  feulement. 

5°.  Il  établit  Ja  Polygamie ,  écrivant  fur  le  i*, 
Chap.  de  la  Genefe  j  il  permet  le  divorfc  pour  des 
eau !cs  légères. 

6°.  Il  ne  vouloir  point  de  MelTes  privées,  &  fouV 
tenoit  quec'étoit  un  abus. 

7°.  11  rejettoit  la  pénitence  &  la  virginité. 

8°.  Il  nioit  le  libre  arbitre. 

9°.  H  excluok  les  mechans  de  la  définition  de 
fon  Eglifc 

io°.  U  rcconnoifTbit  les  Souverains  temporel» 
pour  Chefs  de  la  même  Eglifc. 

ii°.  Il  ajoûtoit  à  l'Ecriture  des  partages  décififs. 
II*.  Il  alfuroit  que  la  Contrition  ne  fervoit  de 
J523-  rien. 

Enfin  Luther  nefe  pouvant  pafler  de  femme  , 
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engagea  Léonard  Coppe  Prévôt  des  Ecoliers  de 
Vvitembcrg ,  à  lui  en  ravir  une  nommée  Catherine 
de  Borrc,  Religieufe  au  Monaftcre  deNimique. 

La  mort  de  Luther  répondit  a  fa  vie,  s  étant  allé 
coucher  un  foir  après  avoir  bien  bû  ,  il  mourut 
fubitement. 

L'on  auroit  peine  à  fc  perfuader  que  ixg.  He- 
rciïarqucs  foient  fortis  de  Luther.  Si  les  Hiftoricns 
ne  nous  le  rapportoient  unanimement  ,  nous  en 

rapporterons  icy  les  principaux  feulement.  cki  î"*" 

André  Carloftadc  Archidiacre  de  Vvitemberg 
fc  joignit  à  Luther,  &c  le  quitta  en  151,4.  &  embrafla 
l'opinion  de  la  figure  en  haine  dcLuther.  Melan&on 
a  fait  fon  Portrait ,  où  il  le  dépeint  comme  un  hom- 
me fans  efprit ,  qui  n'avoit  pas  le  fens  commun; 
au  relie  il  brutal  que  l'on  n'a  jamais  reconnu  en  lui 
aucune  marque  d'humanité,  bien- loin  d'y  pouvoir 
remarquer  aucun  témoignage  de  l'efprit  de  Dieu. 

Ce  fut  lui  qui  tout  le  premier  des  Prêtres  fe  ma- 
ria j  en  punition  de  quoi  il  vécut  miferable  &  mou- 
rut d'une  mort  Ci  effroyable  ,  que  Luther  même  en 
cft  étonne,  &  qu'il  croit  avec  les  Miniftres  de  Baie 
qu'il  fut  étouffé  par  le  Démon. 

OEcolampade  Allemand ,  Moyne  de  Sainte  Bri- 
gide,  fut  premièrement  difciple  de  Luther  5  &  en- 
fuite  de  Carloftade  en  1515.  il  fe  défroqua  pour 
fe  marier  -,  &  s 'étant  couché  en  pleine  fantc,il  fut 
tue  la  nuit  par  fa  femme. 

En  la  même  année  ijij.  Zuingle  Chanoine  de  Zufogle. 


4J<5"     Hifloire  des  Herefïes, 

Couftance ,  Se  que  l'on  dit  depuis  avoir  été  Cure 
de  Zurich  fut  difciple  de  Carloftade ,  &  écrivit  con- 
tre la  réalité  -,  il  fut  tué  à  la  Guerre  Tan  1531.  &  fort 
corps  brûlé. 

Les  Ana-  En  1 517. parurent  les  Anabaptiftes.  Les  Hiftoriens 
bapuiks.     ne  convicnnent  pas  touchant  leur  Chef  ;  ils  en 

rapportent  pluficurs  ;  fçavoir  Baltazar  Partimon- 
tant  ,  Zuingle,  Carloltade  ,  Bernard -Borman, 
Stolchius  -,  mais  Thomas  Montzer  emporte  les 
voix:  car  ce  fut  luiquil'an  iéij.  aflembla  plus  de 
cent  mil  hommes  en  Allemagne-  contre  les  Prin- 
ces, fe  ventant  que  le  Saint  Efpritlui  avoit  rcvclc 
qu'il  devoie  avec  le  glaive  dcGedcon  inftituer  un 
nouveau  Royaume  a  Jésus- Chris  t. 

Nous  rapporterons  leurs  erreurs  plus  bas  après 
avoir  parle  de  THerefie  de  Calvin  ?  où  nous  traite- 
rons plus  au  long  de  cette  Hcrefie. 
Monucr.  "  Montzer  pour  punition  de  fes  crimes,  fut  enfin 
condamné  à  perdre  la  tete  fur  un  échafaut,  dans  la 
ville  de  Mutzanfen  ,  qu'il  avoit  corrompue  par  fa 
pernicieufe  Doctrine. 

Les  Catholiques  affluent  que  Montzer  ,  voyant 
<jue  c'étoit  tout- à  bon  qu'il  falloit  mourir, renonça 
a  fes  erreurs ,  qu'il  n'avoit  foûtenucs  que  par  inté- 
rêt ,  fe  confefTa  à  fon  Curé ,  &  qu'il  en  reçût  le  S. 
Sacrement  en  forme  de  Viatique. j  Les  Proteftans 
fouriennent  le  contraire  -,  &  difent  qu'il  fît  pro- 
feffion  delà  Foy  Luthérienne  ,  telle  qu'il  plût  au 
Duc  de  Brunfvic  de  lui  fuggerer  i  quoi  qu'il  en  foit, 
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il  cft  certain,  qu'il  exhorta  les  Princes  à  lire  Cou- 
vent l'Ecriture  Sainte  ,  &  à  traiter  plus  humaine- 
ment leurs  Sujets. 

Martin  Buccr  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  Bucct 
fc  déclara  en  1530.  pour  Zuinglc  -,  depuis  il  quitta  1530. 
Zuingle  pour  aller  à  Luther  ,  qu'il  laifla  pour  re- 
tourner a  Zuingle ,  &  de  Zuingle  il  revint  â  Lu- 
ther ;  &  après  il  les  abandonna  tous  dcux,&  s'érigea 
en  Médiateur  entre  lcsFiguriftcs& les  Impanatcurs. 

Melan&on  appelle  pour  l'inconftance  de  fa  Foy 
le  Brodequin  d'Allemagne  Chef  des  Luthériens  , 
Mois  ,  ou  demi  Luthériens  ;  autrement  appeliez 
Confeffionifles  \  fît  la  Confcffion  d'Aufbourg  , 
prefentée  à  l'Empereur  Charles-Quint  aux  Etats 
d'Ausbourg,  dont  en  voici  la  teneur,  par  où  on  peut 
connoître  leurs-erreurs. 

Elle  croie  divifee  en  deux  parties,  dans  ledeflèin  fconfef 
d'expofer  aux  yeux  de  toute  l'Allemagne  le  fort  fi  on  d'Auf- 
dc  la  Doctrine  de  fon  Auteur ,  &  ia  roiblelTc  de  bourS- 
celle  des  Catholiques:  la  première  partie  confiftoit 
en  vingt  &  un  Articles ,  dont 

Le  premier  avoûoit  de  bonne  foy  ce  que  les  qua- 
tre premiers  Conciles  Généraux  avoient  décidez  du 
Myftere  de  la  Trinité. 

Le  deuziéme  demeuroit  d'accord  du  Pechc 
originel  avec  les  Catholiques  :  Mais  il  leur  étoit 
contraire  dans  la  définition  de  ce  péché,  qu'ils  di- 
foient  être  tout  entier  dans  la  connoiflanec  &  dans 
le  défaut  de  la  crainte  de  Dieu  ,  &  de  la  confiance 
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en  fa  divine  bonté.  Au  lieu  que  la  Catholique 
ne  reconnaît  la  conçu  pifeen  ce  que  comme  l'effet 
&  la  fuite  du  péché  d'origine*,  que  ce  péché  eft  £ 
leur  éçard  un  ctirac  d'habitude,  &  que  les  vices 
opposez  a  la  crainte  de  Dieu  &  à  la  confiance 
en  lui,  font  des  péchez  a&uels. 

Le  troifiémenc  contenoic ,  que  ce  qu'il  y  a  dans 
le  Symbole  des  Apôtres  pour  l'Incarnation  ,  la  Vie, 
la  Mort ,  la  Paillon ,  la  Rcfurre&ion  ôc  rAiccnfioa 
de  Je  su  5-Christ. 

Le  quatrième  ctabluToit  contre  les  Pclagicns  ; 
que  l'homme  ne  pouvoir  être  juftine  par  fes  pro- 
pres œuvres  ,  mais  il  foûtenoit  contre  les  Catho- 
liques, que  la  j  uftî  fi  cation  Yc  faifoit  par  la  Foy,  a 
l'exclufion  des  bonnes  œuvres. 

Le  cinquième  convenoit  avec  les  Catholiques  , 
que  le  Saint  J&fprit  cft  donné  par  la  parole  de 
Dieu  Se  par  les  Sacremens  de  la  Loy  de  grâce  , 
comme  par  autant  d'inftrumens  ;  mais  il  difeonve 
noit  avec  eux  en  ce  qu'il  reconnoifloie  dans  la  feu^ 
le  Foy,  l'operationde  ce  Divin  Efprit. 

Le  fîxiéme  avoùoit  que  la  Foy  devok  produire 
des  bonnes  œuvres  ;  mais  il  infiftoit  contre  les  Ca- 
tholiques que  ces  bonnes  œuvres  ne  fervoient  que 
pour  obéir  i  Dieu  -,  &  non  pas  pour  mériter  en  au- 
cune maniered  être  juflifié  devant  lui. 

Le  fèptiéme  ne  compofoit  l'Eglifc  véritable  que 
des  perfonnes  fa  in  tes  ;  au  lieu  que  les  Catholi- 
ques y  admettent  indifféremment  les  bonnes  #  les 
mauvaifcs 
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Le  huitième  qui  ne  lâifïbit  pas  de  connoître  la 
parole  de  Dieu  de  les  Sacremens  pour  efficaces  ; 
quoique  ceux  qui  les  adminiftrent  foient  méchants 
ou  hypocrites. 

Le  neuvième  montroit  contre  les  Anabaptiftcs  , 
que  la  ncceflké  de  baptifer  n'avok  rien  d  oppofe 
£  la  Foydes  Catholiques, non  plus  que  l'abiolu- 
tion  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  mais  il  nioit 
eontr'eox  celle  du  dénombrement  des  péchez. 

Ledixiémc  afluroit  laprefenec  du  Corps  &  du 
Sang  de  Je  s  u  s-C  hrist  dans  l'Euchatiftie  ,  mai* 
il  fous-entendoit  contre  la  Doctrine  Catholique, 
que  le  Sacrement  ne  confîftoit  que  dans  l'ufage  , 
ëc  ne  fedonnoit  que  fous  les  deux  efpcces. 

Le  onzièmes  accordoit  avec  les  Catholiques. 

Le  douzième  condamnoit  aveclaFoy  Catholi- 
que les  Anabaptiftcs  \  que  quiconque  avoit  été  une 
fois  juftifié  ,ne  pou  voit  perdre  le  Saint  Efprit  :  Les 
Novaticns  qui  ne  vouloient  pas  abfoûdrc  les  pé- 
chez commis  après  le  Baptême  j  ôc  les  nouveaux 
Hérétiques  qui  foûtenoîent  què  Ton  ne  pouvoit 
arriver  dés  cette  vie  à  un  degré  de  perfection  qui 
exclut  la  puiflinec  de  pécher  ;  mais  il  dénioit  au 
véritable  repentir ,  contre  la  même  Foy  Catholi- 
que ,  le  pouvoir  de  mériter  par  des  actions  péniten- 
tes la  rémiflion  des  péchez. 

Le  trézicme  exigeoit  la  Foy  dans  l'ulage  des 
Sacremens. 

Le  quatorzième  défendoit  d'eafeigner  publique- 
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ment  dans  les  Eglifes ,  ou  d'y  adminiftrer  les  Sa- 
cremens ,  fans  une  vocation  légitime. 

Le  quinzième  commandoit  dobfcrver  les  Ce* 
remonics ,  &  de  gardet  les  Fêtes  &  les  Fériés. 

Le  feiziéme  attendoit  la  Refurrcction  univer- 
felle  ,  le  Jugement  gênerai,  le  Paradis  pour  les 
bons,  &  l'Enfer  pour  les  méchans  j  condamnent 
les  erreurs  des  Anabaptifles  i  loûtenoit  que  les  pei- 
nes des  Damnez  &  des  Démons  finiront  \  &  que 
mil  ans  avant  la  Rcfurre&ion ,  les  Juftcs  après  avoir 
extermine  les  impies,  régneront  dans  le  monde  avec 
Je  s  us-Chris  t. 

Ledix-feptiémc  tenoit  les  Ordonnances  Civiles 
pour  légitimes,  approuvoit  les  Magiftrats ,  les  Loi*, 
les  Sentences  ,  les  peines ,  la  guerre  ,  la  propriété 
des  biens  ,  les  fermens  folcmncis  &  les  mariages. 

Le  dix  huitième  aflurok  que  le  libre  arbitre  fuffi- 
foit  bien  pour  les  affaires  civiles  ,  mais  non  pas 
pour  celles  du  Salut. 

Le  dix- neuvième  vouloir  qu'encore  que  Dieu 
eût  créé  l'homme,  &  qu'il  le  confervât,  il  n'étoiç 
&  ne  pouvoit.  être  la  caufe  de  fon  péché. 

Le  vingtième difoit  que  les  bonnes  œuvres  ne* 
toient  pas  tout-à-fait  inutilles. 

Le  vingt  &c  unième  deffendoit  d'invoquer  les 
Saints,fous  prétexteque  1  Ecriture  Sainte  ne  propo- 
foit  pour  Médiateur  que  Jésus  -  Christ,  qui 
s'offroiten  Sacrifice, avoit  appaifé  la  colère  de  fon 
Pere  contre  nous ,  qui  avoit  promis  . d'exaucer  no$ 
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prières  -,  &  qui  vouloir  fur-tout  que  l'on  s'adreflat 
a  lui  au  temsde  l'affliction  ,  comme  au  fcul  capa- 
ble de  la  faire  ceûer. 

La  féconde  partie  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
croit  directement  contraire  aux  Catholiques;  parce 
qu'elle  contenoit  les  fept  principaux  abus ,  qu'elle 
difoit  avoir  obligé  les  Luthériens  à  fc  féparcr  d'eux. 
Elle  étôit  diftribucc  en  autant  d' Articles ,  dont  ' 

Le  premier  prétendoit  que  la  Communion  fous 
les  deux  Efpeces  Tût  abfolument  neceflairc,  \  6c 
que  l'ufage  introduit  au  contraire  ,  fut  contre  le 
commandement  exprès  de  Dieu  ,  contre  les  fairu 
tes  Lettres  ,  contre  les  Anciens  Canons  &  contre 
la  Difciplinc  des  premiers  Siècles  de  l'Eglife  :  il 
défendoit  auffi  la  Proceffion  du  Saint  Sacrement, 
comme  oppoféc  à  1  Ordre  de  Jesus-Christ, 
qui  n'avoir  pas  voulu  qu'on  le  diviiat. 

Le  deuxième  foûtenoit  que  l'homme  avoit  été 
créé  pour  fe  multiplier  -,  &  par  confequent  que 
tous  ceux  qui  en  compofoient  l'Efpecc  n'étoient 
pas  propres  au  célibat  -,  qu'il  n'y  avoic  point  d'au, 
torité  fur  la  Terre  qui  pût  changer  l'Ordre  de  la 
Création  que  les  Prêtres  n'en  étoient  pas  plus 
exempts  que  les  autres  ,  à  moins  que  Dieu  ne  les 
en  eutdifpenfc  par  une  vocation.,  ou  par  un  don 
extraordinaire,  dont  il  ne  leur  fût  aucunement  per- 
mis de  douter  ;  qu'il  n'y  avoit  ni  Vœux,  ni  Lolx 
humaines  capables  *le  changer  cette  difpofition 
divine  pour  garder  le  célibat  j  &  que  celui  qui  ne 

M  mm  iij 


4.6 z    Hifloire  àes  Hère  fies , 

fe  fentoit  pas  aflez  continent ,  ctoit  obligé  en  con- 
feience  defc  marier.. 

Le troifîéme  avoùoit  l'abolition  des  MeflTcs  baflfes , 
mais  il  l'excufoit  fur  les  gains  qui  les  avoient  in- 
troduites, fur  la  profanation  qui  s'en  ctoit  faite, 
il  en  attribuoit  l'origine  &  la  multiplication ,  à  l'o- 
pinion que  Jésus  Christ  avoit  bien  fatisfait 
pour  le  pêche  d'origine  -,  mais  qu'il  avoit  ordon- 
ne qu'on  offrit  à  tous  momcnsjc  Sacrifice  de  la 
Méfie  pour  les  péchez  actuels  y  tant  mortels  que 
véniels ,  pour  les  morts  au/fi-bicn  que  pour  les  vi- 
vans  :  Que  la  liberté  qu'on  s'étoit  cfonnéed'y  infé- 
rer quelques  prières  Allemandes, n'étoit que  pour 
inftruire  les  ignorans,  &  qu'on  necroyoit  pas  qu'el- 
le dût  être  célébrée  fans  que  quelque  partie  des 
aflifhns  communiât  avec  le  Prêtre. 

Le  quatrième  vouloit  qu'il  ne  fut  pas  necciîai- 
re  de  faire  une  Confefïion  exacte  de  chaque  péché 
au  Sacrement  de  Pénitence,  ni  de  charger  lescon- 
feiences  d'en  faire  le  dénombrement  \  parce  qu'il  y 
en  avoit  une  partie  que  les  efprits  les  plus  déliez 
ne  découvroient  point ,  &  que  les  mémoires  les 
plus  heureufes  avoient  oublié. 

Le  cinquième  ne  rcconnouToit  la  diftin&ion  des 
viandes  que  pour  une  tradition  purement  humai- 
ne, ôc  qui  lui  imputoit  d'avoir  engagé  les  hommes 
dans  l'erreur,  fur  la  Doctrine  la  plus  importante; 
de  l'Evangile ,  qui  étoit  celle  de  la  Grâce  t  de  la  Ju- 
flice  &  de  la  Foy  -,  feperfuadant  que  cette  Grâce  àt 
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cette  Juftice,  fe  méritoicnt  par  la  différence  des 
viandes ,  d'avoir  obfcurci  leDécalogue,en  faifanc 
i  croire  que  la  perfection  Chrétienne  ,  ou  la  vie 
fpirituelle ,  comme  ils  parloient  ,  ne  confiftoit 
principalement  qu'en  cela*  que  l'Etat  du  mariage, 
la  Magiftrature ,  les  autres  Charges  Qviles ,  n'e- 
toient  rien  en  comparaison  ;  &  que  la  vie  Mo- 
naftique  ctoit  plus  agréable  à  Dieu  que  celle  des 
familles  chrétiennes  :  Que  le  nombre  des  tradi- 
tions ayant  multiplie  prelque  à  l'infini ,  on  s'étoit 
tellement  occupé  dans  les  Ecoles  i  en  faire  des  re- 
cueils ,  &  à  les  examiner,  ou'il  n'etoit  plus  refte 
de  tems  pour  chercher  dans  1  Ecriture  la  véritable 
Do&rine  ,  qui  ctoit  celle  de  la  Foy  &dcla  Jufti- 
ce  :  Que  Ton  pouroit  néanmoins  garder  certai- 
nes traditions  dans  l'Eglife;  pourvu  qu'on  avertît 
Je.  peuple  ,  quelles  ne  juftifioient  point  devant 
Dieu  ,  ôc  que  l'on  ne  péchoit- point  en  ne  les  ob- 
fervant  pas ,  pourvu  que  ce  fût  fans  fcandale. 

Le  (me me  fuppofoit  que  les  Monaftercs  du 
tems  de  Saint  Auguftiq  étoient  des  Congrégations, 
dont  lentrce  &  la  fomeotoient  également  libres  i 
&  que  la  difeipline  s'y  étant  corrompue  ,  on  y 
avoit  introduit  les  Vœux,  afin  de  les  empêcher  de 
devenir  deferts ,  on  y  avoit  depuis  aflujeti  les  enfans 
avant  qu'ils  euflent  l'âge  de  raifon  ;  &  le  fexc  le  plus 
foiblc,  quoiqu'il  s'y  fut  engagé  faute  de  jugement 
ou  de  bien  connoitre  fes  forces  :  Que  pour  y  retenir 
ceux  qui  n'y  ctoient  pas  bien  appeliez  ,  on  les 
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avoit  trompez  en  leur  enfeignanc  ,  que  les  Vœux 
qu'ils  avoient  faits  étoient  de  même  valeur  que  le 
Baptême  ,  qu'en  les  accomplilfant  on  mcritoitla 
remifïlon  des  péchez  ,  &  la  juftifîcation  devant 
Dieu  :  Que  l'on  n'y  gardoit  pas  feulement  les  pré- 
ceptes ,  miis  déplus  les  conleils  de  l'Evangile 
la  vie  qu'on  y  menoit  ctoit  beaucoup  au  deflus  de 
celle  des  Paftcurs  &  des  Magiftrats. 

Le  feptiéme  diftinguoit  la  PuiiTancc  ecclcfiafti- 
que  de  la  feculierc,  en  ce  que  l'Ecclcfiaftique  con- 
fiftoit  dans  le  Commandement  de  Dieu  -,  &  a  leurs 
fuccefïcurs  de  ptêcher  l'Evangile ,  de  pardonner, 
&  de  retenir  le?  péchez  ,  &  d'adminift rcr.  les  Sa. 
cremens  ;  qu'elle  ne  regardoit  que  les  chofes  cterT 
nellcs ,  &  qu  elle  ne  s'exercoit  que  par  leminiftc- 
rc  de  la  parole  ;  que  la  féculicre  au  contraire  fc  me- 
loit  uniquement  de  protéger  les  corps  &  les  biens 
contre  les  injures  viliblcs  ;  &  d'arrêter  la  malice 
humaine,  par  des  peines  proportionnées,  afin  d'en- 
tretenir la  Juftice  &  le  repos  public  ;d'où  l'on  con- 
cluoit  que  la  PuilTancc  ecclcfiaftiquc  n'occupoit 
pas  l'office  d'autrui,  qu'elle  ne  tranfportoit  pas  les 
Royaumes  du  monde  ,  qu'elle  n'aboliflbit  pas  ni 
les  Loix  ,  ni  les  Magiftrats,  qu'elle  n'ôtoit  point 
la  fucccflion  légitime  ,  qu'elle  ne  s'oppofoit 
à  l'exécution ,  ni  des  Ordonnances,  ni  des  Contrats 
civils  -,  qu'elle  ne  preferivoit  point  de  Loix  aux 
Magiftrats  Civils  ?  pour  élever  par  là  fon  Tribu- 
nal au  dcfTus  du  leur  :  Que  fi  les  Evêqucs  avoient 
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uclquc  pouvoir  civil  \  ils  ne  Pavoient  point  reçu 
c  l'Evangile  \  mais  qu'il  leur  avoit  été  donné  par 
les  Rois  ,  ou  par  les  Empereurs,  tout  ce  qui  leur 
pouvoir  appartenir  de  droit  divin  ,  étant  renfer- 
mé dans  les  limites  d'adminiitrer  la  Parole  de  Dieu 
&  les  Sacremens  ;  de  prendre  connoiffance  de  la 
véritable  Doctrine ,  de  rejetter  celle  qui  np  s'accor- 
doit  point  avec  l'Evangile  ;  &  d'exclure  de  la  Com- 
munion de  l'Eglifc  les  incorrigibles ,  fans  y  em- 
ployer néanmoins  Jcbrasfeculier. 

Melan&on  mourut  l'an  ijéo.  avec  une  telle 
indifférence  &  inconftance  de  Religion,  qu'il  eft 
difficile  déjuger  s'il  en  avoit  aucune. 
•  Mathias  Flaccus  Illiricus  fon  difciple  fit  enfuite 
une  autre  Se&tede  Luthériens  rigides,  ennemis  ju- 
rez de  Mclan&on.  . 

LES  CALVINISTES. 

L'Herefie  de  Calvin  a  réduit  la  France  à  de  plus  c- 
trangesextrémitez  que  n'avoient  pas  fait  ksSarafins, 
les  Allemands, les  Anglois,& la Maifon d'Autriche. 

Jean  Calvin  qui  en  eft  l'auteur  naquit  à  Noyor* 
le  dixième  de  Juillet  mil  cinq  cens  neuf;  6c  s'il  ne 
changea  pas  de  nom  à  l'imitation  de  prefquetous 
lesSçavans  de  fon  tems  ,  il  en  latjnilà  du  moins 
la  première  filabe.  Gérard  Chauvin  fon  Père  fils, 
d'un  Bourelicr  Flamand  avoit  été  Homme  d'Affaire  pr?™r  [a 
des  deux  derniers  Evêques  deNoyon  ,  fortis  de  la  Enquctc&r 
Maifon  H*ngefe-Guinzis ,  &  ccs'Prélats  lui  avoient  cc  ûict- 

Nnn 


Digitired  by  Google 


468      Yiifloire  des  Herepes , 

qu'il  tcnoit  des  Conférences  le  Vendredi,  où  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ctoient  reçues,  &  que  la- 
plufpart  de  fes  heures  ctoient  employées  à  un 
nombre  prefqu'infinide  confultacions  que  lui  fai- 
foient  les  deux  cens  cinquante  Eglifesdefa  Secte, 
qu'il  vit  avant  que  de  mourir.  Il  acheva  fes  Etudes 
d'Humanitez  en  peu  de  tems  ;  &  foit  qu'il  n'eut 
aucune  inclination  pour  l'Etat  Ecclefiaftique,  ou 
qu'il  prétendit  fucceder  à  fon  perc  en  la  Charge 
de  Procureur  Fifcai  de  l'Evcché  ,  l'aîné  de  (es 
frères  en  étant  devenu  incapable  •  &  le  fécond  s  c- 
tant  fait  Prêtre  ,  il  alla  à  Orléans  étudier  la  Juris- 
prudence. Le  progrés  incroyable  qu'il  fit  par  fa 
manière  de  dilputcr  ,quin'avoit  jamais  été  fi  pref- 
fante  en  aucun  autre  ,  le  fit  bien-tôt  diftinguer 
des  autres  auditeurs.  Il  ccoutoit  le  fameux  Pro- 
fefTeur  Allemand  Mclchior  Vvomar ,  Luthérien 
caché,  qui  n'oublioit  rien  de  ce  qui  fervoit  a  inf- 
pircr  adroitement  les  principes  de  fa  Secte ,  a  ceux 
de  fes  difciples  qu'il  jugeoit  capable  de  la  com- 
muniquer aux  autres  fans  fe  déclarer  ;  il  jugea  que 
Calvin  rroit  le  plus  propre  a  communiquer  ion 
defTein  de  tous  ceux  qu  il  avoit  fondé  ;  il  forma  une 
liaifon  particulière  avec  lui  ;  il  découvrit  fon  foi- 
blc,  qui  étoit  dans  la  curiofité  d'apprendre  ce  qu'il 
y  avoit  de  nouveau  en  chaque  Iciencc  ,  &  de  le 
foûtenir  opiniâtrement  ;  il  lui  perfuada  prefque 
tous  les  fentimens  de  Luther  j  il  lui  fit  enfuite  chan- 
ger l'Etude  de  la  Juris-  Prudence,  en  celle  de  U 
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Théologie  ,  &  il  fc  donna  lui  -  même  la  peine  de 
lui  enfeigner  la  Langue  Grecque. 

Il  n'enfalut  pas  davantage  pour  animer  Calvin 
à  la  difpuce  ;  la  Théologie  lui  fournifloit  des  rai- 
fonnemens  ,&  l'intelligence  de  la  Langue  Grecque 
faifoit,  que  provoquant  aux  originaux  de  l'Ecri- 
ture ;  il  conferok  avec  peu  de  perlonnes  qu'il  n'en- 
gageât, dans  le  Lutheranilme  -,  mais  comme  en 
Fait  d'Herefîc ,  les  difciples  veulent  bien-tôt  être 
maîtres  \  Calvin  fit  connoiiTance  avec  1  Abbé  de 
BafTac,  le  Prieur  Boutcville ,  Louis  Du  Tillet  Curé 
de  Claix  ,  &  le  Sieur  Jorfac  ,  qui  etoient  les  qua- 
tre plus  beaux  efpritsdc  l'Angoumois  \  il  lesacoû- 
tuma  bien-tôt  à  fa  Doctrine,  &  prit  les  mefures 
neceflaircs  pour  fonder  une  nouvelle  Se&c.  Louis 
Du  Tillet  fut  le  premier  Calvinifte  j  lequel  enfuitte 
autant  défait  de  Calvin  &  de  fes  erreurs ,  prêcha  le 
premier  contre  le  Calvin  ifme*. 

Calvin  dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  fonder  une 
nouvelle  Religion,  choifit  la  ville  de  Poitiers  ,  où 
il  corrompit  bien-tôt  les  Profefleurs ,  en  nepropo- 
fant  dabord  que  fïx  Articles ,  pour  les  tirer  de 
l'Eghfc  Romaine. 

Le  premier ,  étoit  l'indifîerence  des  viandes. 

Le  duxiéme  ,  ctoitia  permiffion  de  fe  marier, 
qu'il  accordoit  à*  toutes  fortes  de  gens,&  fur-tout 
aux  Ecclefiaftiques. 

Le  troifiéme, étoit  les  Fêtes  qu'il  retranchoit 
fur  l'autorité  de  cette  ancienne  rime  des  Corn man- 
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démens  de  Die;i  ,  fix  jours  travailler  ôc  au  feptié- 
me  fe  repofer. 

Le  quatrième,  étoit  les  Images  dont  l'abus  ctoit 
prodigieux  ,  &  favorifé  par  la  plufpart  des  Ecclc- 
fiaftiques ,  à  caufe  du  profit:  qu'ils  en  tiroient. 

Le  cinquiéme,étoit  l'ignorance  des  mêmes  Eccle- 
fiaftiques  ,  fi  déplorable  qu'il  y  en  avoic  qui  ne 
fçavoicnt  lire  que  dans  leurs  Bréviaires  &  dans 
leurs  Meflels  ;  &  la  corruption  de  leurs  mœurs  à 
peu  prés  fcmblable  à  celle  des  Prêtres  d'Allema- 
gne ,  lorfque  Luther  avoit  commencé  à  les  atta- 
quer. 

Le  (même  étoit  la  Meflfe  ,  principal  objet  de 
la  Satire  en  vers  &:  en  prôfc  des  Calviniftcs  -r 
parce  qu'ils  la  regardoient  comme  le  comble  des 
abominations  ,  qu'ils  prétendoient  avoir  été  in- 
troduites dans  le  Chriftianifmc  ,  par  la  Cour  de 
Rome.. 

Voila  ce  aue  Calvin  propofa  d'abord  j  mais 
dans  la  fuite  il  y  ajouta  beaucoup  d'autres  erreurs ; , 
qu'on  ne  peut  mieux  connoître  que  par  les  Arti- 
cles de  la  Confeflion  de  Foy  de  ces  Difciplcs. 

Ils  admettent  plufieurs  Eglifcs ,  dans  lesquelles 
on  peut  faire  fon  Salut  >  fçavoir  celle  des  Luthé- 
riens &  autres  ;  comme  il  paroît  par  le  vingt-huitiè- 
me Article  de  Foy. 

Us  foûtiennent  dans  l'Article  31.  que  TEglifc  efl; 
tombée  en  ruine ,  &  qu'ilafalu  que  Dieu  ait  fufei- 
té  des  perfonnes  extraordinaires  pour  la  relever. 
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Ils  ne  croyoient  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte 
qu'autant  que  lefprit  particulier  leur  fait  juger 
qu'ils  font  Canonidues. 

Les  Calviniftes  abhorrent  la  Croix  ,  &  ne  lui 
portoient  aucun  refpecT: ,  &  déteftent  fon  figne.  ' 

Ils  enfeignent  qu'il  n'y  a  que  deux  Sacremcns, 
fçavoir  le  Baptême  &  la  Cœnc  ;  6c  que  le  Mini- 
Arc  féal  peut  baptifer:  Ils  difent  aufli  qucle  péché 
demeure  après  le  Baptême ,  quant  a  la  coulpe. 

Ils  traitent  la  Confirmation  de  lingerie. 

Ils  difent  que  le  Purgatoire  eft  uncillufîonpro- 
cedéc  de  la  Boutique  de  Sathan  ;  auffi-bien  que 
la  Confeiïîon  auriculaire. 

Ils  *  rejettent  le  mariage  du  nombre  des  Sacre- 
mens. 

Ils  ne  fçavent  ce  qucc'eft  que  Prêtres  ou  Sacri- 
ficateurs ,  &  admettent  une  égale  puiflance  dans  tous 
les  Pafteurs. 

Ils  veulent  qu'il  n'y  ait  que  du  Pain  &  du  Vin 
dans  l'Euchariftic  ,  difant  qu'il  n'y  a  qu'un  Sacri- 
fice, qui  eft  celui  de  la  Croix. 

Ils  vculcnt  auffi  qu'on  communie  fous  les  deux 
Efpeces. 

La  peine  du  peché  ne  rcfîde  plus  après  qu'il  eft 
pardonné. . 

Dans  l'Article  douxiéme ,  que  Dieu  retite  ceux, 
iefquels  en  fon  Confeil  Eternel  &  immuable  il  a 
élu  par  fa  feule  bonté,  fans  confideration  de  leurs 
œuvres  j  afin  d'exclure  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 
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Dans  l'Article  10.  ils  croycnt*  que  nous  fem- 
mes faits  participans  de  cette  Jufticc,  parla  feu  le 
Foy. 

L'invocation  des  Saints  félon  eux  ,  eft  un  abus. 
*  Enfin  Calvin  veut  que  Nôtre  Seigneur  fe  foie 
défefpcré  à  la  Croix  ,  qu'il  ait  foffert  la  peine 
des  Damnez. 

Mon  de      11  mourût  le  17.  May  15*4.  dans  un  état  de 
Calvin       dcfefpoir  ,  afflige  de  la  pierre  ,  de  la  goutte  ,  des 
,^4,        hemoroïdes ,  de  fîevrc  ptifique ,  de  courte  Haleine, 
du  crachement  de  fang  ,  ronge  de  pouls  ,  ayant 
le  fondement  &  les  parties  voifincs  pleine  d'ulce- 
res  &  toutes  gâtées." 

Théodore  de  Bezc  Bourguignon  le  plus'confi- 
Bczc*  derable  des  Difciplcs  de  Calvin  eft  appelle  par 
HefulTe  Luthérien ,  Boôfon,  Epicuricn,Blafphéma- 
teur  :  Il  vendit  (on  Prieuré  de  Long  Jumeau  prés 
Paris  pour  fe  marier  -,  &  fe  fit  plus  connoître  par 
fes  débauches ,  que  parfes  livres  :il  fut  le  premier 
avec  Marot,  qui  traduifit  en  François  les  Pfeaumcs 
que  chantent  encore  au  jourdhuy  les  Calviniftcs. 

Le  malheureux  divorce  d'Henry  ViU.  d'où  s'en- 
fui  vit  le  jSchifmc  d'Angleterre  ,  donna  occafion 
à  l'erreur  &  au  menfonge  de  fe  glifler  dans  tout 
ce  Royaume.  Car  quoique  dans  le  commen- 
cement ,  l'on  déclarât  que  l'on  ne  s  cloignoit  de 
la  Cour  de  Rome  ,  que  dans  ce  qu'c  lc  fembloit 
avoir  contre  lafainne  Dc&rine  de  i'Eglifc,  dont  - 
on  proteftoit  qu,e  Tonne  vouloit  jamais  s'écarter, 
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l'ennemi  commun  du  genre  humain,  quinecher- 
choic  que  ce  commencement  de  défobcuTance,  y 
introduire  bien  tôt  Tes  rêveries.  La  liberté  que  Ton 
donna enfuite  dans  ce  Royaume ,  d'exercer  toutes 
fortes  de  Religion,  excepte  la  Catholique,  donna 
moyen  aux  Anabaptiftes ,  qui  avoient  déjà  corn-  Anabap- 
mencéà  débiter  leurs  erreurs  en  plufiçurs  endroits  "ft"- 
de  l'Allemagne,  de  fc  venir  aùffi  établir  en  An-» 
gleterre. 

Nicolas  Storie  &  Thomas  Montzer  ,  furent  '  *'  . 
les  deux  principaux  Auteurs  de  cette  Hcrefic  :  Ils 
fe  féparerent  d'avec  Luther ,  parce  que ,  difoient-ils , 
fà  Doctrine  étoit  trop  relâchée  :  Ces  deux  fccle- 
rats  commencèrent  d'abord  avec  un  extérieur  fort 
dévot  &  mortifié,  à  répandre  leur  venin  ,  en  pu- 
bliant ,  que  l'on  ne  devoir  fe  conduire  que  par 
les  révélations  du  Pere  Celeftc  ,  que  l'on  rece* 
voit  dans  l'Oraîfon  :  Que  tous  les  hommes  étoient 
également  enfans  de  Dieu  ,  &  mis  par  J  Esu  s- 
Christ  dans  une  pleine  liberté  j  &  qu'ainfî  il 
ne  dévoient  être  afTujettis  à  aucune  Loy  ,  ni  Or- 
donnance Ecclcfiaftiquc  ou  Civile  ;  Que  tous  les 
hommes  dévoient  être  "égaux  j  &quc  nuin'avoit 
droit  décommander  aux  autres ,  ni  de  lcurimpo- 
fer  aucune  Charge. 

Cette  liberté  apparente  ,  que  ces  Fanatiques 
prêchèrent ,  leur  attira  un  grand  nombre  dePaï- 
fans  &  autres  gens  ramalTez  ,  que  la  Doctrine 
pernicieufe  de  Luther  avoit  déjà  commencé  i 
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ébranler.  ■  Ces  Impies  fc  voyant  tout  d'un  coup 
accompagnez  d'une  grande  foule  de  mutins ,  pré- 
fenterent  un  Ecrie  aux  Magiftrats,  &  aux  Princes 
de  la  Suaube  ;  par  lequel  ils  demandoient  que 
l'on  les  laiûat  vivre  en  liberté  félon  leurs 
principes, que  nousv  enons  de  rapporter  cy-defTus. 
Comme  ils  virent  que  l'on  ne  leur  donnoit  pas 
Satisfaction,  ils  fc  répandirent  dans  la  Campagne  ; 
&  commirent  d'horribles  ravages ,  mettant  tout  à 
feu  &  à  fang  :  Ils  en  vinrent  même  jufqu  a  une 
telle  infolence ,  qu'ils  firent  mourir  le  Comte  de 
Helfclftein  ,  qu'ils  furprirent  dans  Vvinfpcrg.  Les 
Princes  Allemands  animez  a  la  vengeance  par  le 
Sacrilège  quevenoient  de  commette  ces  mifera- 
bles,  vinrent  les  attaquer  ,  &  les  forcèrent  aifé-^ 
ment ,  quoiqu'ils  fuûcnt  en  grand  nombre  -,  parce 
qu'ils  n'étoient  point  aguerris  ,  &  fans  difeipline. 
il  en  périt  plus  de  cent  trente  mille  ,  pendant  le 
cours  de  cette  mutinerie.  Montzcr  leur  Capitaine 
&  Pierre  SeifFer  autre  Antoûziaile ,  qui  s  étoit  joint 
à  lui,  périrent  par  la  main  du  Bourreau  :  On  afliïre 
que  Montzer  témoigna  quelque  marque  de  con- 
trition en  mourant ,  comme  nous  avons  remarqué 
cy-defllis. 

Jean  de  Layden ,  Tailleur  d'habits  de  fa  Pro- 
feflion  ,  après  avoir  ramafTé  le  refte  de  fes  mife- 
rables,fc  retira  à  Munftcr  ,  &s'y  fit  déclarer  Roy 
des  Rebaptifeurs  :  mais  fa  Monarchie  imaginai- 
re fut  bien-tôt  rçnvcrfçç  5  car  la  Ville  fut  prift 
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après  un  Siège  de  dix- huit  mois ,  &  ils  furent 
prefquc  tous  mis  à  mort. 

Ils  fe  difperferent  enfuitte  en  difTerens  endroits, 
&  principalement  en  Angleterre  &  en  Hollande  , 
où  le  libre  exercice  de.  Religion  leur  donna  faci- 
lité de  publier  plus  ouvertement  leurs  impoftures  : 
Leurs  erreurs  principales  étoient ,  quejEsu's- 
Christ  n  avoir  pas  pris  Chair  de  la  Vierge  Marie, 
&  qu'il  n'étoit  pas  vray  Dieu-,  ils  rejettoient  le  Péché 
originel  &  affuroient  que  le  Baptême  des  enfans 
étoit  inutile  -,  &  qu'il  ne  devoit  être  adminiftré  qua 
ceux  qui  le  demandent  infirment  -,  qu'on  devoit  re- 
baptiferceux  quil'avoinct  été  dans  l'enfance  ;  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  la  Foy  actuelle  dans  ce  tems  là  : 
que  l'homme  a  une  liberté  dans  les  choies  fpiri- 
tucllcs  de  faire  ce  qu'il  veut  :  qu'il  eft  permis  à 
tout  homme  de  prêcher ,  d'adminiitrer  les  Sacre, 
mens  :  ils  comdamncnt  la  Souveraineté  parmi  les 
Chrétiens  \  &  foûtiennenc  que  perfonne  ne  peut 
rien  pofTeder  en  propre  :  Us  admettent  la  pluralité 
des  femmes  ,  &  la  liberté  de  les  renvoyer •&  d'en 
prendre  d'autres.* 

Le  Confeil  d'Angleterre,  en  l'année  IJ49.  fous 
le  Règne  d'Edouard  VI.  fuccefTeur  d'Henry  VIIL 
ayant  eu  avis  de  cette  nouvelle  Hercfic  ,  en  fit 
informer.  Les  CommifTaircs  nommez  pour  cet  effet, 
après  avoir  fait  tous  leurs  efforts ,  pour  les  ren- 
dre conformes  à  la  nouvelle  Liturgie  ,  les  décla- 
leccnt  Excommuniez ,  &  les  livrèrent  enfuitte  au 
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bras  feculier  :  Plufieurs  qui  ne  voulurent  point  ab- 
jurer leurs  erreurs  ,  furent  condamnez  au  feu  ; 
qu'ils*  foufîrirent  avec  une  grande  confiance  ^  mais 
cela  n'arrêta  pas  le  cours  de  cette  pernicieufe  Do- 
ctrine ,  qui  le  répandit  enfuitte  en  plufieurs  au- 
tres -Sectes. 

niftf$Cmn°"  °n  *cs  aPPc^c  maintenant  en  Hollande  ,  Mcm- 
noniftes,  d'un  nomme  Mcmno  natifd'un  Village 
de  Frizc  ,  qui  s'érigea  en  Réformateur  -,  celui-ci 
trouva  que  fes  prédecefleurs  s'etoient  trompez, 
lorfqu'ils  .avoient  crû  qu'il  falloit  établir  leurs 
opinions  fur  la  terre  pat  la  force:  Il  enfeignadonc 
qu'il  nétoit  pas  permis  aux  Chrétiens  de  porter 
des  Armes  ;  ni  par  confequent  dé  s'en  fervir ,  il 
foutint  même,  qu'il  n'étort  pas  permis  d'exercer 
aucune  Charge  de  Magiftrature  Civile. 

Le  reftc'de  leur  Doctrine  ,  n'eft  -pas  différente 
de  celle  des  Anabaptiftes ,  que  nous  venons  dç 
rapporter. 

LIBERTINS. 

Dans  le  même  tems  que  l'Hercfic  des  Anabap- 
tiftes  commença  à  caufertantdc  ravages  en  Alle- 
magne -,  il  s'éleva  une  autre  Se&e  en  Hollande  ; 
qui  à  caufe  de  l'impiété  &  de  l'irréligion,  où  elle 
conduifoit  fut  appclléc  la  Se&c  ou  l'Herefie  des 
Libertins. 

L'Auteur  de  cette  impietc  fût  un  nomme  guintin , 
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Picard  de  nation  ,  Tailleur  d'habits:  Celui-ci 
accompagne  d'un  autre  nommé  Cofin9  commen- 
ça à  débiter  en  Hollande  les  opinions  impics  & 
extravagantes  ;  le  Libertinage  qu'il  Dréchoit  ,  & 
la  nouveauté  de  cette  Doctrine  ,  lui  attira  bien- 
tôt une  grande  foule  de  Difciples  &  de  Sectai- 
res. 

Ils  difent  qu'il  y  a  un  feul  Efprit  de  Dieu,  qui 
cft  dans  tous  les  vivans ,  qui  cft  répandu  par  tout  5 
te  qui  vit  dans  toutes  les  créatures  ,  que  nôtre 
ame  n'eft  autre  chofe  ,  que  cet  efprit  qui  anime 
toutes  chofes  y  qu'elle  n'eft  pas  immortelle  ,  & 
qu'elle  meurt  avec  le  corps. 

Que  le  Paradis  &ç  l'Enfer  ne  font  qu'imagi. 
naires  ,  &  n'ont  été  inventez  que  pour  retenir  les 
hommes  ,  &  les  exciter  à  la  vertu. 

Que  le  péché  n'eft  rien  -,  que  ce  n'eft  qu'une 
{Impie  opinion,  qui  s'évanouit  aufTi-tôt  ;&  même 
félon  leurs  principes ,  il  ne  peut  y  avoir  de  péchez  j 
puifquc  tout  eft  animé  de  cet  Efprit  univerfel 
qu'ils  reconnoilTent. 

Enfin  ils  ajoutent  que  vivre  fans  fcrupule,  c'eft 
revenir  dans  le  premier  état  d'Innocence. 

On  peut  plutôt  appcllcr  une  telle  indifférence 
pour  la  Religion  ,  une  abomination  impie  j  &  un 
Athcifme, qu'une  Hcrcllc 
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SOCINI  EN  S. 

Nous  rapporterons  dans  ce  Siècle  ci  le  progrez 
de  l'Herefie  des  Socinicns,  ou  plutôt  le  renouvel- 
lement de  celle  de/latficns;  car  Quoique  cette  Hc- 
refic  n'ait  été  connue  que  dans  les  derniers  tems, 
elle  a  néanmoins  commence  à  s'introduire  des 
l'année 

Autfitôt  que  Luther  eut  drefle  le  Plan  de  fort 
Hercfie  fur  récriture  Sainte  ,  interprétée  félon 
fon  fensj  en  méprifant  l'Autorité  des  Pères  &  des 
Conciles ,  plufîeurs  de  ces  Difciples  crurent  qu'il 
leur  étoit  permis  de  fe  donner  la  même  libertés 
De  ce  hombre  furent  Michel  Scrvct  Efpagnol  y 
Grégoire  dcPaule ,  George  Blandrata  Piemontois  , 
Valentin  Gcntilis  Calabrois ,  François  David ,  Paul 
Alciat  Milanois ,  Lclio  Socini  &  d'autres  qui  com- 
mencèrent à  enfeigner  publiquement ,  qu'il  n'y 
avoit  que  la  feule  perfonne  du  Pcre  qui  fut  Dieu  y 

3ue  ni  le  Fils  ni  le  Saint  Efprit,  quoiqu'ils  fu(Tent 
e  Dieu  ,  ne  Tctoient  pas  :  Qu'on  ne  devoit  ado- 
rer que  le  Pcre  3  que  le  Fils  de  Dieu  n'etoit  ps  une 
perfonne  ,  non.  plus  que  le  faint  Efpric  j  qui  n'é- 
toit  qu'une  certaine  émanation  de  l'Eucnce  dé  Dieu, 
qui  avoit  commencé  d'être  en  la  Création  du 
Monde  :  &  enfin  que  la  Trinité  que  les  Catholi- 
ques adorent ,  étoit  un  Ccibereà  trois  tetes , com- 
pofe  de  trois  Dieux  imaginaires. 
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Les  horribles  blafphemes  que  ces  impies  02 c- 
rent  publier  par  rout  par  leurs  Livres  abomina- 
bles ,  firent  tant  d'horreur  a  tous  ceux  qui  les  en- 
tendirent, que  chacun  tant  Catholique  qu'hereti- 
que  ,  s'éleva  contre  eux  ,  &  que  pluficurs  de  ces 
miferablcs  ayant  été  arreftez  ,  furent  aufli-  toft 
condamnez  au  feu  &  aux  derniers  fupplices  -,  les 
autres  craignant  d  éprouver  le  même  fort  de  leurs 
compagnons  ,  périrent  mifcrablement ,  errants  ôc 
fugitifs,  cftant  dans  l'exécration  de  tout  le  monde. 

Mais  comme  il  fembioit  que  cet  embrafe- 
ment  étoit  éteint ,  on  fut  furpris  de  voir  qu'il 
n  avoir  parut  s'appaifer,  que  pour  devenir  enfuit- 
te  plus  violent. 

En  effet  Faufto  Socini ,  neveu  de  Lelio  Socini 
Siennois  un  de  ceux  qui  ^voient  renouvelé  l'Ar- 
rianifme  ,  ayant  appris  la  mort  de fon  oncle ,  for- 
tit  d'Italie  où  l'on  commençait  de  le  pour* 
fuivre  pour  le  crime  d'Herefie  &  d  Apoftafîe  , 
s'en  vint  en  Pologne,  où  ayant  recueilli  les  écrits 
de  fon  oncle  ,  dans  lefquels  étoit  répandu  cette 
pernicieufe  Doctrine  ,  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  acheva  le  miferable  ouvrage  qu'il  avoit 
commencé.  Il  s'appliqua  donc  à  bien  compren- 
dre la  Doctrine  des  Trinitaircs ,  &  réunit  toutes 
les  différentes  opinions  que  chacun  avoit  en feigné. 
Il  fc  fervit  pour  cela  du  Privilège  commun  de 
tous  les  Hereilarques,  qui  étoit  venu  en  mode, 
ijui  eft  d  interpréter  l'Ecriture  félon  le  fens  quipa- 


480     Hiftoires  des  H  ère  [tes , 

roift  le  mieux  convenir  à  Ton  fentiment  particu- 
lier -,  &  jugea  que  pour  rendre  fa  Doctrine  plus* 
intelligible  &  moins  embaraflante  ,  il  étoit  plus 
aifé  de  dire  que  Jesus-Christ n'étoit qu'un 
homme,  &  qu'il  n'avoit  commencé  d être,  que 
quand  il  n'aquit  de  la  Vierge.  Et  quainfi  l'on 
n'étoit  obligé  qu  a  adorer  un  fcul  Dieu  ,  fans 
diflin&ion  de  perfonne. 

Ce  fut  donc  de  fon  nom  que  cette  Hcrefic 
fut  appelle Socinicnnc,  qui  a  infecté  un  fi  grand 
nombre  de  ceux  qui  en  vouloient  à  la  Divinité 
de  Jesus-Christ,  &  qui  a  réuni  dans  un 
même  parti  ,  ceux  qu'une  h  grande  diverfité  de 
Dogmes  divifoit  en  tant  de  Sectes  auparavant.  Eb 
l'on  ne  doit  pas  eftrc  furpris  de  ce  que  ce  parti 
devint  fi  fort  en  fi  peu  ae  temps  ;  car  il  n'y  avoic 
rien  dans  cette  Doctrine  de  trop  élevé  ,  ni  qui 
ne  fût  à  la  portée  de  tous  les  cfprits,  outre  qu'on 
n'y  voyoit  point  lembaras  où  fc  trouvoient  les 
Arricns  &  les  Trinitaires ,  lorfqu'ils  vouloient 
expliquer  leurs  Myftcres. 

Mais  quelque  puhTant  que  parût  ce  parti ,  il  ne 
put  pas  long- temps  refter  dans  l'endroit  où  il 
1 5  58.  a  voit  pris  naiffance  ,  &  où  il  s'étoit  fi  fort  accrû  s 
la  découverte,  que  l'on  fît  de  la  confpiration  qu'ils 
avoient  fait  contre  l'Etat  fur  les  ruines  duquel 
ils  vouloient  s'élever  ,  fit  que  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques dans  la  Diettc  générale  de  Varfovic  en 
lannec  1658.  prirent  cette  occafion  pour  exter- 
miner 


Digitized  by  Google 


Seconde  Partie.  481 

miner  de  ce  Royaume  cette  abominable  Hercfïe. 
On  fît  donc  une  Loy  par  laquelle  rArrianifmc 
fut  proferit  ;  &  les  Arriens,&  les  Sociniens com- 
pris fous  le  même  nom ,  furent  obligez  de  fortir 
du  Royaume  ,  ou  d'abjurer  leur  Herefîc.  Quel- 
ques-uns de  ces  fugitifs  fc  retirèrent  en  Hongrie, 
d  autres  en  Tranfilvanie  ,  &  la  plus  grande  par- 
tic  en  Hollande  ,  où  comme  leurs  Affcmblces  pu- 
bliques ne  font  pas  permifes ,  ils  font  cachez  fous 
le  nom  d'Arminiens  ou  d'Anabaptiftes. 

Outre  leur  Dodrine  que  nous  avons  rapportée 
ci-delTus  ,  ils  enfeignent  encore  que  les  hommes 
ne  contractent  point  le  peche  originel  ;  ils  nient 
la  fatis  faction  JcJes  us-Christ  ,  la  réfur- 
rection  des  méchants  ,  &  le  rétablifTcment  des 
mêmes  corps  que  les  fidclcs  ont  eu  pendant  leur 
vie  dans  le  monde. 

Aurefteleur  extérieur  eft  tout  a  fait  compofe, 
&  leur  converfation  fainte  &  fans  reproche,  au- 
tant que  Ion  en  peut  juger  ,  parce  qu'on  en  voit 
au  dehors,  lis  s  appliquent  entièrement  à  la  lectu- 
re de  !a  parole  de  Dieu  \  mais  toujours  avec  cette 
liberté  qu'ils  fe  donnent  d'accommoder  l'Ecriture 
au  fens  de  leurs  erreurs  \  c'eft  depuis  qu'ils  ont 
été  chafTcz  de  Pologne ,  qu'ils  ont  mis  au  jour 
plufieurs  Ouvrages  pour  deffendre  leur  Doctrine 
pernicieufe. 
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A  paix  &  l  imite  ne  fe  peuvent 
rencontrer  que  dans  la  véritable 
Eglife  ,  &  l'on  ne  peut  trouver  la 
conformité  de  fentimens  ,  que 
dans  ceux  qui  lui  font  véritable- 
ment fournis  &  inviolablemenc 
attachez.  Aufli  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  de  voir 
une  fi  grande  diverfité  d'opinions ,  dans  les  Sectai- 
res de  ce  Siècle  ;  car  ils  font  tous  prefquc  difTc- 
rens  dans  leur  croyance  ,  &  ne  s'accordent  tous 
qu'en  ce  point  ,  qui  eft  d'être  entièrement  oppo- 
fe  à  l'Egiifc  Romaine ,  &  à  fes  décifions  :  Ils  ont 
quittez  la  vérité ,  pour  courir  après  le  menfonge. 
On  ne  doit  donc  pas  être  furpris ,  fi  ayant  aban- 
donné la  lumière  ,  on  les  voiç,  fi  remplis  de  ténè- 
bres ,  &  ne  fçavoir  quel  chemin  tenir  j  chacun  pré- 
tend avoir  droit  de  s'en  faire  un  nouveau  ,  &  avoir 
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la  liberté  d'examiner  par  foi-meme  les  veritez  de 
la  Religion  \  6c  c'efl cet  efprk  d'orgueil  &  d'amour 
propre  ,  qui  leur  ferme  entièrement  les  yeux,  & 
les  rend  ainfi  opiniâtres  &  obftincz. 

Nous  avons  vu  dans  le  Siècle  précèdent  que  pres- 
que toutes  les  différentes  Hereues  qui  ont  parues  , 
ont  pris  leur  fourec  parmi  les  Luthériens.  Prcfque 
toutes  celles  de  ce  Sicle-cy,vienncnt  des  Calviniues 
&  des  Anabaptiftes  -,  en  forte  qu'il  eftaife  de  voir 
que  c'eft  un  enchainement  continuel  de  ténèbres. 

ARMINIENS  OU  REMONTRANS. 

Jacques  Arminius  Chef  de  la  Sc&e  des  Armi- 
niens naquit  à  Oudrevvattcr  fur  l'IAcl  ,  Ville  de 
Hollande  l'an  ij6o.  il  fc  rendit  bien-tôt  recam- 
mandablepar  le  progrez  qu'il  rit  dans  l'Etude  dans 
les  différentes  Univerfitez  qu'il  parcourut.  La  ré- 
putation qu'il  s'y  acquit,  fît  qu'on  le  choifït  pour 
Miniftrc  a  Amftcrdam  ;  5c  quelque  tems  après  il 
profeffa  la  Théologie  dans  l'Univerfitc  de  Lcidcn. 
Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  publier  une  nou- 
velle Do&rinc  ,  &  qu'il  fc  rendit  Chef  de  Parti: 
il  prefenta  donc  ,  accompagné  de  quelqu'uns  de 
fes  Difcipl es ,  un  Ecrit  appelle  Remontrance  aux 
États  Généraux  de  Hollande.  Il  foûtient  dans 
cet  Ecrit  &  défend  fes  Arrêts  que  les  mêmes 
Etats  Généraux  avoient  faits  touchant  l'Examen 
delà  Confcffion  de  Foy,  &  du  Carechifmc  des. 
Eglifes  des  Pais- Bas  :  Il  marque  outre  cela  cinq  Ar- 
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ticles  contenus  dans  (es  livres,  qu'il  aceufe  d'erreur,. 
Le  premier  &  le  fécond  contiennent  la  Doctrine 
de  [  élection  &  de  la  réprobation  des  élus ,  félon 
l'idée  de  Calvin.  Le  troifiéme  ,  le  fentiment  de 
ceux  qui  difent  que  Jesus-Christ  eft  mort 
pour  les  élus.  Le  quatrième  celui  de  la  Grâce 
irrcfiftible  &  neceflairc  accordée  aux  feuls  élus  j 
&  le  cinquième,  rimpoflibilité  de  la  chiite  entière 
&  finale  de  ceux  qui  ont  reçu  une  fois  cette  Grâ- 
ce. Il  ajouta  à  cela  cinq  Articles  oppofez  ,  qui 
contenoienr.  fa  Doctrine  fur  ces  points*. 

1°.  Que  Dieu  dans  la  réprobation  &  l'élection, 
a  égard  d'un  côté  à  la  Foy  &  à  la  perfeverance  \ 
&  de  l'autre  à  l'incrédulité  &  à  i'impenitenec. 

i°.  Que  Je  %  u  s-C  hrist  eft  mort  pour  tous 
les  hommes ,  fans  en  excepter  aucun. 

3Q.  Que  la  Grâce  eft  necefTaire  pour  s'appliquer 
au  bien. 

4°.  Qu'elle  n'agit  pas  néanmoins  d'une  manière 
irrefiftible. 

5°  Qu'il  ne  falloit  pas  décider  qu'il  étoit  im- 
pofliblc  que  ceux  qui  ont  une  fois  reçu  la  grâce, 
ne  peuvent  la  perdre  ^vant  que  cela  eut  été  long- 
tems  examiné. 

Ces  fentimens  firent  d'abord  grand  bruit  ;  & 
les  premiers  qui  oferent  les  publier  furent  mis  en 
prifon,&  envoyez  en  exil,  Le  Synode  de  Dor- 
drecht, tenu  en  ftfi8  auquel  affilièrent  plufieurs 
Théologiens  Calviniftes ,  d'Angleterre,  d'Allcnu- 
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gnc  &  d'autres  endroits  ,  les  condamna  fur  les 
cinq  Articles  :Ain(î  ils  fe  feparcrent  de  leur  Com- 
munion -,  &  furent  appeliez  Arminiens,  du  nom 
d'Arminius  le  père  de  cette  Scc*le  ,  ou  Remontrant , 
qui  eft  le  nom  qu'ils  affectent. 

Cette  Se£te  eft  une  de  celle  qui  font  permifes 
dans  les  Etats  de  Hollande.  Néanmoins  depuis 
la  mott  d'Arminius  leur  Patriarche  &  d'Epiico- 
pius  tres-Celebre  Docteur  d'entr'eux  :  ils  ont  re- 
nouveliez plufieurs  erreurs  des  Pelagicns  &  Sémi- 
Pelagiens  ;  &  ils  ont  adoptez  beaucoup  de  celles 
des  Sociniens  :  Enforte  ,  dit  un  Célèbre  Auteur 
de  cetems  ,  que  fi  Arminius  revenoit  au  monde, 
il  ne  reconnoîtroit  apurement  point  pour  fes  Dif- 
ciples  la  plufpartde  ceux  qui  portent  fon  nom. 

Car  ils  croient  que  la  Doctrine  de  la  Trinité 
n'eft  point  ncccfTaire  au  Salut. 

Que  l'on  ne  trouve  dans  l'Ecriture  aucun  pré- 
cepte qui  nous  commande  d'adorer  le  Saint  Efprit  , 
ni  aucun  exemple  ou  indice  par  lequel  on  pin  (Te 
prouver  que  j  e  s  u  s-C  hrist  ait  été  adore. 

Que Jesus-Chr  jst  n'eft  pas  un  Dieu  égal 
2  fon  Pcre,  que  la  Foy  en  Jesus-Ch  rist  n'a 
pas  été  necefïairc  dans  l'ancien  Teftament. 

Ils  aflurent  que  tous  les  Chrétiens  s'accordent 
dans  les  points  les  plus  importantes  &  les  plus 
effentiels  de  la  Religion  ;  &  qu'ai nfi  on  doit  tol- 
lercr  toutes  les  opinions  de  ceux  qui  profeflèntla 
Religion  Chrétienne. 

Pppllj 
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Que  Ton  ne  doit  contraindre  perfonne  à  con- 
damner &  à  quitter  Ces  fentimens,  puifque  félon 
eux  ,  il  n'a  point  été  décide  jufqu'ici  qui  (ont  ceux 
d'entre  les  Chrétiens  ,  qui  ont  embrafle  les  {enri. 
mens  les  plus  véritables  ,  les  plus  purs  ,  les  plus 
conformes  à  la  Parole  de  Dieu. 

Que  tous  donc  doivent  s'unir  pour  compofer 
un  fcul  &  un  même  Corps  d'Egliic  ,  qu'ils  doi- 
vent s'aimer  comme  frères  ,  &  n'avoir  aucune  a- 
verfion  les  uns  pour  les  autres ,  à  caufe  de  leurs 
differens  dans  quelques  points  de  la  Religion  -y 
&  ils  apportent  pour  preuve  de  cette  opinion , 
l'exemple  des  Pharificns ,  des  Eflcens ,  des  Sadu- 
ccens  &  des  autres  Sc&es ,  qui  etoient  parmi  les 
Juifs,  qui  n'empechoient  pas  qu'ils  ne  fiflenttous 
qu'un  même  Corps  j  &  qu'ils  étoient  tous  reçus 
dans  le  Temple  pour  prefenter  à  Dieu  leurs  Sacri- 
fices U  leurs  prières.  Simon  Epifcopius  ,  Etienne 
de  Courcellcs  &  Philippe  de  Limborch  ,  font  les 
plus  zelez  deffenfeurs  du  parti  Arminien. 

LES  PRESBITERIENS. 

Les  Presbiteriens ,  qui  font  ainfi  appeliez  ,  parce 
quils  tiennent  qucl'Eglifc  n'a  été  gouvernée  pen- 
dant les  trois  premiers  Siècles  ,  que  par  des  Prê- 
tres ,  qui  croient  tous  appeliez  Anciens  ;  font 
une  Scfte  qui  fc  font  réparez  de  l'Eglife  An- 
glicane :  Us  rejettent  abfohrmcnc  l'autorité  de* 
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Evêques  ,  &  veulent  que  l'Egiife  foit  gouvernée 
comme  elle  l'a  été  félon  eux  ,  dans  les  trois  pr&. 
miers  Siècles  ;  que  pendant  tout  ce  tems  là  l'Offi- 
ce d'Evcque  n'a  pas  cté  diftingué  de  celui  d'Ancien  \ 
qu'ils  avoient  le  même  nom  U  enfin  que  les  Prê- 
tres croient  Evêques  :  Ce  qu'ils  prétendent  prouver 
par  les  parollcs  de  Saint  Paul  àTite  Chapirre  pre- 
mier Verfet  cinq  ,  fix  &  fept  :  Ils  infèrent  de  là, 
que  puifqu'ils  ont  tous  le  même  nom,  ils  ont  tous 
auffi  la  même  puiiTancedc  prêcher,  d'adminiftrer 
les  Sacremens ,  &  de  faire  les  autres  fondions  j  que 
la  puhTance  de  confirmer  eft  annexéeà la Prêtrife, 
&  qu'il  ne  doit  point  y  avoir  de  différence  dans 
le  gouvernement. 

QJJ  AKERS. 

Les  QuaKers  font  defeendus  des  Anabaptiftes, 
&  ont  commencez  d'abordà  s'établir  en  Anglcrcrre. 
Ils  font  ainfi  appeliez  du  mot  de  QuaKe3qui  figni- 
fie  trembler  i  parce  qu'ils  affectent  de  trembler 
lorfqu'ils  prient  ou  qu'ils  prophetifent. 

L'Angleterre  produifit  cette  Secte  ,  vers  le  mi- 
.  lieu  du  Siècle  courant.  George  Fox  en  fut  l'Infti- 
teur  &  le  Chef  -,  il  naquit  à  Dreron  Village  de  la 
Province  de  Leiceftreifon  éducation  fut  confor- 
me à  fa  nahTance  ,  &  ne  trouva  point  d'autre 
moyen  pour  fubfifter  ,  que  d'exercer  le  merier  de 
Cordonnier,  qu'il  apprit  dans  fa  jeuncurCi  &  qu'il 
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exerça  aflez  long-tems,  dans  la  ville  de  Notingan. 
Dans  cette  occupation  fédentaire ,  il  médita  l'Ecri- 
ture, dont  il  citoit  des  paflages ,  qu'il  appliquoie 
avec  peu  de  jugement.  Sa  vie  folitaire  augmenta 
fa  mélancolie  ,  &  lui  fît  croire  qu'il  avoit  des  ré- 
vélations :  Tes  réflexions  fur  la  corruption  du  genre 
humain ,  fe  terminèrent  au  deflein  de  le  réformer  ; 
Il  quitta  fa  Boutique  ,  &  s'érigea  en  Prédicateur. 
Le  peuple  attiré  par  les  nouveautez  ,  accourut  à 
fes  Sermons  :  Le  fuccés  lui  donna  la  hardieflè  de 
déc'amer  avec  la  dernière  véhémence  >  &  de  pu- 
blier des  Miracles  accordez  à  fes  prières.  Ses  Dif- 
ciplcs  afTe&erent  la  modeftic  dans  les  habits  ,  la 
frugalité  dans  lejr  vie  ,  la  retenue  dans  leurs 
difeours  :  Leur  dehors  C\  compofe  fût  admiré  du 
peuple  ,  &  devint  fufpeft  aux  fages. 

Fox  eut  de  facheufes  traverfes ,  dans  l'exécution 
des  Ordres ,  qu'il  fe  vantoit  d'avoir  reçus  du  Ciel -r 
il  fut  plu  (leurs  fois  emprifonne.  y  ne  des  principa- 
les maximes  de  cette  Se&c  ,  eft  qu'il  eft  permis  de 
tueries  Tirans.  Syndercombundes  plusconfide- 
rables  d'entre  les  Quakers  ,  ayant  été  arrêré  ,  & 
convaincu  d'avoir  confpiré  contre  la  perfonnede 
Cronvvel ,  s'empoifonna  lui-même  ,  pour  éviter 
le  Supplice  qui  lui  ctoit  préparé  ;  on  exécuta 
néanmoins  contre  fon  cadavre  ,  la  condamnation 
que  l'on  avoir  rendue  contre  lui.  Fox  fut  encore 
arrêté ,  &  on  défendit  à  fes  Sectateurs  de  faire 
aucune  aflemblée.  Margucrittc  Fett  femme  de  Fox 

partagea 
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partagea  avec  lui  les  fondions  de  Ton  Minifier e  , 
&  débita. fes  extravagances.  Un  de  fes  Difciples 
fut  fuftige  pour  avoir  reçu  les  Titres  de  Roy  d'If- 
raè'l ,  de  Soleil  de  Jufticc ,  &  de  Fils  de  Dieu.  Gérard 
Croifc  en  a  décrit  l'Hiftoire.  ' 

Outre  la  plufpart  des  opinions  de  TAnabaptif- 
mc  qu'ils  foutiennent ,  ils  ont  encore  cela  de  par- 
ticulier, qu'ils  croyent  qu'il  faut  entièrement  ban- 
nir toutes  cérémonies  de  la  Religion  &  de  la  fo- 
cietc  civile  ;  qu'il  ne  faut  pas  /neme  fc  falucr  les 
uns  les  autres. 

Selon  ces  Fanatiques  i]  ne  faut  point  faire  de 
prières  publiques  dans  l'Eglifc  ,  parce  que  Jésus- 
Christ  nous  avertit  de  prier  en  feerct.  La 
prière  même  félon  eux  cft  inutile  j  parce  que 
nous  fommes  juftifiez  par  nôtre  propre  juftice  :  ils 
ne  veulent  point  que  Ton  chante  les  Pfeaumes  de 
David ,  parce  qu'ils  font  en  rimes ,  ni  qu'il  y  ait 
des  jours  dcflinez  pour  l'Office  Divin. 

Ils  difçnt  qu'il  n'y  a  point  de  Trinité  ;  que  J  e  sus  - 
Chris  t  n'a  point  d'autre  Corps  que  (on  Àffem- 
bléc  j  que  fa  venue  en  ce'  monde  n  a  été  fîmplc- 
ment  qu'une  figure  ;  qu'il  avoit  auffi  fes  défauts  ; 
qu'il sdefefperoit  de  Dieu  quand  il  cria  en  la  Croix , 
Mon  Dieu  fourquoi  mofue^  -  vous  abandonne  :  Que 
IH'omme  C-  h  r  1  s  t  n'eft  pas  monté  au  Ciel  •  qu'il 
n'y  a  point  de  fa  tis  faction  de  la  Jufticc  tic  J  e  s  u  s- 
Christ. 

Ils  foutiennent  que  l'amc  cft  une  partie  de 
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Pieu;  que  tous  les  hommes  ont  en  eux  une  lumière 
qui  eft  fuffifante  pour  le  Salut  ;  quch  prière  pour 
la  remiflion  des  péchez  cft  inutile ,  parce  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  vie  ôc  d'autre  gloire  à  efpcrer  qu'en 
ce  monde;  qu  il  n'y  a  ni  Paradis ,«ni  Enfer  ,  ni 
Rcfurre&ion  des  morts. 

Ils  publient  ouvertement  cette  grande  maxime 
des  Anabaptiftcs  que  jEsnsCHRisTcft  venu 
pour  renverfer  toute  propriété  \  que  pour  ce  fu/ct 
toutes  chofes  doiv.ent  être  communes;  que  per*. 
fonne  ne  doit  être  appelle  Maître  ou*  Seigneur  , 
ni  ne  doit  avoir  aucune,  fuperioritc  légitime  fur 
les  autres  .•puifquils  font  tous  égaux.  Enfin  ils 
aflurent  qu'ils  font  tous  immédiatement  appeliez 
de  Dieu, 

LES  BRO  UN  I  ST  ES. 

*  •  _  * 

Robert  Brovvn  natif  de  la  ville  de  Northampton 
en  Angleterre,  fut  quelque  tems  Maître  #Ecole  à 
Southvvarc  ;  mais  trouvant  que  cet  exercice  n  croit 
pas  fufftfantDÔur  un  ho'mmequifecroyoitnc  pour 
de  plus  grandes  chofcsrll s  érigea  cnPatriarchc  d'une 
nouvelle  Eglifc ,  fc  fepara  de  l'Eglife  Anglicane ,  ô£ 
de  toutes  les  autres  reformées  ;  parce  qu'il  les  regarr 
doit  comme  toutes  corrompu  es, non  en  ce  qui  regar- 
de le  Dogme  ;  car  les  Broûniûcs  (  cteft  le  nom  qu'on 
donne  à  ceux  de  cette  Scc"te)font  de  même  fentiment 
i  cet  égard  avec  les  réformez  d'Hollande,  d'Al- 
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lemagne  ,  d'Angleterre  -,  mais  en  ce  qui  regarde  le 
Gouvernement,  ils  ne  veulent  reconnoittc aucu- 
ne Supériorité  ni  des  Evcques ,  ni  des  Prêtres. 

Ils  foûtiennent  que  dans  la  participation  des 
Sacremens  ,  les  bons  contractent  de  l'impureté 
par  la  communion  des'méchans  j  qu'on  ne  doit 
point  tolérer  les  pécheurs ,  ni  communier  avec  eux 
Ils  ne  veulent  point  baptiler  les  enfans  de  ceux* 
qui  ne  font  point  membres  de  l'Eglifc,  non  plui 
que  ceux  de  qui  ils  foûpçonnerït  que  l'on  négligera 
l'éducation  &  Tinftruàion. 

Ils  difent  que  le  mariage  n'eft  qu'un  Contrat 
politique  qui  ne  doit  avoir  que  le  confcntementdu 
Magiftrat  Civil  -,  &  rejettent  la -Bénédiction  des 
mariages  qui  fe  fait  dans  les  Eglifes'par  les  Mi- 
niftres.  '  > 

Ils  n'ont  aucune  formule  de  Prières  ni  d'Oraifons 
&  les  condamnent  tomes  -Y  ils  n'ont  point  dtgli- 
fes  ni  de  Cloches, &c.  ' 

Us  croyent  tous  les  Laïcs  capables  d'expliquer 
l'Ecriture  Sainte. 

ils  ont  plufieurs  grandes  aflcmblécs  en  Hollande, 
&  font  divifez  en  plufteurs'Se&cs.  Les  uns  font 
appeliez  Barrovviftes  de  Barrovicc  leur  réforma- 
teur. Les  autres  VvilKenfoniens  de  Vyilflcerifon  >  qui 
prenoit  k  qualité  d'Apôtre.  4«! 


■  1  r  "i  ■   •    ■  •  ■  *  •       •*  »i 
*  "i        t  •  *  . 

t    ».      p  -V       .    .        .      .  y      .     I    .  >  • 


492     Hijloire  des  Herepes , 

LES  INDEPENDANTS. 

Des  Broûniftes  font  fortis  les  Indépendants  > 
il  y  en  a  beaucoup  en  Angleterre  &  en  Hollande  $ 
ils  ont  été  a  in  fi  appeliez  ,  parce  qu'ils  veulent  auflî- 
bien  que  les  Broûniftes  >  que  chaque  affemblcc 
foit  gouvernée  par  fes  propres  Loix ,  fans  -dépen- 
dre d'aucune  autre  ,  dans  les  affaires  ecclefiafliques. 

Il  paroît  par  leur  Confcffion  de  Foy  ,  qui  fût.  • 
imprimée  en  \€%o.  qu'ils  ont  la  même  créance  cjue 
les  autres  Eglifes  réformées  -,  ils  croyent  néanmoins 
que  chaque  Eglife  particulière  ou  afiembléc  ,  a 
en  loy  cflcntieficmcnt  de  quoyfe  conduire  fans 
lefccours  des  autres  \  ce  qui  fait  qu'ils  regardent 
les  Synodes  des  autres  Eglifes  Proteftantes,  comme 
des  conf  cils  d'hommes  lages  fie  prudens  -,  mais  non 
pas  comme  des  jugemens  auqucls  on  foit  obligé  • 
d'obcïr. 

DES  ILLUMINEZ  ET  DES  QylETISTES. 

Sur  la  fin  du  Siècle  précèdent,  commença  de  pa- 
roître  à  Cordouc  une  nouvelle  Secte  de  Fanatiques, 
que  l'on  nomma  A lombraJos  ou  Illuminez  ,quiea- 
leignoicnt  que  par  le  moyen  de  l'Oraifon  Mentale 
fie  de  l'union  qu'ils  fe  ventoient  d'avoir  avec  Dieu , 
on  arrivoit  à  un  tel  point  de  perfection  en  ce  mon*.  ' 
de  qu'on  n'avoit  plus  befoinde  Sacremcns  de  TE. 
glilc,  fie  qu'on  pouvoit  même  s'abandonner  aux 
commerces  les  plus  fales  fie  les  plus  honteux  ,  fans 
corn  mettre  un  feul  Péché  véniel. 
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Les  Auteurs  de  cette  Secte  abominable  furent 
punis  â  Cordouë  par  Sentence  de  l'Inquifition. 
Quelque  tems  après  environ  l'an  1613.  elle  fe  rc- 
nouvella  à  Seville.  Sept  des  Principaux  Chefs  furent 
pris  &  brûlez  :  fe  refte  fe  diiîipa ,  &  fortit  du  Royau- 
me par  le  zele  Ôc  la  vigilance  de  Dom  André  Pachc- 
co  EvcquedeSeville&Inquifiteur  General  d'Efpa- 
gne. 

Cette  Secte  demeura  aflbupic  jufqucs  en  Tan- 
née ié^/.que  Michel  Molinos  Preftrc  Efpagnol, 
natif  d'Arragon  9  reflufeita  i  Rome  ,  parmi  les 
autres  erreurs  qu'il  débita  ,  cette  pefte  de  fa  Na- 
tion que  l'on  croyoit  entièrement  éteinte  à  Cor- 
doiie  ,  &  à  Seville. 

Il  féduifit  plufîeurs  perfonnes  ,  &  principale- 
ment des  femmes,  en  affectant  un  langage  myfti* 
que  èc  nouveau  ,  qu'il  couvroit  de  quelques  de. 
hors  de  pieté  apparente,  qui  rit  aum-tôt  tomber 
dans  lcpîcge  ces  pauvres  ames  abufées,qui  regardè- 
rent cette  nouveauté  comme  quelque  chofe  de  bon , 
de  vertueux  Se  de  parfait. 

En  effet  on  ne  peut  s'imaginer  comment  la  répu- 
tation de  ce  Directeur  fe  répandit  incontinent.  Ce- 
toit  affez  pour  être,  béatifié  pour  cette  vie,  que 
d'être  fous  U  direction. 

C'elt  fous  fes  dehors  trômpeux  que  cet  homme 
renverfoit  lesfolides  fondemens  delà  Religion  Se 
de  la  pieté  ;  car  fous  le  nom  d'Oraifon,  deFoy ,  de 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu  ,  d'abandon  ,  de 
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ifiort,  d'anéantifFemcnt ,  d'union  divine }  de  trans- 
formation en  Dieu ,  &c. 

fl  détruit  I  a  crainte  des  Jugemcns  de  Dieu  ,  la  Pé- 
nitence, l'Hu  milité,  le  véritable  efpjit  de  Prières  # 
de  gemiffemens  5  la  fréquentation  des  Sacremens , 
&  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œuvres. 

Leprincipal  de  fes  Dogmes  cft  qu'il  faut  s'anéan- 
tir pour  s'unir  à  Dieu ,  &  demeurer  enfuite  en  re- 
pos,  fans  s'inquiéter  de  eequiarriverort  au  "corps  j 
d'où  fes  Sectateurs  ont  été  appeliez  Quiceiftes,  du 
mot  Latin  qutts  qui  fîgnifie  repos.  La  pfus  grande 
perfection  félon  eux  confifte  à  n'avoir  ni  raifon,  ni 
volonté,  ni  choix  ,ni réflexion,  ni  foûcide  (on Sa- 
lut i  en  un  mot  à  être  comme  un  infiniment  inani- 
mé entre  les  mains  d'un  ouvrier,  &  c'eft  ce  qu'ils 
appellent  réflgnat'ion  ,  total ,  parfait  abandon ,  &c. 

Le  foûvcnit  de  Dieu  ,  du  Paradis ,  del'Enfer,  de 
la  Mort,  de  l'Eternité ,  des  Chatjmcns , des  Récom- 
penfes ,  &c.  cft  nuifible  à  uneamc  qui cft  dans  ctC 
état  :  Tout  cela  difenc-iis  n'eft  que  pour  les  ames 
imparfaites. 

Toutes  les  avions  dunhommeen  cetétatnefont 
hi  méritoires  ,  ni  criminelles  ,  parce  qucl'alm*  qui 
n'a  plus  de  propriété ,  &  en  qurtoutes  les  puiflances 
font  anéanties  ,  n'y  prend  "aucune  part/fe  ainfi  il 
peuteommettre  toutes  les  abonrtihaitions,  fera  crain- 
te quelles lùtfbïent/itàtotrtées.  Au ëàfaiMitdct'étài 
qu'ils  appellent  enfcveliïrenrerftdt  l'âme  doit  leur 
être  agréable;  lh  fc  regardent  avec  joye  dans  'une 


Digitized  by  Google 


'  Seconde  Partie.  495- 

pourriture  ,  une  puanteur ,  une  corruption  qui  faic 
horreur  au*  hommes  &  à  Dieu  merac. 

Une  amc  ajnfi  fouillée  doit  entièrement  bannir 
Jes  fcrupules  &  la  crainte  j  elle  ne  doit  pas  même  fe 
confçffer,  afin  de  triompher  duDiablc  par  ce  filence. 

Enfin  cette  amc  jouit  des  icy  bas  de  la  Béati- 
tude cohfommcc  par  la  contemplation  acquife. 

Ceft  ]a .Dofttînff  quj  eft  contenue  dans  les  68. 
propo&wtns ,  q&i  furent  CondaffiU?pes  dans  la  Con- 
grégation générale  de Jïnquifitjofl  Romaine,  te- 
nue en  prelence  du  Pape  &  des  Cardinaux  Inqui- 
lueurs.  Ces  proportions  furent  déclarées  Héréti- 
ques ,  Impics  ,  Blafphématoires  &c.  ,  Et  Mol  m  os 
fut  contraint  de  faire  une  abjuration  publique 
de  fes  erreurs ,  fur  un  échafaut  clreÏÏc  à  cet  effet  ? 
dans  l'EçliCt  des  Dominicains.  Il  fut  enfuite  con- 
damné a  une  prifon  perpétuelle  ,  dans  laquelle 
il  eft  mort  l'an  169*;  On  dit  qu'il  .fit  paraître  des 
marques  d'un  véritable  repentir  :  il  avoua  qu'il  y 
avoit  douze  ans  qu'il  ne  s  etoit  pas  confefte ,  & 
que  pendant  tout  çc  temps,  ilavok  dit  U  Mcfle. 
On  trouva  chez  lui  grande  quantité  d'argent  ôc 
de  lettres  ;  qui  firent  connoîtee  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  ctoiçnt  infectez  de  fon  erreur. 

Cette. pernicieufç  Doctrine  ,  quia  trouve  des 
deffenfeurs  #  fe  gliflfe  înfeni^kment  .  par  plu- 
ileurs  écrits  qui  la  contiennent  ,  malgré  le  foin  • 
&  la  vigilance  des  plus  pieux,  &  des  plus  célè- 
bres Prélats  de  ce  Siècle. 
« 
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Les  véritables  enfans  de  TEglife ,  qui  confide- 
renc  tous  les  artifices  dont  l'ennemi  commun 
s'efl  fervi  pour  traverfer  cette  fainte  Merc,  &  les 
grands  maux  que  lui  onteaufées  les  révoltes  con- 
tinuelles de  Tes  propres  enfans,  qui  fe  font  vou- 
lu élever  au  deflus  d'elle ,  ne  peuvent  s'empecher 
de  s'écrier  en  foupirant. 

Aufli  eft  il  difficile  de  comprendre  avec  com- 
bien de  douleur  elle  s'efl  fenti  a  in  fi  déchirer  Tes 
propres  entrailles enlever  de  fon  fein  fes  pro- 
pres enfans. 

Mais  fi  d'un  coté  elle  refTcnt  de  la  douleur 
de  voir  que  les  efforts  des  hérétiques  n'ont  pas  été 
tout- à- fa ir  vains»  &  qu'il  s'en  eft  toujours  trou- 
vé d'afTez  imprudens  pour  les  écouter  ,  &  pour 
fe  joindre  à  eux  ,  elle  a  du  moins  la  confolation 
de  voir  que  le  menfbnge  &  les  portes  de  l'Enfer 
n'ont  pu  jamais  prévaloir  contre  elle  j  que  les 
vrais  fidèles  en  font  devenus  plus  purs  &  pIusafFer- 
mis  dans  la  Foy  j  &  qu'enfin  étant  toujours  demeu- 
rée elle  même  ,  comme  ditfaint  Aueuftin,dans 
fa  racine  ,  dans  fa  vigne  Se  dans  fa  charité  ,  elle 
a  étendu  fes  branches  par  toute  la  terre  ,  &  a 
vu  fecher  tant  d'Heréfies  qui  en  ont  été  retran- 
chées ,  comme  des  larments  inutiles. 
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